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J’avais tout juste repoussé la portière de ma tire qu’une pépée de l’IJ, moulée dans une combinaison intégrale de laboratoire, me sauta sur le poil.

— Du plomb dans le buffet. Deux coupe-faim pas plus gros que le bout de mon auriculaire. Deux guns shots. Calibre 11.43.

Sur le mois écoulé, en l’état de mes connaissances, on dénombrait déjà trois veinards victimes d’une indigestion au plomb sur l’agglo. Dans le milieu, on s’entendait sur la certitude que le saturnisme était hors de cause. Si la récolte de pruneaux battait son plein à Rouen, en termes de saison, les vendanges touchaient à leur fin.

Pour le cas où je me serais bercé d’illusions, se pourléchant les babines et pointant du doigt un corps inanimé sur le bitume, la grande bringue acheva son couplet :

— Létal ! Ton client est là.

Pas bégueule, je la gratifiai de ma spéciale : un clin d’œil de velours et une risette à 4,95 Ultra Bright. Ensuite, sans mot dire, je tournais les talons tel un Marlowe de substitution déterminé à aller botter le cul à l’injustice et à l’arbitraire. En solo, procédés et dégaine compris. À cela près que mon inamovible bonnet Armor Lux supplantait le feutre de Philip, mon Hollywood chewing-gum à la chloro, ses Camel et ma bière flamande, son rye ricain. En toile de fond, Rouen et ses verts pâturages n’avaient rien à envier à LA et son désert californien jaune orangé.

Par ailleurs, soupe au lait H /24, le sémillant enquêteur et fier héritier des colons scandinaves broyait du noir. Je n’avais plus une goutte d’empathie dans le moulin envers une société dont les jointures craquaient de tous côtés. Et on a beau dire, un poulet en carafe d’affect, c’est comme un marin solitaire sans appareil de navigation, désorienté, à la dérive, malmené par les océans démontés et les courants contraires. Signe de mon insociabilité galopante, j’exécrais, en vrac et sans échelle de valeurs : le shopping, Petit Papa Noël, les vœux du jour de l’an, le tourisme de masse, les repas de famille et la fête des voisins. Surtout la fête des voisins. Je fuyais tout autant comme la peste les réseaux sociaux et les chatons mignons qui y pullulent.

La carence en nicotine, pour cause d’abstinence au perlot depuis huit semaines et trois jours, n’était pas étrangère à mon coup de moins bien. Comment ne pas incriminer, pareillement, le ras-le-bol d’années d’exercice dans la flicaille à avaler des couleuvres ? J’en avais plus que ma claque de nettoyer la voie publique et la société des cliches qui les encombraient. Archi-marre que les flics larbinent en lieu et place des éboueurs, psys et autres assistantes sociales. Par gracieuseté, je tairai l’ingratitude de la populace qui allait de pair avec sa défiance. On a coutume de dire, dans le milieu, que l’on épouse la carrière par vocation. Et que l’on croupit dans ce trimard, jusqu’à la retraite, par absence d’ambition. Chez moi, pas de penchants impérieux ni de fantasme juvénile. Dès le départ, je m’étais engagé dans cette voie par manque d’aspiration. Presque par effraction. Je m’étais planté. Et au fil du temps, les avanies et humiliations emmagasinées avaient sapé mes capacités à encaisser. L’âge aidant, je devenais hargneux. Mais, bon an mal an, je gardais le cap : direction nulle part. Grâce à mon péché mignon, à moi : la tisane.

S’agissant du gisant, sans tenir compte de mon moral à Z, ma hiérarchie m’avait branché sur ce coup après que l’aristocratie policière parigote eut botté en touche. Au fallacieux prétexte que tout concourait à un peu rutilant classement sans suite, faute d’indices graves, précis et concordants, comme il est écrit dans le code. Traduction pour les profanes : pas de témoin, d’indice, de mobile ni d’arme du crime. Une embrouille indigne des nobliaux du 36 promise à un bel enterrement de première classe. Un cul-de-sac judiciaire annoncé. De la rognure tout juste bonne à tromper l’ennui de la roture poulardière provinciale. En absence de pointure nationale, les pontes de Brisout de Barneville n’avaient rien trouvé de plus judicieux que d’expédier au front un lardu démotivé et de seconde zone. À des fins de représentation, à l’évidence, dans une affaire de meurtre qui ne ferait même pas la une des feuilles de chou locales du lendemain.

Conséquence de quoi, en cette pâle matinée automnale, truffe au vent, je m’attelais aux premières constatations en tâchant d’afficher bonne figure auprès des collègues.

Les tuniques bleues tenaient à distance une bande de lascars, encore empêtrés dans l’adolescence. Ça se reluquait et reniflait en chien de faïence. Les jeunots voyaient d’un œil mauvais les lardus galocher, de leurs semelles cloutées, les platebandes de leur business à la courbe jusqu’alors exponentielle. Signe des temps, quatre à cinq gobe-mouches par l’animation alléchés, munis de smartphone dernier cri valant deux fois leur RSA, filmaient depuis la fenêtre de leur HLM la poulaille dans ses œuvres.

Le « client » étant roi, plus question de le faire maronner. Armé de mon calepin et d’un crayon HB humecté de salive, je pris des notes.

Le crouni gisait, à l’abri de la curiosité des pleu-pleus, sous une couverture de survie dorée. La couvrante contrastait avec la peinture noir mat de sa BMW X4. La teutonne et le cadavre zonaient sur un parking quasi infréquenté au pied d’une chaufferie collective à l’interface de la Sud 3, d’une plaine de jeux et d’une ZAC dont la concertation n’avait dû tenir que dans la question du nombre de niveaux à empiler pour en constituer les clapiers. Tout dans les parages chlinguait la désolation, la disette sociale et l’humanité souffrante. Les immeubles dans les tons gris sale avec des touches beigeasse délavé, les pelouses jaunies, autant que les enrobés galeux souffraient de la même lèpre. Les arbres efflanqués et pustuleux crevaient des mêmes maux. Le papa de la notion d’égalité des chances n’avait jamais dû traîner ses Weston et ses costards Hugo Boss dans cette pétaudière. Pour filer la métaphore, les Icissiens avaient autant de chance de s’en sortir que des pieds de Marmande, vérolés par le mildiou, semés à l’ombre de leurs tours. Il arrive que le bobo de l’Est parisien loue les notions d’émergence de talents et de réussite sociale dans les quartiers. Zobi ! Légende urbaine ! On y végète, s’y rabougrit. Réaménager un gymnase, implanter un city stade et éparpiller çà et là deux ou trois malheureux bancs publics, tenait lieu de politique de la ville, depuis quatre décennies. Une insulte à l’intelligence de ses populations. De la merde en barre ! Welcome to Quevilly-sur-Seine ! Vingt-deux mille habitants l’hiver, tout pareil en été. Quand t’y es, t’y restes ! Pas de transhumance estivale, dans un sens comme dans l’autre, dans cette riante bourgade industrieuse servant de faire valoir à sa grande sœur rouennaise. Classé aux trois quarts en zone Seveso, le bled avait poussé comme un chancre et vivotait sous le joug de l’industrie pétrochimique triomphante.

Je n’avais qu’un désir : décarrer fissa !

Le légiste, sur la même longueur d’onde, avait bâclé les examens d’usage et délivré le certificat de décès avant de remballer ses clous, depuis une vingtaine de minutes.

Sans objectif précis, je traînaillai dans les pattes des Einstein de l’Identité Judiciaire. Ou plutôt si. Je guettais, les arrivées imminentes du fourgon funéraire et du plateau de la fourrière pour, à mon tour, prendre mes distances.

Je m’approchai au plus près de la scène de crime. La portière ouverte côté conducteur de la chignole me fournit des indications quant au déroulement du flingage. À mon sens, le gazier n’avait pas eu le temps de dire ouf que le sicaire l’avait assaisonné de dragées. Sans sommation, sitôt posé pied à terre. Un guet-apens d’école.

Je soulevai le linceul pour constater de visu les deux impacts. L’un abdominal et l’autre thoracique. Peu de résiné au sol. Les dégâts devaient se concentrer à l’intérieur, dans la profondeur des entrailles de la victime. Les bastos avaient provoqué des traumatismes pénétrants et transformé en charpie les organes solides ou creux croisés sur leur trajectoire. Après, tout s’était enchaîné comme dans un mauvais rêve. Hémorragies internes corrélatives, chute de tension, perte de connaissance et tout le tralala. Comme l’écrirait tautologiquement le Toubib.

Le type, allongé sur son côté gauche, avait rampé sur une poignée de mètres avant de dire bye bye à ce monde cruel. Ses hublots grands ouverts et le rictus imprimé sur son visage indiquaient qu’il avait morflé bonbon avant de composter son aller simple pour le Paradis… ou les rives du Styx.

Je cherchai mon ballot de tabac, dans les fouillouses de mon perfecto. À défaut de cibiche à allumer, je me jetai un chewing-gum dans le bec et m’accroupis pour mater la trombine du supplicié.

Le gus portait mal, et pour cause, sa grosse vingtaine ou petite trentaine d’années. De type maghrébin, le visage gentiment multibalafré sur la pommette droite (estafilades qui confèrent du sex-appeal aux bad guy), il présentait bien dans ses fringues de marque. L’étiquette de sa veste anthracite indiquait qu’il était branché Koople. Vraisemblablement tombée du camion ! Point de téléphone cellulaire ni de faf sur lui. Je dégauchis en revanche un Beretta 92 FS, glissé à l’arrière de sa ceinture. Le genre de joujou tout indiqué pour se garantir une respectabilité dans le Far West made in Quevilly. Pas une assurance tous risques. Le Lucky Luke n’ayant pas même pas eu le loisir de défourailler.

À ce stade, je ne m’encombrai pas du poids des nuances ni des suppositions. Encore moins du conditionnel pour lui tailler un costard. Il y avait fort à parier que, né du mauvais côté de la barrière du déterminisme social et interdit de monter dans l’ascenseur du même nom, il avait été (tout petit déjà) incapable de déchiffrer les codes cabalistiques de notre doctrine communautaire à nous autres moutons de Panurge. Pas sourd pour autant aux mélopées des sirènes consuméristes, censées conduire à la félicité, cette nouille avait eu les yeux plus gros que le ventre. Ce gourmand voulant jouir comme monsieur tout le monde sans entrave d’une bagnole, de nichons, de compte bancaire (le tout format XXL de préférence). Sans oublier une Rolex avant ses cinquante piges. Je l’aurais parié tchatcheur, hâbleur et malin comme un singe. Avec ces prédispositions naturelles, chaperonné par une ribambelle de grands frères malintentionnés, de repérages en petits trafics, il n’avait pas dû tarder à se faire une place au soleil sur le marché de la came. Gravissant allègrement les échelons de son réseau un à un, il avait dû gagner ses galons de trafiquant chevronné, voire de probable chef des ventes. Jusqu’à ce qu’en cette belle nuit étoilée, tout près de sa caisse chérie, terminus. Tout le monde descend. Si l’ambition du petit caïd était de niquer la vie, ne lui en déplaise, c’était elle qui lui avait mis à l’envers. Il s’était rêvé une destinée en grande pompe. Elle fut funèbre.

Peut-être que ses parrains lui décerneraient, à titre posthume, le statut de vendeur du mois, persiflai-je.

Redevenu compatissant, je me dis que cette ascension fulgurante n’avait sûrement pas relevé que du long fleuve tranquille. Et que tel le commun des fripouilles, son parcours avait connu des trous et des bosses sous forme de villégiatures multiples au violon. Le fichier central viendrait me le confirmer.

Je dardai un œil vache à la BM qui n’avait rien demandé à personne. Tout ça pour ça !

Le corbillard s’amena comme un boulet de canon et frôla les miches de deux trimardeurs de l’IJ bricolant à l’entrée du parking.

Je me goinfrai le chauffard dès qu’il s’extirpa de son bahut, accompagné de son subordonné :

— T’es payé à la pièce, Bourrin ? Tu sens l’avoine, c’est ça ?

— J’suis à la bourre et j’t’emmerde !

Pas ça, pas aujourd’hui, pas maintenant ! pensai-je à la vaine supplique de Gilardi lors du coup de boule de Zidane sur Materazzi, en finale de Coupe du Monde de 2006.

Du genou, je lui remontai les cacahouètes.

Scié en deux, il cherchait son souffle. L’incident était clos. Je repris de l’altitude :

— Messieurs, c’est c’paquet qu’il vous faut livrer à l’institut médicolégal ! En recommandé s’il vous plaît.

Une fois le cadavre sur la voie d’un dépeçage express, je fis l’inspection de l’intérieur tout cuir ocre de la berline. J’y chouffai dans la boîte à gants un vieux larfeuille. Les fafiots m’affranchirent sur l’identité de la victime : Sami Ennaifer, né à Rouen le 18 mai 1993, de nationalité française et domicilié à deux pas d’ici. Comme prédit, le martyr n’avait pas l’âge du Christ ! Dans le porte-billets, je dégauchis la modique somme de quatre mille euros en liquide. J’en laissai deux et engourdis le reste pour mes faux frais.  

Je passai ensuite au crible l’habitacle arrière de la tire. Hormis une canette de Red Bull vide et un paquet de Kleenex pleine, nada. A contrario, dans le compartiment de la roue de secours de la malle arrière, je mis la main sur du plus consistant. Quelque chose comme trois kilos de résine de cannabis en plaquettes. Au pif, au prix du marché, un blot dans les neuf ou dix mille boules. La présence de ce magot dans le coffre et du pactole dans le portefeuille ne laissait aucune place à l’incertitude. Le crime n’avait pas pour objet la rapine. Le règlement de compte virait au plus que plausible. Voire à l’indéniable. Et hop, en deux coups de cuillère à pot, je décrétai, de façon liminaire et arbitraire, que le mobile de ce meurtre avait pour fond de sauce un bon vieux trafic de cames. Peut-être les prémices d’un nettoyage saisonnier, si l’on tenait compte des trois autres rétamés déjà au frigo. 

Je m’interrogeais : des lessivages ayant pour finalité le remplacement ou le renouvellement des cadres ? Une bisbille entre bandes rivales pour déterminer qui pisse le plus loin ? 

À piocher. Mais je mettais sans coup férir les pieds dans une French Connexion à la sauce normande, avec de la crème et de vrais morceaux de pommes dedans. Rien de bien ragoûtant pour l’image des collectivités locales. Dans ces conditions, les emmerdes n’allaient pas tarder à voler en escadrilles. J’augurais dans les heures à venir une nervous breakdown des politicards autochtones et une poussée d’urticaire du préfet de région. Par effet domino, les gros bonnets du commissariat mis sous pression n’allaient pas tarder à me tomber sur la râpée.

La grosse cylindrée avait perdu de sa superbe, hissée, comme une vulgaire Dacia bonne pour la casse, sur la dépanneuse. Les arpettes de la scientifique remballaient leur matos avec l’entrain de chasseurs rentrant bredouilles. Je pris à part le technicien principal en lui confiant le portefeuille (avec les deux mille) et le flingue d’Ennaifer rangé par mes soins dans un sac en cellophane :

— Le tutu du blaireau ! Essaie de me le tracer. Ça ne se trouve pas au pied du sapin ni sous le sabot d’un cheval, ce genre de joujou. Tant qu’on y est, on s’fait un point d’étape, avant de se quitter ?

— À vos ordres, Capitaine ! claqua-t-il des talons, pour moquer mon grade subalterne. Avant de se livrer à une synthèse très pro de ses constatations : « Deux projectiles retrouvés à proximité du corps. Calibre 11.43, sûrement un Colt 45, comme te l’a laissé entendre la délicieuse Delphine. La surpénétration nous a permis de récupérer les dragées. On va les faire parler. Sans vouloir m’avancer outre mesure, je dirais que le tueur se tenait assez près pour un tel résultat. En traversant le corps, les balles ont pulvérisé des organes vitaux. L’autopsie nous en dira plus. À mon humble avis, la victime connaissait son agresseur… »

Le toto outrepassant ses prérogatives, main en l’air, je lui coupai la chique :

— Hep hep hep ! Quand on dira pot de chambre, tu sortiras de dessous du lit ! J’t’ai pas sonné pour faire les conclusions à ma place. Chacun chez soi et les vaches… Merde, t’empiètes sur mes prérogatives. Et par principe, je n’aime pas qu’on me marche sur les arpions.

Envoyé, c’est pesé !

— Sorry, Mon Capitaine ! fit-il avec un pas de côté. Cela étant, aucune trace papillaire n’a été constatée. L’assassin lui a balanstiqué deux pralines et a mis les bouts sans demander son reste. Ni vu ni connu, j’t’embrouille…

Je le refusillai du regard en lui serrant la louche.

— On a fait le tour de la question. T’oublieras pas de rédiger ton rapport et de me le transmettre. Dare-dare !

— On verra parce que là, le pot de chambre est reparti sous le lit !

Je l’avais à la bonne, ce grand échalas.

N’ayant plus rien à glaner dans les parages, je me dirigeai vers ma Twingo cabossée. Bien que je n’eus pas la queue d’un1, je me fis la promesse de passer sous peu à l’électrique.

Fallait-il y voir une relation de cause à effet, je déplorai ma dèche tout en louant la philosophie de la vie d’Ennaifer : Et si c’était lui, qui avait tout compris ? Vivre vite, mourir jeune… Et rouler des mécaniques en grosse caisse ?

Je fis volte-face pour un ultime état des lieux.

Installé au volant de mon tacot, je lançai, en aléatoire, la playlist de mon iPhone. On le croira, si on veut, ce sont Les Stones et leur Sympathy for the Devil qui décrochèrent le pompon.
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Le dérèglement climatique se rappelait à mon souvenir. La brume avait joué ripe. Dix heures n’avaient pas tapé que le soleil me faisait déjà suer. Sympathy for the Devil était rangé au rayon des souvenirs et Jeff Tweedy implorait Jesus, Etc.

Les bouchons matinaux d’entrée de ville résorbés, via la voie rapide, je ne mis pas dix minutes pour rallier la maison mère.

À contre-courant de la chaleur ambiante, le climat y était glacial, depuis deux bons mois. En cause, la mutation d’une commissaire principale débutante. Une pète-sec, qui traînait sur la claie, avec délectation, tous les désillusionnés, traîne-patins, esquintés, et autres glandeurs patentés de la boutique. Élitiste, égocentrique, un brun mégalo et bouffie de certitudes dans des proportions cosmiques, cette gerce avait été dressée pour ne cornaquer que de la volaille labélisée rouge. À cette fin, avec perversité, voire sadisme, cette poularde de concours se régalait de séparer le bon grain de l’ivraie. Elle n’y allait pas de main morte pour saquer à tour de bras le perdreau dépourvu d’AOP. Elle chassait tout autant le canard boiteux avec zèle et délice, persuadée que cette fauconnerie boosterait sa carrière autoprogrammée dorée sur tranche. Dans son domaine, cette cocotte ayant fait jargon de flic première langue était une référence. Elle maniait le bâton avec une dextérité de majorette, négligeant non moins excellement la carotte.

Résultat des courses, depuis son débarquement dont on ne sait où, en lieu et place de Chassevent momentanément empêché, on en avait jusqu’à la ceinture. Il y avait comme qui dirait, du jus fétide dans l’air. Des relents empuantis remontaient à la surface de façon sporadique.

Ce chambard engendrait son ratio de frustrations et de rouspétances. Les plus dépréciés fourbissaient leurs armes. La résistance s’organisait sous l’auspice de Justin, autoproclamé fer de lance de cette primo-mutinerie, en vertu de son mandat de délégué syndical suppléant. Dans le dos de Lasram, s’appuyant sur une rhétorique boursouflée, ce succédané de Fletcher Christian appelait même les collègues soi-disant « sacrifiés sur l’autel de la politique du chiffre » à « une riposte ferme mais graduée ». Opportuniste, ne craignant ni le ridicule ni la démesure, il les incitait à ferrailler tout autant contre les « cadences infernales » et le « harcèlement moral ». Mon œil ! Je le soupçonnais plutôt d’une poussée d’urticaire phallocratique inavouée. L’idée même, inéluctable et légitime, d’une égalité hommes femmes au sein de notre corps lui refilait de l’urticaire. Et en grand brûlé de la parité, ce chtarbé ne se privait pas de souffler sur les brandons d’une révolte au départ fondée pour la pervertir en un combat idéologique d’un autre âge. Pas plus tard qu’il y avait trois jours, il m’avait alpagué pour dénigrer Lasram. Alors que je repoussais ses allégations, en supporter de la cause féminine, il s’était récrié : « M’fais pas dire ce que j’ai pas dit, crédié ! À compétence égale, salaire égal. J’dis pas ! Mais putain de bordel de merde, on n’va tout de même pas se faire bouffer la laine sur le dos par une pisseuse tout juste émoulue de leur foutue école nationale supérieure de la police ! Avant de conclure par un définitif et vindicatif : « T’y appuies sur le nez, y sort du yaourt, à c’te bleusaille ! » Fermez le ban. Selon l’expression consacrée, les grognards grognaient, les syndicats maisons syndiquaient, les chiens aboyaient et la caravane passait.

Et moi dans tout ça, me direz-vous ? Moi, si on regardait la réalité en face, bien que me revendiquant promoteur d’une société meilleure et non genrée, en anarchiste j’en foutre assumé, je m’en battais les steaks de leur querelle de basse-cour. D’une neutralité de Suisse, j’observais goguenard cette agitation. C’était à peine si, sous cape, je comptais les points dans ce combat de coq et de poule. Car si Lasram avait ses têtes de Turc, je ne faisais pas encore partie du lot. Elle m’avait à l’œil sous un régime de probation. J’avais dans l’idée qu’elle me classait dans la catégorie mal définie des poulets qu’elle était infichue de ranger dans les cases de son poulailler idéal. Pour reprendre les propos fielleux de Justin qui ne digérait pas mon objectivité peinarde, je me livrais à une « intelligence mesurée avec l’ennemie ».

L’honnêteté me pousse toutefois à avouer que dans ma longue carrière, j’avais croisé une palanquée de capos (de tous sexes), plus marioles et coriaces que Lasram. Et qu’ils avaient dû en rabattre. Je biffais mon calendrier en attente de ce jour heureux.

J’allais presque en oublier Chassevent et sa poisse. À des années-lumière de ces chicanes, lui se la coulait douce. Après avoir soldé un reliquat de congés payés, ce tire-au-flanc flemmardait, chez lui en arrêt maladie, en attente d’une intervention imminente sur sa prostate. Je joue les fiers à bras, mais honnêtement, j’avais les boules. Pour exorciser mon effroi de voir le crabe le becqueter à petit feu, ironique, je me le représentais penché le croupion en l’air dans la position du petit lapin qui broute, lors du toucher rectal dépisteur.

Foin de crustacé et d’ambiance délétère, je me radinais au poulailler avec un cadavre sur les bras.

Lasram, fliquant comme il se devait les allées et venues, me tomba sur la viande depuis son bureau dont la porte était restée ouverte.

— Lejeune… Lejeune !

Je n’y prêtai guère attention et poursuivis mon petit bonhomme de chemin.

Je venais de me poser lorsqu’elle me pressa de questions :

— J’ai failli attendre, Lejeune ! Vous avez l’identité de la victime ? Une idée du mobile du crime ? Trafic de drogues, n’est-ce pas ?

Nonobstant son petit caractère cassant et autoritaire, Lasram affichait au compteur une trentaine de berges. Avec ses lèvres fines, son nez pincé et pointu, ses yeux sombres perdus au fin fond de leurs orbites et ses longs tifs noirs en bataille, à Salem, on lui aurait fait un procès en sorcellerie. Plate comme une galette, cette gorgone n’engageait pas de frais pour la toilette. Je ne lui en connaissais qu’une officielle : son uniforme, amidonné et repassé à la pattemouille, lesté de ses épaulettes de commissaire bleu nuit.

Un impérieux besoin de lansquiner me fit grogner :

— Je r’viens !

Après tout, ne foulait-elle pas aux pieds le droit à la pause pipi gagnée, à la force du poignet, par nos glorieux anciens ? Fumasse, je me dirigeai vers les goguenots, sans la calculer.

Ayant de la suite dans les idées, elle me pourchassa jusqu’à l’entrée des chiottes et se permit de m’en barrer l’accès.

Faut pas me chauffer ! La bousculant, avec un masque patibulaire, je ne fis pas dans la dentelle :

— Doucement les basses ! Je charbonne depuis sept heures ce matin et faut que je change l’eau des olives. Navré, je ne les montre qu’à mes maîtresses et mon médecin, Commissaire !

Je m’étais faufilé, mais Lasram, qui en avait dans le gilet et vu d’autres, bloqua de son pied la porte pour m’empêcher de la refermer. Elle me retanna :

— Gendarmez-vous, nom d’un chien ! Vous vous soulagerez plus tard ! J’exige un rapport dans les plus brefs délais. Le divisionnaire est sur des charbons ardents. Ça va barder sinon.

J’admets que Dame Nature m’a doté d’une vessie récalcitrante, dès lors qu’elle est sujette à la promiscuité. J’eus beau me concentrer sur mon pissou, impossible de lisbroquer tant qu’elle me reluquait. Je remballai alors le matos pour la suivre bougon dans le bureau de Chassevent, qu’elle squattait, faut-il le rappeler, selon Justin.

À l’abri des regards entre ses quatre murs, d’une voix tonitruante, elle se paya ma bobine :

— Z’avez à présent les idées plus claires ? On peut bosser, Lejeune ? J’écoute !

En pétard, je lui balançai un compte rendu formel, sans fioriture, de mes premières constatations sur les lieux du crime. Du bout des lèvres, j’évoquais ma conviction d’une brouille entre dealers.

Avec un professionnalisme, trop beau pour être vrai, elle nota avec avidité.

L’estimant servie et plutôt bien, je ne pris pas de pincette pour lui signifier la fin de l’entretien :

— J’peux y aller maintenant ? C’est pas tout ça, mais je vais souiller mon jeans.

— Un instant, je vous prie, Lejeune.

Elle cogita en suçant son stylo-bille. Puis, la bouche encombrée de son Bic Cristal, elle tâcha d’articuler :

— On peut dire qu’il n’arrange pas nos bidons, ce… (elle reluqua son griffonnage) Sami Ennaifer.

Je restai de marbre. Elle reprit sa posture de Penseur du jardin des Tuileries. Je sautai d’un pied sur l’autre en me tenant l’entre-jambes et en indiquant la sortie de mon pouce.

— Please ?

Cette garce franchit la ligne rouge :

— Je sens qu’il va nous clapoter les urines cet Ennaifer, si je peux m’exprimer ainsi en la circonstance. Pas vous ?

— J’vous l’fais pas dire ! abondai-je en son sens pour me dépatouiller de ses griffes. Vous m’excusez ?

Tintin ! Elle avait d’autres chats à fouetter que de satisfaire à ma demande.

— Je ne vous cacherai pas que mon intention première aurait été de regarder ailleurs. À l’instar des deux meurtres constatés ces jours derniers, celui-ci n’aurait rien eu de plus pour me remuer si… Enfin, de vous à moi, que des trafiquants s’entreflinguent ne me chagrinait pas outre mesure, à partir du moment où ça ne faisait pas de vague. Le divisionnaire était sur la même longueur d’onde, jusqu’à il y a peu. À quoi bon s’esquinter à lutter contre le trafic de hasch sur l’agglo de Rouen, ou d’ailleurs ? Autant écoper l’océan à la petite cuillère.

Sentant le coup de tabac arrivé, je m’assis, rentrai la tête dans les épaules, serrai les miches et l’incitai à précipiter le mouvement.

— Cependant ?

— Depuis, le préfet est intervenu auprès du directeur de la SRPJ.

— Ouille !

— Florence Audrieux, ça vous cause ?

— Pas de prime abord. Ça devrait ?

Elle soupira telle une baudruche percée, leva les yeux au ciel et s’attela à un cours de rattrapage de politique locale pour les nuls :

— Madame Audrieux est la première magistrate de Quevilly-sur-Seine.

— Ce patelin où il fait si bon vivre. Cette riante bourgade où on se fait canarder comme au tir aux pigeons et où la came coule à flots ! Y a de quoi s’en vanter, en effet !

— Une personnalité incontournable dans le département.

— Une chieuse ?

Elle opina.

— Un bon point pour vous, Lejeune. Au bout de dix, vous gagnez une image. Après dix images, vous bénéficierez d’un poster de Chassevent ! Blague dans le coin, Audrieux, qui tutoie volontiers le clientélisme sur ses terres, l’a mauvaise de la contre-publicité faite à sa ville.

Perfide, j’usai de second degré :

— Pôve t’ite mère ! Quelle tendance politique, c’te vieille peau ?

— Sociale-démocrate. Bon teint… pragmatique.

Gauchiste invétéré, je lui donnai ma vision des choses :

— Autant dire social traître. Faux cul… opportuniste.

Elle déplora mon parti pris en resoupirant :

— Vous ne vous fatiguez donc jamais, Lejeune ?

M’étant réfugié dans un silence boudeur, la pipelette monologua pour deux :

— Cette mégalo lorgne, avec des chances d’y parvenir, sur la présidence du Conseil Départemental aux prochaines cantonales. Et cette prétentiarde, craignant que son opposition municipale et donc la majorité départementale ne s’infiltrent dans la brèche de l’insécurité, s’est fendue d’un coup de fil aux autorités préfectorales. Un petit coup de menton martial n’a jamais fait de mal en période électorale, n’est-ce pas ?

— Et d’où que ce sont nos oignons ?

— Ça nous concerne en cela que la politicarde va se payer une campagne de promo sur notre dos. Ce que je m’évertue à vous expliquer, c’est qu’elle va nous faire la misère et remuer ciel et terre, tant que le tueur d’Ennaifer ne sera pas sous les verrous.

— Je bigle. Audrieux entend endosser les habits du gentil Guignol et nous faire porter ceux des vilains Flageolets.

Je me relevai désabusé. Direction les goguenots sans tarder.

— Sur ce !

Elle retourna la situation en sa faveur.

— Je suis ravi de constater votre empressement à prendre à bras le corps ce dossier, Lejeune. Je vous en charge donc.

— Mais j’en veux pas !

— Vous vous méprenez, mon petit Monsieur ! Ce n’est pas une idée jetée en l’air, encore moins une proposition. C’est un ordre que j’ai formulé. Et au vu des spécificités de celui-ci, dans l’optique d’une efficacité optimale, nous envisageons même une co-saisine de nos services et de la brigade des stupéfiants de la sûreté départementale.

J’explosai :

— Plutôt crever que de servir de faire-valoir à ces pedzouilles.

Lasram se fâcha tout rouge :

— Alléluia ! (J’étais en apnée) J’appuierai votre demande d’une nouvelle affectation. Libre à vous.

Je baissai les yeux. Elle me dézingua du regard avec ce grand cœur qui n’appartenait qu’à elle.

L’orage passé, sur un ton qui ne prêtait guère à la dérision, elle me mit minable :

— D’autant que votre indiscipline, vos tenues vestimentaires has been et votre barbe de trois jours, présageant une hygiène corporelle douteuse, commencent à me courir. Vous m’insupportez, Lejeune ! Moins je vous vois, mieux je me porte ! C’est dit ! Si vous considérez que l’herbe est plus verte ailleurs, je viens de vous le dire, je ne vous retiens pas.

Voilà qui était envoyé. La discussion était close tout comme la porte des chiottes dans lesquelles je m’étais réfugié, fou de rage. J’urinai dru en visant l’eau au fond des toilettes et en remâchant mon amertume : plein le dos, plein les bottes et plein le cul.

Popol remisé dans ma braguette, devant le lavabo, je creusai l’idée d’une démission, avancée par Lasram. Bon Dieu, je ne savais pas où j’allais, mais je savais où je ne voulais plus aller. Prenant à témoin mon reflet de quadra dévalué dans le miroir, je me galvanisai : No pasaran ! Vamos Bertrand ! J’t’en foutrai moi, de l’hygiène corporelle douteuse ! Je me reniflai les aisselles, remonté comme un coucou.

Dans mon antre, à l’abri des quolibets et autres agaceries de Lasram, la colère retombée, je me réjouis de la tournure des évènements. Cette garce m’offrait l’opportunité d’enfin envisager un changement d’orientation professionnelle. Projet maintes fois repoussé par lâcheté. J’avais un carton plein de projets en jachère qui ne demandaient qu’à être cultivés. Dont celui un chouille présomptueux de choisir ma vie. Dans un premier temps, d’une pensée consciente, je pris la résolution irrévocable d’un retour dans mon port d’attache du Havre. Ce choix de vie n’était plus qu’à une portée de bafouille. Adieu veau, vache, cochons, couvée… Crabe et poulet !

Sans procrastiner, je tentais sur le champ de broder une babillarde en ce sens. Mais quand t’as pas la fibre littéraire, tu ne l’as pas. Face à mon écran d’ordi et une page blanche, j’eus beau me creuser les méninges, je peinais même à trousser une formule introductive.

Au bout d’une demi-heure à pianoter à deux doigts sur mon clavier AZERTY, je n’avais pas passé le cap de l’en tête et de la date.

La sonnerie de mon portable m’offrit un répit bienvenu. L’avatar d’un âne s’afficha. Chassevent !  

D’instinct, je me mis au garde-à-vous.

— Hello, Lejeune, Chassevent, à l’appareil. Ça va t’y ?

Ça flairait le coup fourré. C’était un secret de Polichinelle que, même sur le flanc, le principal restait à l’écoute des ragots du commissariat. De là à me figurer que la rumeur de mon accrochage avec Lasram bruissait déjà… ?

— Mouais ! Et vous, ça boume ?

— Mon crabe se porte comme un charme.

— Déconnez pas avec ça.

Natürlich, le commissaire me gratifia d’une clownerie de télépathe : « Foutez-moi donc à la corbeille ce courrier à la con ou je viens vous botter l’cul. En personne ! »

Je substituai sur mon écran l’entame du courrier par la page d’accueil de ma boîte mail avec l’air de ne pas y toucher, pour m’enferrer dans le mensonge :

— J’vois pas de quoi vous parlez, Commissaire. Non, vrai. Sinon comment va ?

— Par rapport à quoi ou à qui ? Mise à part une décérébration analgésique, une incapacité de triquer récurrente et une entrée à l’hosto demain pour un charcutage de la prostate, j’ai pas à me plaindre.

Il marqua un temps, dans lequel je ne sus pas m’infiltrer, et s’apitoya derechef :

— Pis, c’est pas tout ! De futures bandaisons sous l’emprise de petites pilules bleues, et une mise au rencard professionnelle ne sont pas non plus à exclure du programme des réjouissances.

Je le réconfortai pour la forme :

— Vous attigez, Commissaire. Z’êtes indestructible. Z’avez pas fini de nous faire suer, les collègues et moi. Et tiens, on s’en réjouirait plutôt.

Pas moyen d’amadouer ce chameau.

— Pas de baratin ! D’ici demain, j’ai largement le temps de mettre ma menace à exécution. Gare à vous. Tenez-le-vous pour dit.

Signé Furax ! Il raccrocha. Ce coup de fil, qui m’avait insidieusement travaillé la paillasse, me fit chanceler comme une lavette. Pas au point de renoncer à tirer ma révérence ni à dévier de trajectoire. Direction Le Havre et zut au grigou. 

Un demi-tour de cadran plus tard, ma lettre avait fière allure. Je lançai une impression sur la photocopieuse commune dans le local repro, près du placard à balai.

Pas plus de cinq minutes s’étaient écoulées que Justin me la ramena, avec une véritable mine de faux témoin. Ce fouille-merde l’ayant lue, il prêcha le faux pour savoir le vrai :

— J’ai pas maté le contenu de ton courrier, Juré ! Mais dis-moi pas qu’t’as dans le gingin de te débiner, lâcheur ?

— Est-ce que j’te d’mande si ta grand-mère fait du vélo, Fouinasse ?

La nouvelle s’étant répandue comme une traînée de poudre (merci Justin), Clarisse rappliqua à son tour pour entonner le même refrain :

— Paraît qu’tu t’casses, la bite entre les jambes, comme une p’tite flipette, Lejeune ?

— J’constate que la confidentialité est respectée dans cette turne et que la machine à potins tourne à plein ! dis-je l’œil noir à l’adresse de Justin.

Hors de ses gonds, Clarisse prit sa défense :

— Là n’est pas l’problème. Tout ce qu’il y a à retenir, c’est qu’t’es qu’un foireux qui s’déballonne au premier pet de travers ! Tu t’débines, faux derche !

— Dis donc ! tentai-je de reprendre la main sans succès.

— Ça t’fait triper de coller tes équipiers dans le brin ? Et viens pas me chanter le refrain du gars qui sent ses chaînes que quand il marche. Ou je t’arrache un œil !

— Et oh, tu m’parles sur un autre ton ! Nan mais ! Et l’respect, Putain ! me rebiffai-je sans conviction.

Clarisse demeura droite dans ses bottes :

— C’est ça, casse-toi ! J’ai assez vu ta sale gueule de raie. Caletons Justin ! Laissons cette trompette aux prises avec ses vapeurs.

J’en restai éberlué un bon quart d’heure. Ensuite, je fus persuadé d’être l’objet d’une machination orchestrée de main de maître par ce vieux fourneau de Chassevent.

Au départ, j’avais pris cette menée par-dessus la jambe. Mais, ce trio de félons avait sans conteste touché la corde sensible. Crénom, j’avais ma fierté pour moi. J’encaissais mal la pancarte de pleutre et de déserteur qu’on m’avait clouée dans le dos. Ce fut le début de la fin. Je me mis à culpabiliser comme un ado pris la main dans le sac en train de se taper sur la colonne. Au point de gamberger une martingale qui justifierait un recul en rase campagne, sans avoir trop l’air de baisser mon froc. Le fallacieux prétexte d’un scrupule à faire un petit dans le dos à Chassevent, alors que le crabe lui tortorait la prostate, m’apparut justifiable. Au même titre, le souci de ne pas laisser ma merde aux collègues était soutenable.

Mon courrier transformé en boulette de papier atterrit dans la corbeille.

YES ! Panier à trois points !  

Je rempilais. Pour le meilleur et le pire.
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Clarisse contrariée et répugnant à grailler avec un « déserteur », j’allais ruminer, comme une âme en peine, chez Gueguette ce que j’estimais être un jugement de valeur sans fondement. Une calamité n’arrivant jamais seule, le plat du jour frôla l’indigeste. Le vin de la sauce du bourguignon tenait du vinaigre et la barbaque de la carne de réforme. Je m’en remis à une pinte de pression légère pour faire glisser, ce bouquet de contrariétés. Mais tout me resta sur l’estom.

Au dessert, ça s’envenima entre un pied de vigne, familier du rade, et Huguette. Sous le fallacieux prétexte que la patronne lui aurait servi un demi avec un faux col digne d’une femme girafe. Pourquoi tant de haine ? Cette chicane pour deux malheureux centilitres de 1664 en disait long sur notre difficulté à vivre ensemble. Le ton monta. Gueguette, ancienne catcheuse pro toute catégorie, et un temps videuse d’hypermarché à Trifouillis-les-Oies, ne se démonta pas et contourna son comptoir. Tranquille comme Baptiste, les mains calées sur les hanches, elle se campa devant le mal embouché telle une vachette landaise.

— Y a quèque chose qui t’défrise, Robert ?

L’espèce de microcébus alcoolisé et mauvais payeur (un garçon coiffeur pour dames d’un salon rouennais huppé) n’en menait pas large. De fil en aiguille, ou plutôt de gros mots en insultes, la catcheuse retraitée prit l’avorton, à chemise à fleurs et chino slim à feu de plancher, par le colbac et le souleva de son tabouret haut. Le péteux au teint verdâtre, mariné au houblon et au malt, blêmit.

Se déballonnant devant un bigornage perdu d’avance, il sortit le drapeau blanc, banqua sa mousse tronquée et s’esquiva. Sur le pas de la porte, le flambard, d’une voix de fausset, glapit : « Pus jamais j’remets les pieds dans ton bouiboui ! Voleuse, va !

Huguette feignit de le courser. Le garçon coiffeur prit ses jambes à son cou et doit encore courir à ce jour.

Le repas et la querelle de boit-sans-soif passés, j’étais disposé à prendre le taureau par les cornes. Et montrer au frimeur des stups, qui ne tarderait pas à se manifester, de quel bois je me chauffais. Dans cette optique, remonté comme un coucou et gai comme un pinson, je gravis l’escalier principal du commissariat quatre à quatre.

Surprise du chef, en poussant la porte de mon burlingue, je déplorai la présence d’une créature de type humanoïde de sexe mal défini, lovée tranquillou sur ma chaise en équilibre instable. Facteur aggravant, les arpions chaussés de Stan Smith cradingues de cet intersexué reposaient sur le tapis de ma souris d’ordi. Dans l’absolu, il n’y avait pas de quoi en faire un gros fromage, mais le viol de mon espace privé était manifeste. Mon sang ne fit qu’un tour.

Tout en self-control, je fis œuvre de zénitude : « Coucou ! » Avant de montrer les dents : « T’as très exactement deux secondes pour saquer tes panards de mon plan de travail, Trucmuche ! »

L’hermaphrodite, inconscient, mal comprenant ou tout bonnement con comme une bite, ne fit même pas semblant de bouger un orteil. Aux grands maux les grands remèdes. Les secondes qui lui étaient imparties pour s’exécuter étant écoulées, d’un coup de tatane dans le siège, j’envoyai dinguer le tout. Chaise et intersexué, tout brinqueballa.

L’hermaphrodite possédait un organe vocal pas plus sexuellement irréfutable.

— T’es à moitié barge, Bertrand !

— On a élevé les cochons ensemble ? On s’connaît ? Non. Alors c’est Capitaine Lejeune. Et on le vouvoie.

Il ou elle se releva et me tendit une main molle, accompagnée d’une grimace contrainte.

— Commandante Venterol… Clémence, si tu préfères. Brigade des stupéfiants. Mes pontes m’ont dépêchée auprès de toi parce que, selon ces mauvaises langues, tu patauges dans la semoule, Camarade.

Ciao chromosomes X ou Y, bonjour Minette. Ce qui ne l’autorisait toujours pas à prendre ses aises chez moi. Je lui rendis la politesse par obligation.

— Enchanté, Clémence.

— Pareil.

Pour l’avenir, je lui fis une recommandation expresse :

— Si t’entends qu’on demeure copains et que notre collaboration perdure, tu ne refous jamais plus un pied dans mon bureau sans mon assentiment. Ou, craché, juré en adepte de la parité, je te déchausse les ratiches à coup de poing.

— Des rumeurs couraient sur ton côté soupe au lait. Quelque peu minorées. Un vrai primate, oui. Comme on n’en fait plus !

— C’est dans mon ADN ! D’après ma vieille, le moule est cassé. Elle en connaît un rayon. Elle a dit oui à mon dab, dont je suis le portrait craché, voilà presqu’un demi-siècle.

L’air grave, elle rééquilibra le rapport des forces en présence :

— R’marque, tout le monde s’accorde à dire que j’suis la reine des emmerdeuses. Ça d’vrait donc matcher entre nous.

La glace était brisée.

— L’avenir nous le dira ! On échange nos 06 et on communique sur l’enquête, ma commandante ?

— OK, et tu m’appelles, Clem.

— No souçaille ! Par contre, moi, c’est pas Bert… Bertrand, Lejeune si ça te branche. BHL à la rigueur.

— Young, ça t’irait ?

— Comprends pas ?

Son œil frisa.

— Young ?... Lejeune ? Tu ne l’avais vraiment pas ? La vache ! On va s’marrer avec tézigue.

Bien moins âgée et fripée que moi, Clem arborait cette étincelle de malice dans les hublots propres au provocateur né. Rouquine mal coiffée au visage constellé de taches de rousseur, elle composait avec un gabarit de crevette rose. Elle planquait ses membres rachitiques sous des frusques cheloues, de taille XL, loin des standards en vigueur chez les bourres. Cette belette était un concentré de subversion. Pas fait pour me déplaire. Je priais pour que son anticonformisme vestimentaire aille de pair avec des pratiques professionnelles tout aussi peu orthodoxes.

Ce vrai petit bijou prit la parole.

— Tu préconises quoi à présent, Bert ?

Elle aurait mérité une beigne pour cet asticotage. Je m’en abstins et lui refilai la patate chaude :

— Si l’on s’en tient au grade, jusqu’à plus ample information, je demeure ton subordonné. Je me range sans restriction derrière ton blanc panache, Venterol.

Clem se dirigea vers la fenêtre, les mains déformant les fouilles de son jeans baggy. Son regard buta sur le coteau de Mont-Saint-Aignan, au nord, manifestement propice à la contemplation et au silence. Ça dura.

Tandis que je remettais la chaise en place, elle posa les bases de notre collaboration à venir :

— Le turf administratif, la barbe. Mais qu’ça nous plaise ou non, on ne va pas y couper. Les chefs en raffolent, eux. Je te propose pour débuter de bosser chacun dans notre coin à la constitution de rapports destinés à les satisfaire.

J’attendais mieux :

— T’as qu’ça en magasin ?

— À la minute, ouais. Avec un peu de bol, se satisfaisant de leurs sacro-saints PV, ils nous lâcheront la grappe. Ensuite, on avisera. On aura au moins la paix pour envisager la suite.

— Justement. À la suite, tu proposes quoi ?

Elle étudia la question une dizaine de secondes. Et le plus tranquillement du monde, elle balança sa bombinette :

— Que penserais-tu d’un coup de pied dans la fourmilière de Quevilly-sur-Seine ? Qu’on joue les tamanoirs.

J’hurlai aux loups :

— T’as perdu les pédales ? Une rafle ? Une descente de flics en bonne et due forme, dans un quartier réputé chaud ? T’es sonnée, ma parole ! T’sais qu’on risque de mettre le feu aux poudres ? Et pas seulement à Quevilly. Les émeutes, ça t’excite ?

— À c’la près que je la préconise à fleuret moucheté, c’t’intervention. Sans ameuter quiconque. Toi et moi. En loucedé. Ni vu ni connu.

Je me bouchai les oreilles. Ce qui ne la freina pas dans son délire :

— On remue le cocotier et on fait tomber une poignée de crapules. Ensuite, on les cuisine à ma manière. Ce serait bien le diable qu’une de ces petites bites ne se mette pas à table sur le trafic de stup, voire les règlements de compte en cours dans le secteur.

Réflexion faite, sa propose tenait le pavé. Je mis de l’eau dans mon vin, avec une once de réticence :

— C’est pas un peu casse-gueule ? Si ça dérape, je ne donne pas cher de notre peau.

Ce qui fut loin de déstabiliser cette tête brûlée.

— C’est le prix à payer, Young. À moins que tu ne te complaises dans le boulot de supplétif, le doigt sur la couture du pantalon. T’as une carrière à construire, Froussard ?

C’te bout de chou avait des cojones. N’étant, moi-même, pas une lavette, je me mis au diapason et jouai collectif :

— Ça m’branche, Clem ! J’adhère. J’ai pas mieux à proposer. Pour être franc. Et puis, j’ai une réputation à entretenir.

— Laquelle ?

— Fouteur de merde. Tu te charges de la mise en œuvre de l’opération Baygon vert… ou jaune ?

Prenant appui sur ses bras chétifs, elle se propulsa de son siège d’un bond de cabri :

— Tope là ! Je t’abandonne à ton triste sort, Bert. J’sens bien que j’t’importune et que t’as besoin de faire un somme. On fait comme il est dit ! Je vais peaufiner dans mon coin les détails de notre expédition. Au passage, je verrais c’que j’peux glaner sur Ennaifer.

Sur le point de s’éclipser, comme un porteur de valise passant la frontière suisse, elle me fit une piqûre de rappel :

— Si j’te tube pas d’ici là, on s’dit… Vingt et une heures ici, au commissariat ?

J’avais la tête ailleurs :

— Pour ?

Son index droit tapota son front :

— Prends des notes, l’ancien ! La fourmilière, tout ça… ça t’revient ? 

— Casse-toi avant qu’je m’mette en pétard ! Je me ravisai de solliciter son avis sur un truc qui me restait en travers de la gorge : « Tu trouves que mon hygiène corporelle laisse à désirer ? »

— Je dirais, peux mieux faire. D’toute façon, t’es pas mon genre.

J’en avais gros. Je lui rendis la pareille :

— C’est réciproque, la moche. Bon vent !

Livré à moi-même, je me consacrais à un travail rébarbatif qu’en limier taillé pour le terrain, je répugne. En quelques clics, step by step, j’entrais dans l’intimité toute relative d’Ennaifer, via le fichier central. Il en ressortait qu’enfant de Quevilly-sur-Seine, l’arsouille était le cadet d’une famille monoparentale de trois rejetons. L’unique, à première vue, de la nichée à niquer sa race à la société, comme disent les jeunes sauvageons qui s’en accommodent fort bien. Les autres membres de la fratrie auraient pu être qualifiés de citoyens modèles rangés des voitures. À l’exemple de Fatima, sa Daronne, employée territoriale. Cette maman courage, sûrement tourmentée par les frasques de son rejeton, bossait et résidait sur la commune. ATSEM, elle torchait des arrière-trains et mouchait des museaux de gniards dans différentes maternelles de la ville. Depuis une trentaine d’années, dans l’indifférence générale. La sœur aînée de Sami, mariée sans enfant, taffait à la Carsat Normandie. Son benjamin bénéficiait d’excellents retours de sa clientèle, sur Facebook, en sa qualité de gérant de la société de peinture et revêtements de sols, baptisée : « Du Sol au Plafond ». Une lignée exemplaire, autrement dit. Exception faite de son vilain petit canard, le cadet. Cette famille, régal d’intégration, était descendante d’émigrés venus du Maghreb dans les années soixante. Leur parcours devait être jonché de sueur et de larmes. On les avait dûment exploités. Ils s’étaient battus à nos côtés durant nos guerres. En retour, on les qualifiait de profiteurs et on leur chipotait leur nationalité. Qu’on se le dise, du sang carmin issu des Aurès coulait dans leurs veines. Mais leurs cœurs étaient bleus, blancs, rouges.

Battant le fer tant qu’il était chaud, je m’attaquai au casier du fils rétif. Trafic de stupéfiants, voies de fait, violences, coups et blessures. Voilà autant de graviers parsemant la trotte judiciaire de ce Petit Poucet de la délinquance ordinaire. Toutes cumulées, ces violations de la loi lui avaient coûté une grosse demi-douzaine d’années de placard. Depuis ses dix-huit ans, presque un jour sur deux à l’ombre. Cinquante pour cent de sa vie d’adulte. Cher payé ! Ces stages en zonzon représentaient-il la rançon pour sa formation en alternance de VRP en schnouf ?

Je pris une position plus décontractée, jambes tendues et mains croisées sur la nuque, pour faire un condensé railleur de la courte vie d’Ennaifer : Parti de rien pour arriver pas beaucoup plus loin que nulle part, cette buse s’était hissée à force de repérages, mini grenouillages et gros tripatouillages tout juste plus haut que la base pyramidale de son réseau de narcos. Il avait dû en caresser des espoirs de grandeur et rêver de toucher un jour le sommet de l’édifice. Macache. Le bout pointu de la pyramide, il se l’était pris dans le fondement. Ce doux rêveur méconnaissait les codes en vigueur dans ce type d’organisation. Pour ses bons et loyaux services, il n’avait récolté, pour solde de tout compte, que des miettes : Une BM et du plomb. 

À l’aune de ce travail d’investigation par trop acharné d’une heure et demie, je connaissais comme ma poche la situation de famille et le curriculum de ce commis en beuh et dérivés. Pas grand-chose sur ses mauvaises fréquentations. Rien de concret sur une possible accointance avec une organisation criminelle. L’hypothèse d’un sacrifice d’Ennaifer, sur l’autel d’une guéguerre entre narcos, tenait plus que jamais la corde.

L’après-midi étant bien entamée, je m’autorisai une pause-café dans la cour du commissariat. En arpentant le couloir qui menait à l’escalier, Lasram me harponna devant son bureau :

— Lejeune ! Lejeune !

— Qui me parle ? fis-je l’idiot.

Via une expression d’un autre âge, elle remua le couteau dans la plaie :  

— Ravie de voir que vous n’ayez pas jeté le manche après la cognée !

— … ?

Pour ne pas avoir à lui tenir la jambe, je prétextai un coup de fil urgent et fis marche arrière.

À la fenêtre de mon gourbi, je m’accordai un moment de répit. Mon œil s’attarda sur le balcon du quatrième de l’immeuble d’en face. Une cougar, allongée sur une sortie de bain en maillot deux-pièces uni blanc, y chauffait son pétard rebondi aux rayons du soleil de septembre. Au pied de l’immeuble, des chiens errants se reniflaient l’arrière-train. À l’entrée du commissariat, un type éméché reprenait à tue-tête, à haute et intelligible voix, le refrain de la chanson de Brassens où il est question de maltraitance de gendarmes à Brive-La-Gaillarde.

Bien que cette tranche de vie ne manquât pas de sel, je me remis à la planche. Je passai au crible les éventuelles similitudes entre les assassinats d’Ennaifer et ceux des deux autres tordus, intervenus dans des circonstances approchantes ces jours derniers. En vingt minutes de réimmersion dans le fichier central, sans m’être trop foulé la rate, c’était bâclé. J’avais la confirmation que tous fricotaient dans la dope. Pas de débat, j’acquis la conviction que ces homicides résultaient de règlements de compte. En revanche, des dissemblances transparaissaient dans le mode opératoire d’un de ces flingages. Killian Revet avait été arrosé de six bastos de 9 mm dans le quartier Des Hauts de Rouen. Tandis qu’Ennaifer s’était fait trouer la paillasse par du 11.43 à Quevilly-sur-Seine. Tant au niveau balistique que géographique, ça ne concordait pas. Je laissais choir le dossier Revet qui était pour ma part mort-né. La liquidation d’Honoré M’Barga se vérifia plus digne d’intérêt. Elle présentait davantage d’analogies avec celle de Sami. Il avait morflé trois plombs du même calibre dans le buffet, qui plus est, sur la même commune. J’actai l’idée d’un exécuteur et peut-être d’un mobile unique pour ces cocos-là.

Sans conviction, j’envoyais un e-mail à la balistique pour que ces branles-la-couette se sortent les doigts et me confortent dans mon analyse.

Sur le coup de dix-huit heures, mon PC et moi avions bien travaillé. J’éprouvais un manque de tabac. Je puisais dans mes réserves, presque à sec, le courage d’une visite de courtoisie à mon tonton préféré et paradoxalement tant honni.

Sur route, Punch The Clock de Costello satisfit mon état d’esprit du moment.

Édouard Aux Mains Pleines d’Argent se révéla de tempérament enjoué. La vente d’une table Prouvé, dans l’après-midi, n’était pas étrangère à cette humeur folâtre. Il baissa le rideau de fer de son échoppe et me reçut, comme à son habitude, dans sa caverne d’Ali Baba au fond de la cour.

Je plantai le décor avec tact :

— Je vous sais booké et, par principe, rechignant à fourrer votre nez dans les affaires de cames, mais pour une fois, z’allez vous faire violence. Z’avez obligatoirement eu vent des chicanes mortelles dans ce milieu ces derniers jours ?

Se drapant dans une posture d’épicurien bon teint, il ergota :

— Je ne vous le fais pas dire. J’aime mieux m’enivrer de Bourgogne que de me poudrer le nez ! Pour ce qui est relatif à ces nettoyages, tout dépend de ce que vous appelez avoir eu vent ? Entendons-nous bien. De quels refroidissements causons-nous ?

Je fis mine de tomber de l’armoire.

— Des distinguos auraient échappé à ma sagacité ?  

— Il se pourrait.

Bonne pâte, je m’en remis à son libre arbitre :

— Je n’ferai pas la fine bouche, Édouard. Je suis tout ouïe. Je prends tout ce que vous avez en magasin. J’ferai le tri de ce fatras.

Pour détendre l’atmosphère, par nature défiante, que l’on éprouvait l’un envers l’autre, il versa deux Scotch dans des gobelets en plastoc. Ce qui, soit dit en passant, pour un sybarite revendiqué relevait du crime de lèse-majesté. Il s’assit, tel un prince de sang, dans un fauteuil cuir Wassily. Je me vautrai sans chichi sur un Sacco en polyester jaune citron.

Il absorba une lichée de Whisky hors d’âge. Après un temps tendant à prouver qu’il l’appréciait, il raccommoda le fil de la discussion.

— Comme vous l’avez stipulé, je me tiens en général à l’écart du business de la drogue. Marché par trop scabreux et dangereux par essence. Je me flatte d’œuvrer dans le petit artisanat du brigandage…

— J’m’fiche de vos pensées profondes, Édouard. Venez-en à l’essentiel.

— J’en sais bien peu sur ces assassinats. Je serais prudent quant à la véracité de mes infos, de secondes mains, cela va sans dire.

— Pas de fausse modestie, Édouard. Ne dit-on pas que des couillonnades jaillissent parfois des éclairs de génie. Ne vous faites pas prier. Ma patience a des limites. Je reluquai pensif et énamouré mon glass. Ce serait gâcher ce Lagavulin que de vous le jeter à la gueule.

Il n’avait manifestement pas fini avec l’envie de me faire mariner. Il se replaça sur ses quilles et examina en détail une litho d’un illustre inconnu, sans piper.

— Je viens de toucher ça. J’ai aucune idée de ce que ça vaut.

— M’est avis, pas lerche ! Édouard, vous vous égarez, dis-je, les traits tirés de rage.

Ayant moult fois goûté à mes sautes d’humeur, il me savait soupe au lait. Il me fit face et, les yeux dans les yeux, déballa son sac :

— Selon des bruits persistants, vous êtes aux prises à deux histoires distinctes, Lejeune. À tout le moins. D’après les qu’en-dira-t-on, le dénommé Revet aurait récolté ce qu’il avait semé. Du bruit, de la fureur… et du plomb. Pas fute-fute, il braconnait sur une chasse gardée. Pas étonnant qu’il ait ramassé une balle perdue.

— Une, z’êtes gentil ! Six, selon le décompte officiel.

— On n’est pas à cinq près. Pour autant, je vous souhaite bien du plaisir pour retrouver le fautif.

— Concernant les deux autres, qu’en pense-t-on dans les milieux autorisés ?

— Pour ceux-là, y a de la friture sur la ligne. C’est silence radio. C’est comme si ces homicides n’avaient jamais existé. Pudeur à les évoquer ou réelle méconnaissance, j’sais pas ? C’est l’omerta.

Ma déception fut à la hauteur de l’insignifiance de ces tuyaux.

— En substance, vous ne servez à rien, Édouard ?

— Je vous ai exposé tous les éléments en ma connaissance sur ces affaires. Faudra vous en contenter. Faut partir maintenant, Lieutenant. Je ferme.

— Capitaine !

Je froissai mon gobelet vide et le balançai dans mon dos à l’aveugle. Puis je m’arrachai de cette saloperie de pouf.

C’était un rituel entre nous, en me frayant un passage dans son fourbi, je butai malencontreusement sur une Boule Villeroy et Boch des années soixante-dix.

Édouard Aux Mains Pleines d’Argent hurla comme si on l’amputait d’un membre à vif.


4

bookys-ebooks.com

Édouard mis au pas, pas plus bileux que ça, j’allai collationner dans un bar à tapas au pied du pont Guillaume le Conquérant. Ce ne fut pas l’idée du siècle. Une paire d’enceintes bibliothèques, à l’acoustique douteuse, posée à l’arrière du bar, glaviotaient la lie de la variétoche française nineties.

Je me laissais tenter par une assiette de charcutaille espingouine et un ballon de rouge catalan. Ç’aurait pu être une petite bouffe sans prétention et pas désagréable sans la promiscuité bruyante et hargneuse d’un client éméché. Une teigne. Un minus à gueule de rat musqué, crâne dégarni, teint de souffreteux et voix haut perchée. Sa colère débordait jusque dans ses hublots comme atteints de protrusion oculaire. Versaillais, Maurassien auto-revendiqué et biberonneur mondain non assumé, le Gaspard en question tenait le haut de l’affiche avec des doctrines refoulant fort du goulot.

C’était confus, mais, sans contredit, les troubles obsessionnels de ce raté étaient focus sur l’autre. L’autre, stigmatisant tout ce qui vivait, becquetait, baisait et ne priait pas comme cézigue. Inapte à formaliser une pensée intime, un tant soit peu structurée, cette éponge imbibée régurgitait, quasi mot pour mot, l’aigre soupe de polémistes ou de philosophes dévalués chéris des médias.

L’auditoire décontenancé de « Monsieur Mulot », une horde de bois-sans-soifs plus prompts à chopiner qu’à ravauder la grandeur de la Gaule de papa, ne bronchait pas. Les plus mélomanes, entre deux lampées, privilégiant de se casser la voix aux côtés de Bruel qui bêlait dans la sono.

Œcuménique, conciliant, voire tolérant, enfin tout ce qu’on voudra bien, j’imputai la fielleuse logorrhée de « Monsieur Mulot », à une haine de soi enfouie sous une tonne de complexes. Je le larguai cracher son venin sans le contredire. L’indifférence que je portai à son infime personne, tandis que je saucissonnais en père peinard, l’indisposa de façon incongrue. Ce qui l’encouragea à m’invectiver en personne :

— Tu trouves à redire, toi, l’loubard ?

Je pivotai la tête de gauche à droite pour être certain que j’étais l’objet de cette apostrophe.

Pas d’erreur, j’étais ciblé. Haine de soi profonde ou mal-être existentiel, ce n’était plus la même tisane. Ce veau venait de déterrer la hache de guerre en m’élevant au rang de souffre-douleur number one. J’arrachai mon derche de la chaise, sur laquelle j’étais assis près de l’entrée. Telle Gueguette, plus tôt dans la journée, je me plantai devant lui avec un baril de TNT dans chaque œil :

— Je te suis à l’unisson quand tu soutiens que c’était mieux avant. La nostalgie, j’ai rien contre. Mais ton passéisme crasse, tes manières vulgaires, sans parler de ton incontinence verbale, me brisent les nougats. Alors tu fermes ton claque merde, on sent ton fion derrière tes dents !

Le perroquet me chanta un pamphlet maintes fois entendu :

— C’est pas un gaucho, politiquement correct, vautré dans le wokisme, qui va chanter la messe à un patriote. C’est fini le temps où on devait se taire. On relève la tête ! C’est bien ce qui vous défrise, hein ?

Ça puait le souffre. Nous étions front contre front. L’imminence d’un coup de boule n’était plus à exclure. Quand, tête penchée en arrière, je prenais l’élan nécessaire pour lui péter le nez et lui clouer le bec, le patron s’interposa.

Gaillard au physique d’armoire à glace à la Sergi Lopes, il ficha le réac aviné à la porte avec perte et fracas. Avant qu’on ne le retrouve allongé à l’hosto, voire flottant dans la Seine.

Rien que pour ce haut fait, je lui commandai une rincette et ziglai une tournée générale. Jordi, c’était son prénom, mal à l’aise justifia sa véhémence.

— J’peux pas piffer les fafs. Je suis descendant d’une famille de républicains espagnols ayant fui le franquisme.

Nous trinquâmes à la gloire du bando republicano,

— C’est un habitué, l’autre affreux ? remuai-je le couteau dans la plaie.

— Un occasionnel plutôt. Un picolo qui ne remettra plus jamais les pieds ici. J’te l’garantis.

— Tout bien pesé, il a peut-être ses raisons d’être facho fâché ? La vie n’est pas rose tous les jours.

— Tu plaisantes ? Il baissa d’un ton. Tu vois les zigs autour de toi ? Tous auraient au moins un motif valable de vouloir tout péter. Pas c’t’eunuque ! D’après les racontars, il anarque à tour de bras ses sociétaires. Il est courtier en assurance sur le plateau Est. Plein aux as… Cocu notoire, tu m’diras ! Ceci expliquant peut-être cela.

La convivialité avait été au menu de cette fin de souper. Sur le coup de vingt heures quarante-cinq, je récupérai ma tire stationnée sur un passage clouté, deux rues plus loin, à hauteur de la place Henry IV.

Je traversai le pont Guillaume en sens inverse. Le soleil couchant rétroéclairait les tours de Canteleu. De part et d’autre de la Seine, des joggeurs en chiaient des ronds de chapeaux sur le bitume des quais riffaudés à blanc. Mon moral fit une embardée rien qu’à l’idée d’un débarquement imminent de l’automne et de l’inexorable dégringolade qu’il subira. Une cure annuelle de magnésium et de luminothérapie en viendrait à bout. Je n’avais par contre pas de remède contre la barbe de me pastiller ce soir des heures sup, non rémunérées, en vertu d’un foutu coup de pied dans une fourmilière orchestrée par une jeune écervelée.

Je me serais bien roulé un joint, histoire de me relaxer.

Je déplorai, en arrivant au commissariat, l’absence de ma collègue. L’heure, c’est l’heure, bordel ! râlai-je à cheval sur les principes. D’autant que l’éventualité d’une pose de lapin me traversa furtivement l’esprit. Occupé à tirer sur une Pall Mall à l’abri du passage couvert, Moriat, un triste sire à la réputation de rouspéteur hors catégorie, s’aboula pour me tenir la jambe.

— Qu’est-ce que tu fous là ? T’es d’quart, Lejeune ?

— Je rends service.

— Trop bon, trop con. Pour ce qu’on est r’mercié. On est fait aux pattes, mon pote.

— À qui le dis-tu !

J’avais eu le malheur de mettre deux thunes dans le bastringue. Haro sur le baudet. Moriat dégaina pour dénigrer le système judiciaire, les zonards, les bourges, les retraités, les chômeurs, les malades, les bobos, les écolos. Il agonit au passage notre glorieuse administration, voire Le Bon Dieu. « Pas un pour racheter l’autre. » Dans cet inventaire à la Prévert, il n’oublia pas ses collègues (tous des feignasses), les p’tits chefs cassants (incompétents et autoritaires) jusqu’au divisionnaire (trop payé). Tous dans le même sac. Pas un pour racheter l’autre. Ils en prirent pour leur grade. Au même titre, le malheureux Chassevent passa à la moulinette :

— Et l’autre tire au cul qui se paie sur la bête de l’Assurance Maladie !

— Tu grossis le trait, Moriat tentai-je de le modérer.

Maltraitant la langue, il était inarrêtable comme un skieur dévalant une piste noire.

— Ben, t’gênes pas, vieux schnock, c’est nous qu’on paye ! Puis passant les bornes : « Au moins y a une justice, il n’est pas là de revenir nous emmerder ! »

Phénoménal abruti. « Monsieur Mulot » et Moriat, mêmes combats rances et mêmes têtes à claques ! J’aurais dû l’emplâtrer, mais j’avais eu ma dose de chicanes journalières. En guise d’exutoire, je tournais sept fois ma langue dans ma bouche et mes poings dans mes poches. Il écumait encore lorsque je trouvais refuge dans ma carriole, où les obsessions lyriques de Nick Cave remirent à leurs justes places ses élucubrations.

Ô miracle, Clem s’amena à l’instant où je manœuvrai pour me casser. Je me reparquai à la hâte et l’accueillis fraîchement :

— Ça t’emmerde pas que je fasse le pied de grue ?

Elle piqua son phare.

— S’cuse ! cracha-t-elle ses poumons comme au bout de sa vie. Béatrice était mal fichue. Je l’ai conduite chez sa mère. J’balisais, tu penses… C’est notre premier. J’ai même failli me décommander.

Elle s’attendait de ma part à une réaction épidermique d’hétéro blanc entre deux âges, suite à ce coming out plutôt bien amené. Elle en fut pour ses frais ! Il y avait belle lurette que le mariage pour tous, l’adoption homoparentale ou encore la procréation sans papa ou maman n’étaient plus un sujet de débat pour moi. Encore moins de polémique. Je n’ai jamais eu vocation à renifler dans les calbutes desquels je ne suis pas convié. Pour autant, n’étant pas né de la dernière pluie, je ne me gênai pas pour mettre mon grain de sel sur le bien-fondé de la parentalité en général :

— Qu’on le veuille ou non, les chiards, c’est emmerdes et compagnie. T’as pas eu les trente secondes de plaisir. Tu ne vas pas couper aux trente piges d’emmerdes, ma vieille. 

Son visage se fendit d’une oreille à l’autre.  

N’étant pas raqué qu’à refaire le monde à notre image, je redressai la barre :

— On prend ta caisse ou la mienne ?

— J’prends le manche, si tu n’y vois pas d’inconvénient. Ma voiture est davantage confort. Si l’odeur du tabac froid n’incommode pas trop tes voies olfactives.

Roule ma poule pour son cendrier ambulant. Nonobstant la désagréable sensation de circuler dans un mégotier géant, sa berline Peugeot de Français moyen, valait dans les grandes largeurs mon entrée de gamme de la marque au losange. Le soleil était à présent couché. Après un assez long intermède silencieux, sur la Sud 3, la nuit prêtant à la conversation, nous reprîmes nos échanges à bâtons rompus.

— C’est votre premier à toutes les deux ?

— À ce qui paraît.

— L’éducation d’un moutard, c’est un sport de combat. À titre perso, j’estime qu’il est incompatible avec notre job. Si on va par là, j’suis pas pressé de fabriquer un pupille de la nation.

— C’est bon, Young. J’t’ai rien demandé. Si ça te titille vraiment de savoir, cette possibilité m’a longtemps freinée. Mais Béatrice m’a mis le marché en main. Dans la balance, y avait notre mariage. Un gosse ou un divorce, j’avais le choix… enfin non.

— Pardon, si c’est indiscret, on le joue à pile ou face le statut de mère porteuse ? pénétrai-je dans son intimité avec mes gros sabots.

Elle haussa les épaules, secoua la tête et plia le game, hilare :

— T’occupe de la marque du vélo, Young, pédale ! Je te rappelle qu’on est en opération spéciale.

Je renfilais illico ma défroque de policier aux ordres :

— Et comment se présente l’enfant, ma commandante ?

— Couci-couça.

La plaisanterie n’avait que trop duré. Sa moue ne laissa augurer rien qui vaille. Cet embarras raviva un certain flottement quant au profit et à l’intrépidité de notre entreprise :

— T’es sûre que de demander des renforts, ou au moins d’avoir le feu vert de nos supérieurs, auraient joué en notre défaveur ?

— Tu te chies dessus, Young ?

— C’est pas ça, t’y es pas. Mais…

— Rien ! Selon toi, on aurait p’t-être dû envoyer des bristols ? T’es un flic tout terrain, Young ? T’en as dans le slibard, oui ou merde ? tira-t-elle sur la corde sensible de mon virilisme exacerbé.

Quoi qu’on en dise, une idée bancale au départ, quand bien même supposée carrée, reste tordue à l’arrivée. Pas dupe de la bataille interne à laquelle je me livrais, elle avança des arguments autrement convaincants :

— Tu veux voir nos gugus s’envoler à l’arrivée des lardus en tas ? C’est ça ? Désolée, très peu pour moi le déploiement préventif. Sans compter que, dans l’absolu, y aurait pas mieux, pour foutre le rife au quartier et, par extension, à toutes les banlieues de France et de Navarre. Non, crois-moi, on agit au mieux. En douceur et profondeur, Bichon.

Le silence étant d’or, je m’y tins quelques secondes. À terme, je lui prêtai allégeance :

— T’es une grosse débile, Clem. Banco !

— Flatteur, va.

— T’as un plan d’attaque de la fourmilière ?

— Une ébauche. Je fais confiance à nos instincts.

Ce qui ne me rassura pas.

Nous nous enquillâmes sur le pont enjambant la voie rapide en direction de Quevilly-sur-Seine Centre. Clem se réattribua au débotté le rôle de premier de cordée.

— Je te répète que si ça tourne vilain, j’endosse toute la responsabilité de cette descente. You understand, my Young ?

— Yes Milady ! la menai-je en bateau.

Nous avions devant nous encore deux ou trois minutes à tuer avant de parvenir à notre point de chute. J’en disposai à ma guise :

— T’as regardé ce que vous aviez en interne aux stups concernant cet Ennaifer ?

— Affirmatif, mon capitaine. Il est fiché chez nous comme narco gros comme ça, fit-elle en joignant le geste à la parole. Une chiure de mouche à l’échelle d’un réseau. Un micromaillon d’une chaîne dont on ne connaît ni les tenants ni les aboutissants.

— En bon françois ?

— Nous supposons que cette petite crotte a été victime du cannibalisme systémique de son organisation. Tout porte à croire qu’on est en présence d’une sorte… de plan social. Sur le marché, par nature illicite, de la drogue, le licenciement n’est pas inscrit dans la convention collective. La rupture du contrat signifie toujours la mort. Au mieux, la prison.

Prolongeant sa démonstration, didactique et compatissante, elle devint assommante :

— Cette économie souterraine se nourrit de la dèche qui règne dans les quartiers. Y a belle lurette qu’ici ou ailleurs, l’homme préfère les pépètes au genre humain. Il compte en richesse personnelle plutôt qu’en PIB par tête de pipe. T’ajoutes à ça la déscolarisation, le racisme, le chômage, les mauvaises fréquentations et le fantasme de l’argent facile, tu touilles et tu laisses macérer. T’obtiens la matière première pour fabriquer des revanchards prêts à s’entreflinguer pour quelques biffetons. Ton Ennaifer n’était ni le premier ni le dernier à s’être fait pigeonner.

Je coupai court à ses exégèses :

— STOP ! Tu m’broutes, l’assistante sociale.

— T’as pas lieu d’aboyer ! J’suis pas sourdingue.

Elle stoppa sa 3008, dans le prolongement d’une rampe d’accès extérieure aux caves d’un achélème. Celui duquel les badauds n’en avaient pas perdu une miette, ce matin même, alors que je m’activais autour de la dépouille d’Ennaifer.

Clem coupa le moteur et reluqua droit devant elle. Je suivis son regard.

Elle pivota son torse d’un quart de tour pour me dévoiler ses intentions :

— Tu vois le hall, là-bas ?

En un mouvement de tête synchrone, nos regards convergèrent de nouveau. Au bout d’un cheminement piéton, longeant le garde-corps de la rampe, émergeait une lumière blafarde sous un auvent en béton décrépi duquel pendouillait une douille sans ampoule.

— Très accueillant. Ça donne envie. Tu disais ?

Concentrée, elle négligea ma saillie :

— Normalement, à c’t’heure-ci, des dealers doivent s’y activer en toute quiétude. À l’abri d’yeux indiscrets. Pour employer un doux euphémisme, ils ont privatisé les lieux.

— C’est très vilain, ça. Et après ?

— Je vais m’y pointer, style nénette en mal de frissons et de sa dose occasionnelle. Le genre petite bourgeoise branchouille, pas contre un p’tit oinj pour épicer sa soirée. Ensuite, trois options sont sur la table. Un, les guetteurs nous ont crevés et ont déjà prévenu leurs chefs de bande qui ont pris la poudre d’escampette. Dans ce cas de figure, on l’a dans le bab. On remballe. Autre hypothèse, celle que je privilégie, le hall est plein à craquer de revendeurs à la sauvette de beuh. Et ce serait bien le Diable que je ne parvienne pas à en serrer un…

— Jusque-là, je te suis. Et moi ?

— Toi, tu fais le guet dans la bagnole.

Sur des charbons ardents, je la pressai d’en finir :

— Parce que ?

— Parce que… parce que… ? Parce qu’en me voyant débarquer, ces branleurs seront tentés de se faire la belle. Par là. (Elle m’indiqua la rampe). Par les caves. Comme des rats paniqués. Charge à toi d’en gauler au moins un. C’est pour ça que t’es là, Young. Si j’avais le don d’ubiquité, tu serais au chaud dans ton lit, à c’t’heure.

— C’est ça que t’appelles un coup de « pied dans la fourmilière » ?

— Métaphore, Young. Métaphore.

— T’es sûre que c’est une métaphore. Jamais été foutu de faire le distinguo avec une périphrase.

— Tu me fatigues. Mets-là en veilleuse !

Elle ouvrit sa portière. Je levais le doigt pour interjeter appel : 

— Objection, votre honneur. Tu es promise à un avenir de chargée de famille, aux dernières nouvelles.

Le bas de son visage s’affaissa d’incompréhension.

— Du coup, c’est mézigue qui vais fouler aux pieds ta « fourmilière ».

J’avais dit ça avec détermination. Ce n’était pas négociable. Sans la bénédiction explicite de ma supérieure, je déhalai.

Pas de place pour les manchots. Je progressai vers le hall d’un pas alerte, la main sur la crosse de mon pétard. Lui et moi en avions vu d’autres. J’y parvins sans encombre, comme sur des roulettes.

À la une, à la deux… ! Je balançai un coup d’épaule dans la porte.

Silence de cathédrale. Pas un péquin. Désert ambiant. La thèse première, émise par Clem, prenait corps. On l’avait dans l’os.

Je m’engouffrais dans un espace riquiqui où les boîtes aux lettres éventrées, les murs tagués et la vitre fêlée de l’oculus de la lourde étaient autant de bras d’honneur du bailleur aux locataires. À main gauche, un escalier en béton desservait le sous-sol semi-enterré. De l’autre, une demi-volée accédait aux logements de l’entresol.

De manière inattendue, une déflagration retentit à l’extérieur. Puissante, assourdissante. Le sol tremble. Une foultitude de questions m’embrume le cerveau. Mon cœur s’emballe. Une nuée d’insectes me parcourt l’estomac. Qu’est-ce que c’est qu’ça ? 

Je jette un cil au-dehors. Un éclair, c’est tout. Pas le temps de dire ouf, ni de reprendre mes esprits, que ça part en brioche pour de bon. L’air se sature de fumée âcre. Le ciel se zèbre de raies multicolores. Le quartier s’embrase.

En deux temps, trois mouvements, je capte que je suis dans l’œil du cyclone. En plein dans l’option oubliée par Clem. La guérilla urbaine. La panique me tétanise. Je suis dans le dur, mais je refuse le défaitisme. Ce feu d’artifice improvisé ne peut avoir d’autres buts que de faire diversion, et permettre aux dealers de se carapater.

Je cherche une planche de salut. Je tourne en rond dans le hall comme une souris de laboratoire dans sa cage, en compilant des idées aussi connes les unes que les autres. Appeler au secours ? Oui, mais qui ? Me planquer ? Certes, mais où ? 

Périlleux ou pas, agir même de manière irréfléchie m’apparaît préférable à l’inaction stérile. Je suis sur le point de me risquer à une sortie à la desperado, en canardant à l’aveuglette. Je prends une grande respiration, prêt à me jeter la tête la première dans la gueule du loup. Au dernier moment, situé dans la partie primitive de mon cerveau, mon instinct de survie me commande de battre en retraite, via les caves.

Courage, fuyons. Ça prend les traits d’une piteuse débandade. À bien y réfléchir, avec un coup de cul maximum, cette retraite en rase campagne peut s’avérer payante. Après tout, il n’est pas exclu que je rabatte sur Clem, sans le vouloir, une ou plusieurs cailleras s’y étant terrées.

Je sors la quincaillerie.

Tel un chien de chasse à l’affût, oreilles dressées, truffe au sol, je dégringole la huitaine de marches qui me sépare de ce qui s’apparente à un cul de basse fosse.

À tâtons, j’erre sans repère dans un labyrinthe tracé de part et d’autre de parois en structure légère. Au fil de mon avancée, sujet à des rémanences visuelles, je fouille l’obscurité opaque. Tous mes sens sont en ébullition. Une odeur d’essence et d’humidité sature l’air. Elle imprègne mes papilles et mes narines jusqu’aux sinus. Je suis à deux doigts d’aller au refile. Dans cette noirceur à couper au couteau, l’ouïe demeure mon meilleur atout.

Soudain, émanant d’un couloir partant sur la droite, un bruit trahit une présence humaine… ou animale. Ça agit sur moi comme un accélérateur de particules. Je m’arrête, me plaque contre la cloison d’en face et tends l’oreille. Je me contorsionne et, malgré l’opacité, je penche la tête pour tenter de scruter la coursive. Une lueur s’échappe de l’avant-dernière cave de gauche. Putain, si c’est un marcou noctambule, je me paie un carton.

Advienne que pourra. Je me carre la mini lampe torche dans la bouche. Je gagne, en visibilité, ce que je perds en furtivité. M’accrochant fermement à la crosse de mon tutu, je m’aventure dans ce cul-de-sac qui distribue de part et d’autre des caves aux portes défoncées, dans lesquelles il est aisé de se planquer. Une à une, avec une prudence de sioux, je les inspecte flingue pointé devant moi.

Je suis à portée de main du trou à rats, d’où émerge le mince halo. C’est à cet instant précis qu’une silhouette, comme montée sur ressort, choisit d’en jaillir. Ce contour d’aspect vaguement humain gueule comme une bête et s’amène sur moi, lancé comme une balle. En un réflexe, je m’ancre sur mes quilles, et écarte les bars. Le présumé individu se hasarde à un tchik tchak de rugbyman, pour s’infiltrer entre moi et la cloison à main droite. La feinte est grossière pour le trois-quarts centre de formation que je me targue d’être. Je ne me laisse pas enfumer. Je coulisse pour fermer mes extérieurs et le soumettre à ce qu’on appelle un arrêt buffet. Une action honteuse à ne surtout pas montrer dans les écoles de rugby. Un attentat caractérisé. Un plaquage à la gorge qui m’aurait valu sur le pré une biscotte. Jaune ou rouge !

La chose est out. Mon flingue regagne son holster. Je braque le faisceau de ma Maglite sur la trombine joufflue et juvénile de ce qui s’avère un ado ébouriffé.

Je le tarte. Il émerge de ses vapes. Vaguement dans le sirop, je le replace sur ses pattes en le soulevant par les tifs. Sans lui passer les bracelets, grave erreur, je le plaque face au mur et lui écarte les gambilles avec mes genoux.

Je le palpe du haut du corps jusqu’aux guiboles en passant par l’entre-cuisse. Il est vierge d’armes.

— Tes fafs. Grouille, le pressé-je.

Le gamin ayant recouvré sa flamme en un temps record, suite à mes papouilles, il me foudroie de deux billes incandescentes :

— J’les ai pas sur moi.

— Tu d’vrais.

Avec presque toute sa raison, il devient exécrable.

— J’ai rien fait, s’pèce de… 

Y a des avoines qui s’perdent. Celle que je lui décoche atteint son objectif. Pleine gueule.

— S’pèce de quoi ? (Le mystère reste entier). Vide tes poches, tapette.

Il m’allonge un ballot de blonde, un briquet Bic bleu, un trousseau de clefs, un bout de papier plié en quatre et, pour faire bonne mesure, un sachet plastique avec une dizaine de barrettes de chocolat (hashish marocain). J’allais oublier, trente balles en liquide.

Pour prouver sa bonne foi, il retourne les poches de son jogging. J’engourdis le tout. Biffetons compris. Pour mes menues dépenses.

— Envoie ton portable.

— J’en ai pas !

— T’es dans la dèche ? Ne m’prends pas pour une bille. Aboule ou je te colle à poil.

Il extrait un Samsung Galaxy dernière génération de sa chaussette.

— T’emmerde pas !

— C’est tout c’que j’ai sur moi. Juré !

Ça sonne sincère. Je ricoche :

— Ton blaze ?

— Mohand Ouada. Mes parents sont Berbères.

— Les miens normands ! J’m’en cogne !

— T’es qui ? Un flic ?

— Parait !

— Tu me serres pourquoi ? On a pus le droit de réparer son vélo ? se paie-t-il ma fiole.

— On discutera bricolage plus tard autour d’un thé au commissariat, si tu veux bien. Là, on va rejoindre ma copine qui doit se languir.

Avec lui devant, pour m’ouvrir le chemin, et moi derrière, nous convergeons d’un pas alerte vers la sortie de cette cour des miracles.

Une surprenante clarté, signe de la persistance des échauffourées et paradoxalement d’espoir, m’apparaît à travers la porte fracturée. Par ici la sortie, je suis tiré d’affaire. Si mes calculs sont exacts, Clem doit se tenir prête à mettre les voiles dare-dare. 

Nous débouchons à l’air libre. Les artificiers amateurs redoublent d’activité. Une véritable tempête subversive s’est levée durant mon immersion sous terre. Les mortiers d’artifice ont relayé les feux de Bengale pour ce bouquet final. Je recolle la pétoche dans ma fouille, enfonce mon pétard dans les côtes de mon captif et ressaisis ses douilles crépues. Notre improbable petit train gravit ainsi la rampe éclairée comme en plein jour par le spectacle son et lumière en cours.

Parvenu à découvert en haut du raidillon, je réalise stupéfait que des bagnoles, des conteneurs et même un petit bâtiment sont en flammes. Assortis à ces incendies, je constate les jets, en pluie drue, d’objets contondants et hétérogènes. Ça vole bas. Des pierres, des boulons, des canettes pleines, des bouteilles vides, des outils en métal lourd. Tous ces affûtiaux sont détournés de leur usage premier. Tous, peu ou prou, préjudiciables à l’intégrité physique de ceux qui les prennent sur la couenne. La rage sourde de toute la jeunesse s’exprime dans ce déchaînement de violence. C’est le chaos ! Je suis pris au piège dans une Cocotte-Minute en ébullition.

En bon Saint Bernard, je lâche la tignasse de Mohand, ôte mon perfecto et lui en couvre la tête pour le protéger. En retour, je lui broie le biceps gauche d’une pogne de maçon. Je constate avec un mélange de satisfaction et d’effarement que la caisse de Clem est toujours garée là. En première ligne, en proie aux jets de projectiles.

La carrosserie a souffert. Nous n’avons plus qu’une dizaine de mètres à parcourir pour atteindre son habitacle salvateur.

En femme d’honneur, ma partenaire est à l’affût. Sitôt que nous pointons le bout de notre nez, elle gicle de sa tire pour nous porter assistance. Sig-Sauer en main.

— Reste à couvert ! Mets le contact et ouvre la portière arrière, que j’y dépose mon colis ! gueulé-je à m’en fouler les cordes vocales.

Elle s’exécute. Ouf, dans trente secondes, on déguerpit de ce guêpier. Entier !

Je m’esbigne à pousser Mohand, récalcitrant, sur la banquette arrière de la 3008. La tête est rentrée, le cul fait de la résistance. Je force. Je parviens à mes fins. Je repousse la portière et ouvre celle de devant, côté passager.

Je passe une jambe. Mais patatras ! Un « ovni » me percute de plein fouet, à la vitesse du son, l’arcade d’abord et, suivant sa course folle, l’épaule. Putain de Zeus ! L’impact est tel que j’ai l’impression que ma tête et mon acromion gauche ont explosé sous le choc. Sur l’instant, c’est marrant, je ne ressens rien. J’ai juste l’impression d’être éparpillé et de prendre l’eau d’un peu partout.

Le sang qui pisse de mon arcade amochée me voile la vue. Une douleur aiguë descendante m’engourdit jusqu’à me couper la respiration. Ensuite, c’est comme si mon cerveau déconnecté ne répondait plus. Tout mon être s’engourdit.

Vertige.

Je me viande comme un tas, la tête la première. Le pif dans le ruisseau comme Gavroche, c’est étrange, je me sens serein. Ma fin proche ne s’apparente ni à un trou noir ni à un défilé d’images en accéléré de ma vie comme le veut la légende. Je plane dans une espèce d’entre deux spatial, libéré de l’attraction terrestre. Je suis bien. Presque plus. Surprenant, je regarde ma propre mort, droit dans les yeux, tandis que je sens son souffle sur ma nuque. Comme tout un chacun, la camarde ne me terrorise que de loin. Proche, je l’apprivoise. Je m’en accommode. Je la caresse dans le sens du poil.

En dernier ressort, c’est le black-out. Plus de jus. Plus de son. Plus d’image… Plus de souci.
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Lager blonde Kronembourg, 75 cl. L’objet volant avait été formellement identifié par Clem.

Si on m’avait prédit qu’un jour une malheureuse boutanche, surtout pleine de binouse, constituerait une atteinte à ma personne… ? C’eut été comme me faire gober la farce de l’Immaculée Conception.

Hier, ma partenaire avait eu le bon réflexe. Elle avait jugé plus sage de me hisser, tant bien que mal (plutôt mal), sur le siège arrière de sa guimbarde et de se tailler. Direction le CHU où l’on m’avait pris en charge à semi-conscient. La « pompière de service » l’ayant négligé, le temps de me prendre en charge, ce cancrelat de Mohand en avait profité pour s’esquiver en douce.

Aux dires de l’interne, qui m’avait ausculté aux urgences, mon cirage profond n’avait duré qu’une vingtaine de minutes. De mon passage dans ce service, je ne me souviens guère que des brancards, en file indienne, et de la dèche humaine y reposant.

À la suite, on m’avait placé en observation pour vingt-quatre heures, dans l’unité Orthopédie et Traumatologie au rez-de-chaussée du bâtiment Flaubert.

Avec un antalgique de cheval dans le cornet, j’en avais éparpillé, comme une brute, jusqu’au petit jour. Au réveil, j’étais aux fraises, mais ça gazait correct. Excepté un peu de vernis éraflé, une arcade sourcilière éclatée et rafistolée ainsi qu’une épaule strappée. Ma tête en compteur à gaz et les troubles épars de la vision n’étaient que roupie de sansonnet en comparaison. Normal, m’avait-on dit, un cafard post-traumatique venait gonfler le cours de mes névroses de longue date opérant.

Après un frugal petit-déj, incapacité temporaire de travail oblige, je somnolai dans ma piaule en raillant intérieurement, peut-être pour conjurer le sort, la camarde qui m’avait une nouvelle fois loupé. À moins que cette salope ne m’ait accordé qu’un court sursis ? Mais que foutre de ce répit existentiel, HS, à l’hosto ? 

De fil en aiguille, je me mis à mastiquer sur les retombées que le ramdam de la veille avait dû engendrer. Au premier rang desquelles, un inévitable bordel au sein du commissariat. Au-delà, dans toute l’institution policière. Ce charivari avait sûrement même charrié une lame de fond merdeuse jusque sur les lambris de la Préfecture. Avec une imagination fertile, je voyais bien ce tsunami excrémentiel parti de Rouen déferler sur la capitale sous forme d’un mascaret cocotant. Et bien qu’ayant perdu de son amplitude, en remontant les boucles de la Seine vers Paris, le probable clapotis malodorant devait incommoder la place Beauvau. Et les huiles de la maison mère. Voire, qui sait, la plus raffinée d’entre elles, le ministre himself. Son marocain résisterait-il à ce raz de marée nauséabond ? Wait and see ? Ce synopsis puérilement pipi-caca eut au moins le mérite de regonfler mon moral en berne.

Après des ablutions superficielles, j’étais aux aguets du débarquement inéluctable des vautours qui ne tarderaient pas à venir se repaître de mes restes. J’ai bien dit mes bas morceaux, à moi tout seul. C’était irrévocable, hors de question qu’on déguste à deux. Je porterai le galurin et Venterol s’en sortirait avec un blâme, au pire.

Mon camarade syndiqué des voitures à bras, Justin, venu en éclaireur en milieu de matinée, avalisa mon scénario du pire avec un sadisme gourmand. Son catalogue des dommages causés, pour illustrer ma bévue, me fit froid dans le dos. On m’imputait la responsabilité, au bas mot, selon ce rapporteur de malheurs, la bagatelle de moult poubelles à roulettes carbo, huit voitures cramées et un local municipal parti en fumée. Avec une trompeuse compassion, il mit aussi l’accent sur les boulons et caillasses pris sur la cantine par les pompiers et les CRS venus à la rescousse. Dans l’absolu, Drouvin estimait que les dés en étaient jetés. Nos supérieurs nous tenaient jusqu’à preuve du contraire, Clémence et moi pour responsables à cent pour cent de ce boxon. Bilan pas encore officiel, mais coulé dans le bronze, ils n’allaient pas nous louper. Avec une prévenance rieuse et malséante, il me recommanda de numéroter mes abattis. En désespoir de cause, je tâtai le terrain :

— M’dis pas que dans le tas, y a pas deux trois gus compréhensifs, au Central ?

Un ange passa. Justin eut beau fouiller de fond en comble sa case de vide, il ne voyait pas une seule âme charitable prête à se mouiller, au sein de la boutique, pour deux flics en perdition. La légendaire unité de notre corps, tintin ! Justin était formel : « l’unanimité n’est de mise que pour qualifier votre action d’individuelle, inconséquente, intempestive, illégitime et incroyablement conne. »

En clair, tous aux abris, chacun pour soi et Dieu pour tous !

— Merci de la visite. Au revoir Justin.

Pas le temps de digérer ces alarmants pronos que Lasram se radina pour me remonter les galoches. J’eus la primeur d’une soufflante, dont cette grande théoricienne de la pensée obscure avait l’exclu. Oubliant de s’enquérir de ma petite santé, sans une once de chaleur dans son timbre de voix, elle m’alluma au lance-flamme à peine franchi le seuil de ma piaule : « Bordel ! ça va chier des bulles, Lejeune ! J’vais vous expédier à Sarcelle ou à Garges-lès-Gonesse, ça va pas faire un pli ! » Sans faire assaut de plus d’amabilité, elle m’exposa in fine, sans reprendre sa respiration, à un florilège de superlatifs ad hominem très chics : « Propre à rien ! Mauvais à tout ! Incapable ! Nez de bœuf ! » Jusqu’à un improbable, nébuleux et perfide finish : « Quand les cons voleront, vous s’rez ministre de l’air, Lejeune ! » Y avait du suif dans l’air. Répugnant à répondre aux sirènes de la provocation, je fis la sourde oreille en riant. 

Les murs de la chambre vibrèrent longtemps, après son départ, de l’intensité vocale émise dans les menaces qu’elle avait proférées. M’anticipant hâtivement demandeur d’emploi, je saisis rageur mon calepin et me réessayai à l’exercice d’élaboration d’un CV. Au risque de me répéter, les lettres et moi… Autant que la veille, j’en bavais.

Me prenant de court, le substitut du procureur, franc comme un cheval qui recule, montra le bout de son groin. Bien de sa personne, ce trentenaire débonnaire venait quérir la certitude que je me tiendrais à carreau et m’abstiendrais d’un dépôt de plainte. Procédure génératrice d’embrouilles et d’éclaboussures collectives extrêmement judiciable, à l’en croire. N’y allant pas avec le dos de la cuillère, il plaida l’encombrement des tribunaux et la lenteur de la justice. Tout ça tout ça, mon bon monsieur. Je le rassurai quant à mes intentions de calmer le jeu :

— Ma mise à pied à titre conservatoire est actée. N’vous faites pas de bile, je vais prendre mes responsabilités. Ma lettre de démission sera sur le bureau de la commissaire Lasram dès ma sortie de l’hôpital, sans faire de vague. Je m’y engage.

En s’esquivant, sa formule de politesse engendra l’effet inverse recherché :

— À très vite et bon courage pour les jours à venir.

Je mettais la dernière main à la pâte de ma missive, lorsque le directeur de cabinet du préfet, froid et gluant comme un serpent… ou un énarque, s’aboula. Tiens, tiens ? Étonnant, pour se faire fort d’arranger tout de go mes bidons, à ma convenance. J’étais sur mes gardes. Mais le technocrate s’engagea franco, si cela m’agréait, à ce que les services préfectoraux allument un contre-feu afin d’étouffer l’incendie en cours. Dans l’expectative, reniflant un marché de dupes, je ne lui prêtai qu’une oreille distraite. Trop insistant à mon goût, je l’envoyai caguer :

— Ni vu ni connu, j’t’embrouille, et l’affaire passe à l’as. Je suis censé tomber dans le panneau ?

Pour toute réponse, il avança ses arguments.

— Cela implique de travestir quelque peu la réalité, je vous l’accorde. Ce sera un jeu d’enfant reposant sur l’interprétation des faits. On élude le côté casse-cou de votre entreprise et on met le paquet sur la stigmatisation de la bande de voyous qui vous ont pris à parti. On laisse planer l’idée d’un guet-apens. Éléments de langage à l’appui, nous défendrons la thèse d’un caillassage en règle de notre véhicule banalisé lors d’une patrouille nocturne de routine.

Son jeu d’enfant avait des allures de gros bidonnage cousu de fil blanc, mais c’était jouable. Il me pressa :

— Charge à vous de valider ou pas, cet arrangement avec les faits. Sans attendre mon verdict, il fourbit mes armes. Surtout, n’hésitez pas vous-même à bien appuyer sur le côté routinier de la ronde. La presse et le grand public adoreront.   

Après tout, Why not ? Au moins n’aurai-je pas à m’inscrire à Pôle Emploi. Tope là.

Il disparut de ma vue.

À moi un p’tit roupillon récupérateur. Mes yeux papillotaient. On refrappa à ma porte.

— Entrez !

M’apparurent deux corbacs prêts à fondre sur leur proie. Cet attelage d’oiseaux de malheur était constitué d’un Guadeloupéen, bâti comme un footballeur américain, et d’un Breton taillé comme un jockey. Le costard prêt-à-porter noir étriqué, en matière polyester, du grand balèse était de taille similaire à celui flottant de la demi-portion. Uniformes fournis par l’administration. Manquait plus qu’eux. Des bœuf-carottes plus vrais que vrais. Je ne m’illusionnai guère sur les raisons de la présence de ces Laurel et Hardy de l’IGPN à mon chevet.

Je les vis arriver de loin avec leurs gros sabots. Leur déplacement ne pouvait être motivé que par l’exigence, venue d’en haut, de voir une ou deux têtes au bout d’une pique. Ça trouillotait la merdouille.

L’ambiance passa illico sur 220 alternatif.

— Martial ! Se présenta le black, avec une aménité non feinte.

Le cachet d’aspirine se montra de jure austère :

— Le Goff !

Leur numéro de duettiste l’exigeant, les enflures tournèrent autour du pot, telles des mouches bleues autour d’un étron fumant, avant de se ruer dessus :

— Couillon vos facéties à ta partenaire et à toi. Vous v’là dans la sauce, dit Monsieur Muscle.

L’efflanqué sortit la grosse Berta avec, étrangement, l’unique Clem dans sa ligne de mire :

— Ce serait ballot que tu tombes comme un seul homme pour une fâcheuse boulette commanditée par autrui.

Mon visage inexpressif l’intrigua.

— Coucou, t’es toujours là ?

— Pour mon grand malheur, ouais ! Arrête ton cinéma. Tu cherches un pigeon ?

Il fit l’effort de prendre un visage affable pour un résultat décevant.

— On est tout disposé à passer l’éponge sur ta participation à c’t’bavure, Lejeune. Si, et je dis bien si, tu nous sers sur un plateau la bobine de ta future ex-supérieure.

Oliver, comme dans un show huilé, apporta de l’eau à son moulin :

— Elle va trinquer, c’est inévitable ! Depuis le temps qu’on l’a dans le collimateur, cette brouteuse de minou. Un conseil, prends tes distances.

Stan fit monter encore la mayonnaise :

— Elle emmerde tout le monde. Fallait bien que ça arrive un jour. Ses propres collègues de la brigade des stups ne la supportent plus. Nan, le mieux, c’est de t’en désolidariser. Comme ça, tu passes entre les gouttes. Tiens même, de notre côté, on en oubliera d’inscrire cet accroc dans ton dossier. Pas vrai, Martial ?

L’autre béni-oui-oui opina.

— Ton avancement ne sera pas impacté. Allez passe à table, Lejeune. Et on t’laisse pioncer.

— T’as bien assez donné comme ça. Tu la charges et on s’casse, conclut Le Goff.

Il me tendit un procès-verbal prérédigé qui n’attendait que mon paraphe. Bien mal leur en avait pris. Ils tombèrent sur un os. Je m’allongeai de mon long dans mon plume et fermai les yeux. Martial s’en agaça :

— Alors, tu t’décides ? Tu roules pour nous ou pour Venterol, Ducon ?

— Monsieur Ducon, gros lard !

Le Goff s’érigea en Casque bleu, sans grande conviction.

— Doucement les gars, c’est une valse !

Chacun campa sur ses positions dans un silence de cimetière. Au bout d’un siècle, je m’assis au bord du lit pour saisir le pistolet urinoir.

— Si vous permettez, j’aurais besoin d’intimité.

L’attelage pie ne la respecta qu’à moitié. Les regards des men in black se perdirent dans la fadeur bleue du ciel, de par-delà la fenêtre. Tandis que je rangeai coquette dans le pyjama vert d’eau, prêté par l’hosto, je mis les points sur les I et les barres aux T :

— Vous vous mettez le doigt dans l’œil, mes loulouttes. Profond ! Pas touche à Clem. Direz à vos chefs que je ne marche pas. Ils se retournèrent pantois. Je les assommais pour le compte.

— Ce grabuge m’est entièrement imputable. Et basta. Je l’ai embobinée. Alors lâchez-lui la grappe. Je tombe tout seul. OK ? Z’aurez mon rapport sous quarante-huit heures. Vous l’avez, votre bouc émissaire. Z’êtes content. Maintenant du zef !

— Comme y’t’plaira. On va pas t’louper, Loquedu ! jappa, tel un roquet, le Breton têtu.

— Monsieur Loquedu ! Bye les choupettes !

— T’es fini, Lejeune ! T’es un homme mort ! renchérit l’ultramarin bodybuildé. J’te déconseille tout contact avec Venterol… Non, je n’te le déconseille pas, j’te l’interdis formellement !

Je m’étais recouché et le drap recouvrait ma tête.

— T’entends, PD ? Me poussa dans mes retranchements, le freluquet.

La grossièreté sans nom étant le stade ultime, chez moi, avant l’explosion de violence, j’y recourais :

— Allez vous faire partouzer ! Bande de carnes ! Ordures ! Barrez-vous maintenant avant que je vous avoine.

Martial ôta sa veste.

— Viens !

D’un bond, je jaillis de mon page pour entamer ma distribution de pains. Mais ma petite tension et l’étourdissement qui s’ensuivit me ramenèrent à la raison… et à l’horizontale.

Pas si malveillants que ça, Laurel et Hardy firent place nette.

La poussée d’urticaire provoquée par cette joute m’interdisant de fermer dorénavant l’œil, je consultai les grands titres à la une des médias sur mon mobile. Des fois que les pousse-crayons fassent déjà leur miel de mes exploits de la nuit. La pêche aux news fut maigrelette. Sur les sites de France Bleu et FR3 Normandie, les échauffourées n’y étaient relatées que par des brèves fumistes. La machine à fabriquer de l’info semblait grippée. La préf devait faire de la rétention d’informations, le temps de peaufiner sa version officielle. Celle qui, selon nos accords, planquerait la poussière sous le tapis. Au niveau national, ce fait divers ne brillait que par son absence. Les journaleux parigots, autocentrés sur leurs nombrils, n’avaient pas dû le juger digne d’intérêt. 

Je m’endormis presque rasséréné.

Avant le déjeuner, eu égard à ma position d’officier de police, officiellement blessé dans l’exercice de ses fonctions, j’eus la faveur d’une visite du chef de service. Les prédictions du professeur Pillon, un sexagénaire bedonnant, ravagé capillaire et au strabisme divergent masqué par des binocles demi-lune, se voulurent rassurantes :

— Dans deux ou trois jours, vos plaies et bosses ne seront plus que des mauvais souvenirs.

— On a qu’à faire comme ça.

L’infirmière, une quinqua bandante comme une dame pipi qui ne pouvait pas me souffrir, lui succéda. Elle m’apostropha en un soliloque d’une traite, se contrefoutant des règles de la ponctuation :

— Faut qui prenne ses médicaments a dit le docteur. Sur une échelle d’un à dix y situe sa douleur à combien ? Vite vite j’ai pas qu’ça à faire.

Je l’envoyai caguer :

— À dira au doc que les analgésiques m’obstruent le cerveau et me bouchonnent le fondement. Je sais, je suis tatillon, mais je les prédilectionne fluides ! Quant à votre insoluble colle : Je répondrais passable. Couci-couça.

Son menton dégringola dans son décolleté et ses yeux devinrent tisons incandescents. Son attitude fut assez conforme à ce que je craignais :

— Le problème n’est pas là, abruti ! Y m’faut un chiffre ! Maintenant si vous êtes maso… ?

— Un certain nombre. Et z’allez pas m’en chier un camion !

Elle claqua la porte derrière elle, très colère. Bon débarras.

L’heure de l’apéro chez les bien-portants et celle de la becquetance chez les souffreteux sonnent en chœur. Le plateau-repas infâme de Monsieur fut avancé. À cœur vaillant, rien d’impossible. Je m’astreins à le béquiller. Une cuillère pour Papa, une cuillère pour Maman. Une performance.

Le journal télévisé de France 3 Normandie, accompagnait en sourdine cette cochonnerie de saumonette au riz et ses petits légumes de saison à la sauce restauration collective. Les marronniers avaient jusque-là occupé tout l’espace du flash info. Je sauçai mon rata, avec du bricheton congelé et réchauffé sans y prêter réellement attention. Mais v’l’a t’y pas que, bouleversant le ronron de son JT, la présentatrice prit un air contrit pour annoncer une dernière minute. Vu sa tronche, on aurait cru la fin du Monde toute proche.

Je haussai le son et tendis l’oreille. En lieu et place de l’apocalypse, Cassandre évoqua les évènements survenus la nuit dernière à Quevilly-sur-Seine. Elle les qualifia de débordements violents et inadmissibles et d’actes de malveillance caractérisés. Rien de moins. Tu parles d’un scoop. Après ce lancement tout en indignation, la lanceuse d’alerte refila la patate chaude et l’antenne à un reporter dépêché sur place.

Un plan fixe sur un bâtiment, dans une autre vie à ossature bois, ravagée par les flammes, apparut à l’écran. En apparence, il avait valeur de témoignage introductif aux exactions commises durant la nuit.

La caméra fit le point sur l’envoyé spécial semblant sucer un Magnum siglé FR3. En introduction, le journaleux, des trémolos dans la voix, présenta l’amas fumant comme les restes d’un équipement municipal d’accueil pour jeunes en difficulté.

Un court reportage mettant en scène toutes sortes de mobiliers urbains encore fumants avec des commentaires, peu amènes contre les responsables de ces exactions, succéda à ce blabla.

Le direct revenu, le commentateur de l’extrême nous rebattit les esgourdes avec la très fameuse théorie préfectorale du guet-apens. Je me frottai les mains. Les sbires du préfet n’avaient pas tardé à porter la bonne parole mensongère de l’État. Je m’en refélicitai. Par la suite, le chroniqueur tendit sur sa gauche, telle une carotte à un âne, son micro à un type. D’après ce que je compris, le responsable du tas de cendre dans son dos.

— Didier Sardent, que vous inspirent ces incivilités ? De l’abattement, je présume ? De l’écœurement ? Du découragement, sans aucun doute ?

Le beau ténébreux, la quarantaine bien tapée, en imposait avec ses cheveux de jais en brosse, son visage anguleux, sa mâchoire comme un tiroir-caisse et son regard d’aigle. Taillé sur mesure pour le job, carré et rond, strict et cool, souple et rigide à la fois, il incarnait le prototype du gaillard à qui on ne la fait pas. Probable redresseur de torts, facilitateur, médiateur à poigne, on sentait qu’il n’était pas là que pour enfiler des perles. Le tartempion, dépêché en urgence par son chef de service, pétrifié comme un hérisson pris dans un faisceau lumineux, se contorsionna le cerveau pour peu :

— Euuuuh… Baaaaaah.

L’éloquence succéda à son entame ratée. En virtuose du « en même temps » vernissé, il jongla entre condamnation des déprédations et marques de solidarité envers les jeunes du quartier dans la dèche. Avec un stère de bois sur la langue, un ton martial, il promit ses grands Dieux que les incivilités de la nuit dernière ne resteraient pas impunies. Haro sur le baudet, avec célérité. Et patati et patata… L’œil défiant face caméra, le dirlo se fendit d’une annonce à caractère promotionnel :

— Rendez-vous à toutes et tous les membres du Club 15-18, dans des locaux provisoires aménagés prochainement par la municipalité. Chérie et bienveillante. Amen ! fus-je tenté de parachever son prêche.

Le Père Sardent éjecté, Florence Audrieux, première magistrate de Quevilly-sur-Seine, s’adressa à son tour à ses paroissiens. Dans les starts depuis le début de l’entretien, elle lui aurait arraché le micro des mains s’il ne lui était pas parvenu. Belette vestimentairement dans le mouv ringard, Madame la Maire était moulée dans un tailleur vert pomme qui ne seyait pas à son teint pâlichon. Sa paire de lorgnons cerclée de rouge conférait à ses pupilles grises un soupçon d’éclat. Le concept de la coiffure de ses cheveux châtain clair mi-longs et tirés en arrière m’échappait. D’une bizarrerie à l’autre, ses lèvres fines quasi inexistantes ne s’entrouvraient qu’avec parcimonie, à gauche, pour exhiber une vilaine incisive jaunie. Une coquetterie ? Un signe ostentatoire de ses penchants politiques ? D’une voix de crécelle, en mal de testostérone, Audrieux décréta d’emblée, un combat sans merci contre la voyoucratie qui dépréciait la réputation de sa ville. Mauvaise comme la gale, elle se fendit d’un scoop défonceur de porte ouverte : « Que cette racaille sans foi ni loi ne compte pas sur la faiblesse de l’équipe municipale. Tant que j’aurai en charge la gestion de cette ville, personne ne placera en coupes réglées ou ne tiendra sous son joug sa population. » Désopilante, elle gonfla ses petits muscles : « Notre main ne tremblera pas ! » BRRRRR.

Il fallait s’y attendre, j’étais aux prises avec l’opercule de mon yaourt à la cerise, quand Audrieux délivra un message ouvertement démago, sans y être invitée : « Sous peu, si les électeurs nous font confiance, au sein du Conseil départemental, nous œuvrerons à une politique volontariste de lutte contre la délinquance organisée. Le gouvernement doit entendre notre quête de renfort de police… » Pour éviter un calcul d’épicier au préposé du décompte de temps de parole officielle, en période de campagne électorale, l’Albert Londres de l’info régionale reprit à brûle-pourpoint, le lead :

— On y reviendra dans notre édition du soir. Merci Madame la Maire.

Il ferait beau voir. Risquant une entorse cervicale, Audrieux se contorsionna pour arracher une dernière nanoseconde d’exposition médiatique.

— Je tiens, en mon nom et celui du conseil municipal dans son entier, à rendre hommage au courage et au dévouement du policier blessé hier au soir. Nous lui adressons à cet égard nos vœux de prompt rétablissement. Nous adressons à l’ensemble des forces de l’ordre un message de soutien.

Je me serais cru à la remise des césars. Tatata… et le prix d’interprétation est attribué à… Bertrand Hilaire Lejeune ! Pour son rôle de poulardin meurtri dans sa chair. Je bombai le torse dans mon lit de souffrance.

Le compliment d’Audrieux ne payait pas de mine. Pour le béotien lambda, il avait valeur tout au plus d’élément de langage. Pour Clem et moi, il dégageait une saveur particulière. Il ouvrait la voie royale à une quasi-impunité. À partir de cet instant, je souhaitais bien du plaisir à la police des polices pour nous tailler des croupières.

Ma sieste qui s’en suivit n’en fut que plus relax.

Au cours de l’après-midi, RAS de notable. Mise à part, la saumonette qui, m’embouteillant l’estomac, klaxonna pour sortir jusqu’aux alentours de l’heure du goûter. Je passerais sous silence les irruptions intempestives de l’infirmière psychorigide qui n’avait pas renoncé à me voir ingurgiter des analgésiques et réviser mes capacités à compter jusqu’à dix. Dans les rares moments où elle me lâchait la grappe, je consultais avidement la presse, sur mon smartphone, pour m’assurer que je ne défrayais toujours pas la chronique. Jusqu’à ce que la batterie de mon portable soit déchargée. Je me rabattis alors sur les chaînes d’info de la TNT.

Mon désir de refourguer ma télé n’en fut que renforcé.

En début de soirée, j’étais paré pour affronter une nouvelle nuitée à l’œil, dans un pageot médicalisé électrique à trois fonctions. Ça, c’était avant que les bornes de l’acceptabilité fussent dépassées par un dîner servi à dix-huit heures trente. Pile. Le potage aux poireaux, dans lequel il fut plus aisé de planter une cuillère que d’y tremper des croûtons, me souleva le cœur. Par mansuétude, je n’évoquerais pas l’omelette trop cuite gisant sur un plateau compartimenté en plastique, au côté de trois malheureuses feuilles de salade fanées et d’une part de fromage fondu qui ne faisait rire que la vache du même nom. Ras-le-bol de cette maltraitance alimentaire. Sans y avoir touché, dans un mouvement d’humeur, je me ruai dans la salle de bains, ôtai mon pyj et enfilai mes frusques crades, mais à bon goût. Dans les poches de mon jeans, je retrouvai mon trousseau de clefs et mon crapaud. Dans celles de mon perfecto, mon larfeuille. En revanche, les clopes, le feu, le papier volant de Mohand, sa barrette de chocolat et le fric de mes faux frais s’étaient évaporés.

À l’allure d’un badaud en goguette, je pris la tangente. Au travers de la cloison vitrée de leur QG, je vis les soignants absorbés par leur écran d’ordinateur. Sauf un. Un infirmier dressé pour la chasse qui leva le museau à mon passage. Je pressai le pas comme un voleur de poules. Le maton me rattrapa dans le hall principal, un formulaire de sortie en bonne et due forme en main.  

Le sauf-conduit délivré, je pris un taxi direction ma crèche. Sur route, halte à l’abstinence tabagique. Je suggérai au chauffeur, fan de Radio Nostalgie, un crochet par le bureau de tabac de la rue de la République. Je m’y approvisionnai d’un ballot de Drum et d’un carnet de feuilles à rouler.

De retour dans ma carrée, ma soirée fut pondérée, dans son genre. Je me sustentais des cinq fruits et légumes recommandés par le PNNS (haricots, brocolis et bananes), accompagnés de trois œufs brouillés. Pour les protéines. Presque raisonnable pour un convalescent, je ne m’arrosais le goulot que de trois Ch’tis et ne grillais que deux garos. Mais je ne résistais pas à une consommation à haute dose de rhythm’n blues. Lightin’Hopkins, Sugar Blue…. J’en passe et des pas plus vilains.

J’aurais pu m’en tenir là. C’eut été balayer d’un revers de main mon irrésistible envie d’un café arrosé d’un Grand Marnier, après le dessert. Et merde aux campagnes de prévention contre les maladies cardiovasculaires et autres cancers. Tout bien pesé, avec mon job, j’avais plus de chances de calancher de mort violente que de rendre l’âme d’avoir trop bien vécu. Ne dit-on pas que la vie est une « plaisante virée qui se termine inévitablement dans le fossé » ? Ma liqueur lichée, je retournai au frigo et me redécapsulai une bière, avant de me bâcher.

Prosit !
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Il est communément admis que le pire survient le surlendemain. Quelles que soient les calamités qui nous affligent. Je ne dérogeais pas à cette règle d’or. Mon réveil fut navrant. J’étais carbo. HS. Mon arcade rafistolée n’était plus qu’ecchymoses dans les tons bleu, noir, vert et jaune se chevauchant. Mon épaule démantibulée avait doublé de volume. J’endurais les pires supplices dès lors que je la sollicitais, ne serait-ce que pour enfiler mon slip. Des picotements engourdissaient sans discontinuer le bout de mes doigts. Mon moral, prisonnier d’un corps s’apparentant à une carlingue déglinguée, était en chute libre. Inutile de compter sur l’assignation, expédiée par la préfecture nuitamment via SMS (en dépit d’une incapacité temporaire de travail de quarante-huit heures, SVP), pour freiner cette dégringolade.

Pouah ! Cette missive refoulait le faisandé et me mit la rate au court-bouillon. Suffisamment pour que la machine à fabriquer du mouron se mette à ronronner. Molo d’abord. Puis à donf, jusqu’à ce que je psychote sur un retournement de veste de dernière minute de la pref. Ciao, urbanité bienséante et marques contraintes d’affabilité déployées durant mon hospitalisation. Bonjour, discourtoisie nocive et chausse-trappes à gogo. Quelle mouche avait bien pu les piquer là-haut ? Quel facteur X avait provoqué ce retour de manivelle ? Comment sortir propre de ces sales draps ? Impossible d’endiguer le flot de questions sans réponse qui me submergeait par vagues successives.

Je posais un et retenais deux. Au total, j’évaluai mes chances de passer au travers des mailles du filet d’un conseil de disciple en dessous de zéro. Sûr et certain, ces enfiellés de technos allaient se payer sur la bête. J’allais écoper. Une bouffée haineuse me serra les tripes. Cette réaction épidermique d’un dur dans le dur me tira encore vers le bas. Et merde, à tout prendre, la hargne valait mieux que l’abattement. Puisque c’était ainsi, je douillerai avec droiture. En homme. En Marlowe. 

Sur le point d’aller me jeter dans la gueule du loup, je parai au plus pressé en refaisant l’appoint de carburant. Je trempai une tartine de pain rassis, à peine beurrée, dans un Arabica corsé. Infoutu de trancher qui, de mon ressentiment ou du jus, présentait le plus d’amertume. Le bricheton imbibé tomba dans le cawa. Quand ça ne veut pas. J’épongeai les éclaboussures avec un Sopalin. Mon portable vibra. Je décrochai sans conviction.

— Ouais !

— Lejeune ? Lasram !

Par précaution, je rentrai la tête dans les épaules et rebattis les oreilles. Surprise, son amabilité prit le pas sur sa hargne congénitale pour me passer de la pommade. Ce baume fut doux à mes oreilles. On était loin de ses menaces éructées à l’hosto. Plus question de mutation à Pétaouchnok. Je ne captai plus rien. D’un bord l’étalage de gracieusetés de la commissaire, de l’autre le rétropédalage de la préfecture. Mais putain, en vertu de quoi ? J’en perdais la boule. Sans que je n’aie pu prononcer un traître mot, elle mit un terme à son monologue plus mielleux qu’une pâtisserie orientale à la zlabia.

— À très vite, mon cher Bertrand.

En me fringuant, je resynthétisai pour la énième fois la situation. Côté pile, la préfecture fourbissait ses armes pour me descendre, côté face, Lasram me caressait dans le sens du poil. Va t’en comprendre ? Je me recreusai le trognon et émis une possibilité. Celle folle que les marques de sympathie de la classe politique unanime, dont j’étais l’objet, avaient amadoué Lasram, mais froissé les représentants de l’État. C’était des trucs à finir schizo. Devant ma psyché, eu égard à mon équilibre mental malmené, je me concentrais sur ma coiffure. 

J’enfilai ma roupane quand on me rebigophona. Lasram, le retour !

— Quoi encore ?

— J’oubliais. Je ne veux vous revoir dans nos murs que retapé à cent pour cent de vos moyens. Avec la grinta. Cela va sans dire, aux frais de la Princesse. Veinard, va.

Cette félonne prolongeait d’office mes vacances forcées. Signe inquiétant.

Sur la corde raide, je tentai de contourner l’obstacle :

— Ça va le faire ! Z’inquiétez pas, Commissaire. Je serai à mon poste dès demain.

Elle perdit de sa rondeur :

— Je ne vous demande pas si ça vous plaît ou pas. C’est un ordre. Au surplus, il n’y a plus d’urgence à votre reprise. Le dossier Ennaifer-M’Barga a été confié à Bugeat. Pas de mon fait. Mais ça se défend.

Ce cancrelat érigé au rang de chef de groupe. Impensable ! Bugeat, ce nuisible laid comme un pou en plus parasite. Une vermine. Un bras cassé doublé d’un cafteur patenté. Le dégénéré de service dont le dernier haut fait avéré se résumait à l’interpellation, il y a quelques semaines, d’une mineure détentrice d’un titre de transport non validé dans le métro. Nom de Dieu ! Manquait plus que ça, pis la vérole. Tout ça pour me foutre sur la touche. Une vexation.

— Gloup ! fis-je sobrement.

Cette injonction me restait en travers de la gorge. Que dire du baratin que cette renégate tortilla avec une condescendance intolérable :

— J’ai d’autres visées pour vous. Bien plus ambitieuses au vu de vos compétences. Drouvin barbote dans une affaire de vélos volés. Vous lui ôteriez une sacrée épine du pied en l’épaulant.

— Ben non ! ruai-je dans les brancards.

— Ben si ! C’est pourtant clair. Je viens de vous dire que nous sommes confrontés à une recrudescence de vols de deux roues qu’il nous faut endiguer au plus vite. Vue son ampleur, cette filouterie chagrine la Métropole. Vous ne serez pas trop de deux pour boucler ce dossier sensible.

T’as qu’à l’croire ! Un placard doré, oui. BHL à la casse ! L’Hyène me faisait payer mon incurie de l’avant-veille sans avoir l’air d’y toucher ! Un coup (astreinte) je te cajole, un autre (la bride sur le cou) je te brime. Le double effet Kiss Cool.

— Pardi ! Justin a les épaules bien assez larges pour régler cette affaire, non ? me débattis-je, comme un beau Diable.

Cause toujours beau merle.

— À première vue, ces bicyclettes sont reconditionnées et revendues d’occasion ou en pièces détachées in situ. Tout porte à croire que ce réseau demeure local. Bien qu’avec le E-commerce… Charge à vous et Drouvin de le démanteler.

— Ouais, mais j’ai…

— Rien du tout ! Vous n’avez rien du tout ! Placez-vous sous les ordres du commandant, sans discuter. Cet ultimatum vient de haut, y a pas à y revenir.

J’avalai la couleuvre avec un souverain mépris plein de sous-entendus :

— Quelle fine idée que de m’associer à Justin, en vrai. C’est tellement l’genre de gars à qui je confierais les clés de mon grenier.

— Je suis ravie que vous le preniez ainsi. Croyez-m’en, c’est une enquête hypersensible et qui ne peut que vous servir de tremplin.

Je pris sur moi pour ne pas l’envoyer bouler :

— Si c’est bon pour ma carrière.

— Je préfère ça ! Sérieusement, par les temps qui courent, la bicyclette, c’est sacré. Avec les ayatollahs de l’écologie punitive qui sévissent à la Mairie... donna-t-elle dans le comique troupier, bien que ce ne fut pas sa spécialité :

— Un dernier mot, Commissaire ! Et Venterol dans tout ça ?

— Mise à pied, en attendant le rapport de l’IGPN. Elle va payer les pots cassés de vos casseroles, à tous les deux. Les bœuf-carottes cherchent un bouc émissaire pour calmer l’Intérieur et l’opinion. Cette écervelée en a tous les attributs.

Par loyauté, je tentai une ruse de Sioux.

— Mais si elle ameute le syndicat, la presse, la classe politique… ça va foutre un beau cirque ?

— Je m’en moque. Pas de mon ressort ! La brigade des stups gère le problème.

— N’empêche…

— Puisque j’me tue à vous dire que c’est pas notre problème ! eut-elle le mot de la fin.

Débarrassé de Calamity Jane et de son fiel, j’enfilai mes tiags et pris enfin le taureau par les cornes.

Yeah.

En empruntant le chemin des écoliers, à pied, je partis honorer ma convocation. Depuis mon quartier général de la Croix-de-Pierre, je longeai l’abbatiale Saint-Ouen. L’air était frais et sec. Tandis que j’arpentai la rue de l’Hôpital, Il Voyage en Solitaire de Manset raviva mon humeur vagabonde. Depuis la place du Vieux Marché, j’enquillai la rue de Crosne. À portée de vue m’apparut la Préfecture. Comme un Guerrier accompagna la fin de ma balade.

Ce bol d’air matinal m’ayant quelque peu défripé l’esprit, je fis preuve d’urbanité auprès du plancton en poste devant l’accès réservé aux VIP, avenue Gustave Flaubert.

On m’introduisit dans le fastueux bâtiment par la grande porte. Un huissier, avec une gueule à la C. Formol, me pria de le suivre dans les méandres de l’ancien Hôtel-Dieu. Je me remis à flipper sous les ors intimidants de la République. Il me cornaqua jusqu’au repère du number two de la turne, à en croire la plaque sur la porte.

Le croque-mort m’introduisit dans un bureau vide, vaste comme la galerie des Glaces du château de Versailles, et disparut comme un voleur.

Mains dans le dos, je rongeai mon frein en m’imprégnant des lieux. La modernité bon teint des tableaux aux murs, des tapis au sol et du mobilier me ravit. Les yeux rivés sur une toile de Ronel (un assemblage de tours de Babel foisonnant), j’entendis des pas cadencés. Mon rythme cardiaque s’accéléra.

Le préfet, suivi de son directeur de cabinet, fit une entrée… préfectorale. Une bergère de toute beauté fermait la marche à deux pas à la traîne des grands fauves dominants. Que le préfet daigne se déplacer en personne ne pronostiquait rien de bon. Un début de panique me fit chanceler sur mes jambes.

Si l’on exceptait les costards coupés sur mesures, qui suppléaient les toges, j’avais deux ersatz d’empereurs romains pour le prix d’un, dans le viseur. Mêmes fronts durs, coupes de douilles au bol, airs martiaux et carrures. Un original et sa contrefaçon me reluquèrent tel un gladiateur condamné au milieu de l’arène. Aux vues des œillades de Brutus sur l’ancêtre César, je me dis que le vieux avait du souci à se faire. Je m’interrogeai sur le rôle exact de Cléopâtre dans leurs chinoiseries.  

Prérogative oblige, César confisqua la parole à son second. D’instinct, je me recroquevillai. Le temps suspendit son vol.

À ma grande stupéfaction, Julo, le faux derche en chef, usa de formules aussi inattendues qu’ampoulées et alambiquées pour me témoigner le soutien et la gratitude de l’État (et de ses services). Pour mon abnégation et mon courage, cela va sans dire. Je me serais caché dans un trou de souris. Les louanges et moi…

Je m’étais fait un sang d'encre pour des nèfles. Le regard rivé sur le tableau de Ronel, César me portraitisa en grand et loyal serviteur de la Nation. Ça frisait le foutage de gueule. La maison ne reculant devant aucun sacrifice, il tint à associer la Police Nationale dans son ensemble, et tout particulièrement la PJ de Rouen, à cet hommage. On leur dira !

Pressé d’en finir, il pria Brutus d’immortaliser notre rencontre. Clic-clac ! Merci Kodak ! La photo pour les canards du lendemain était dans son iPhone.

Comme télécommandé par sa pensée, la porte du bureau s’ouvrit. César s’éclipsa.

Bluffé, j’attendais la suite. Car il y a toujours une suite.

Brutus, baissant la voix tel un complice ourdissant un mauvais coup, me rappela la manigance qu’il avait tramée la veille. Il se félicita que la presse ait gobé, jusque-là, tout cru son histoire à dormir debout du flic lâchement agressé.

J’aurais dû m’y attendre, il y avait une contrepartie à son tour de passe-passe :

— C’est donnant du donnant et nous souhaiterions un retour d’ascenseur, à présent.

— Ah bon ?

— Rassurez-vous. Rien d’insurmontable. Assurer le service après-vente.

— De quelle manière ?

— En substance, que vous témoigniez dans les médias de votre gratitude envers tous ceux qui vous ont soutenu. Votre ministère, les collectivités territoriales, la SRPJ… Préfecture comprise, bien entendu.

Ça ne mangeait pas de pain, je m’y engageai.

— Je vous dois bien ça.

Septique et novice dans le domaine, je requis des précisions.

— Pas de panique, nous avons tout organisé répondit-il suffisant.

Le message passé et reçu cinq sur cinq, il me fit rompre les rangs en m’indiquant la lourde et son adjointe dans le même geste.

— Tout est bien qui finit bien. Sur ce, je vous abandonne aux bons soins d’Ambre ! 

La quarantaine domestiquée, ladite Ambre, brune au teint hâlé, lèvres rouge sang, quenottes blanches et parfaitement plantées, se conjuguait au plus-que-parfait. Ses yeux marron foncé étaient en perpétuel mouvement. Abstraction faite d’un malencontreux poireau sur un grain de beauté à droite de ses lèvres pulpeuses, c’était le genre de nénette bien balancée pour qui tu casserais ton PEL. Elle me prit en charge.

— Si vous voulez vous donner la peine de me suivre.

Tout chose, je lui emboîtai le pas. Et plutôt deux fois qu’une. Jusqu’au bout du monde, si elle en avait émis le désir. Elle incarnait la beauté du Diable, montée sur ses escarpins à talons aiguilles. Ses mollets gainés dans un collant chair et son châssis rebondi moulé dans la jupe droite fendue de son tailleur, étaient un appel au stupre. Cruelle et sadique, elle attigea le balancement de son déhanché. On n’a pas idée de dégager une telle sensualité. Mon cœur cliqueta. Mes voyants de surchauffe érotique passèrent à l’orange, bien mûre. Je me serais fait curé pour une promesse de radada.

Elle m’emmena jusqu’à son bureau dans lequel piaffait un zigoto très banal, lui.

— Je vous présente Jean-Luc. Un journaliste ami.

Un échotier d’une feuille de chou gratuite, dans mes souvenirs.

— Jean-Luc vous écoute, Bertrand, me tendit-elle la perche.

Roulez petits bolides. Bien que pris au débotté, je balbutiai des remerciements bancals à l’endroit des cibles suggérées par Brutus. Non avare en courbettes, j’envoyais aussi des fleurs aux petites mains du CHU, pour leur mansuétude. Ultimo, conformément à ma feuille de route, j’enjolivai, à la sauce Brutus, le film des évènements m’ayant conduit à l’infirmerie.

Le gazetier avait les doigts de pieds en éventail et Ambre buvait du petit lait. Au bout d’une demi-heure de ce régime à tu et à toi, estimant que Jean-Luc avait son quota de grain à moudre pour chroniquer dans le sens du vent, Ambre l’éconduit :

— Nous vous sommes reconnaissants de vous être déplacé, Jean-Luc. À présent, le Capitaine Lejeune a des obligations. Vous nous excusez ? Encore merci.

Jean-Luc s’était fait la malle. Ambre, « absolument débordée », me poussa vers la sortie.

D’un pas alerte, elle me raccompagna dans le vestibule de la préfecture, servant de salle d’accueil aux sans-grade, accessible depuis la place de la Madeleine. Grandeur et décadence express. On m’avait introduit par la grande porte, chouchouté, caressé dans le sens du poil, mais toutes les bonnes choses ont une fin. On me lourdait comme un malpropre par l’issue de service. Une manœuvre vexatoire ?

Ambre stoppa sa progression dans cette salle des pas perdus. Dans un brouhaha indescriptible, elle fit volte-face et de façon impromptue renoua le fil de la discussion.

— Vous avez toujours vécu à Rouen ?

Indiscret et surprenant.

— Nan.

— Quelqu’un partage votre vie.

Ça devenait gênant.

— Nan.

— Vous avez des enfants ?

— …

Ce dialogue de sourds prenant la désagréable tournure d’un flicage en règle, je l’envoyai dinguer :

— C’est une enquête de moralité ? Pour info, mes mensurations sont : un mètre quatre-vingt-quatre pour quatre-vingt-deux kilos. J’envisage un régime. Il me manque deux molaires, une de chaque bord de la mâchoire inférieure. Je m’habille de vêtements taille XL et chausse du quarante-cinq. Je suis célibataire hétéro, je porte à gauche et vote écolo… Bien qu’anarchiste par penchant… J’ai oublié quèque chose ?

Moqueuse, les yeux pétillants, elle chuchota :

— Pas dénué d’intérêt.

— Et vous, sans indiscrétion ? lui rendis-je la pareille.

Elle tripota une mèche de cheveux sur sa tempe. Truc vieux comme Hérode pour accéder à une réflexion à peu près construite. Après une poignée de secondes, elle tenait le compendium de son existence :

— Oh moi… Pacsée, séparée, deux enfants, un peu d’embonpoint également, bon job, santé satisfaisante. Comme toutes les femmes modernes, épanouie et insatisfaite.

Je m’en serais contenté pour mon quatre-heures.

Ses jérémiades s’étaient fondues dans le boucan du hall, bondé à cette heure-ci. Les agents d’accueil avaient le nez dans le guidon, indifférents au brouhaha des usagers parqués dans les zones d’attente, ticket en main. Je perçus, au-delà de cette agitation ordinaire, un remue-ménage venu de l’extérieur. Ce chambard, mêlant des harangues crachouillées par une sono et des bruits de déflagrations, raviva le mauvais souvenir des évènements de Quevilly-sur-Seine.

Une manif ? Une rébellion ? Que dis-je une insurrection ?

Mon visage tracassé amena Ambre à désamorcer mes craintes. Pour ce faire, méprisante, elle cassa du sucre sur le dos des responsables de ce foutoir.

— Ce n’est qu’un rassemblement de ratés venus extérioriser leur frustration. Ils manifestent contre les violences policières et les contrôles au faciès. Rassurez-vous, il s’agit là de pacifistes bêlants, sans aucune espèce d’importance.

— Z’avez tort prendre ça par-dessus la jambe. Un jour, ça va vous péter à la gueule, contrecarrai-je sa morgue.

Sourire accusateur en coin, elle me renvoya le compliment :

— Vous pouvez être fier de vous !

Long silence gêné. Très long. Trop.

Elle me présenta sa main droite dans laquelle elle avait coincé, à mon insu, une carte de visite entre son index et son majeur. Je saisis l’une et serrai l’autre comme si de rien était.

Elle s’éloigna au pas de l’oie comme un troufion défilant sur les Champs.

Je ressentais la solitude d’un clebs abandonné sur une aire d’autoroute un jour de chassés-croisés classé noir par Bison Futé.  

Je ne m’attardai pas dans ce bourbier à ficher le bourdon.
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Hors les murs, l’odeur âcre des fumigènes m’oppressa. Mais en proportion, j’estimai cette agitation sans commune mesure avec celle constatée l’autre soir à Quevilly-sur-Seine. Trois pelés et deux tondus. Une cinquantaine de gus concourait au titre de champion, toute catégorie, du slogan pété. Un crincrin grésillait des inepties du type : « Police partout, justice nulle part ». Moins élégant : « Pas de justice, pas de paix ! » Plus trivial : « Fuck les poulets » (Pôves bêtes). En marge de ces hâbleurs mal inspirés, une tripotée de gauchos barbus, canal préhistorique, entonnait un bien plus tord-boyautant : « CRS en colère, le pastis est trop cher ! »

Bien que la tension fût palpable, les bleus avaient mainmise sur la situation.

Incidemment, émergeant d’une fumerolle rouge orangé, deux visages pas inconnus au bataillon me sautèrent aux yeux. Fichtre ! La première bobine n’était autre que celle de ce bigre de Mohand. La petite crapule fugueuse qui avait faussé compagnie à Clem. À ses côtés Sardent, le monsieur loyal entrevu aux infos régionales de treize heures, lors de mon passage à l’hosto. Tirant argument de la criante cordialité de leur relation, j’estimais que le novice devait fréquenter la structure gouvernée par le second.

Sur l’instant, je combinai une exfiltration en douceur du merdeux. Puis, pesant les risques de remettre le feu aux poudres, je fis machine arrière et remis aux calendes grecs son cravatage.

Faute de mieux, en catimini, je défouraillai mon smartphone et mitraillai sous tous les angles, les deux compères.

Pas discret, je fus pris la main dans le sac par un cafteur de la Fédération Anarchiste qui se servit de ses mains, comme d’un porte-voix, pour beugler : « Vingt-deux, la DGSI ! » 

Face à la menace d’un toujours possible mouvement de foule, je remballai mon bigo et trissai la queue basse en direction de la station TEOR, devant la Fac de droit.

Par dogme partisan de la gratuité des transports en commun, je grimpai dans le T1 en direction du CHU, sans banquer.

À l’arrêt place Saint Marc, une patrouille de quatre vérificateurs se ruèrent dans le bus articulé. Trois armoires à glace, de type masculin, et une haltérophile sous stéroïdes anabolisants. Madame Muscle fit des siennes :

— Contrôle des titres de transport, siouplait !

Pris la main dans le sac, j’argumentai hargneusement :

— J’en ai pas ! Je paie assez d’impôts pour disposer du droit de me déplacer gratis.

Réaction épidermique et moqueuse de la souleveuse de poids shootée, à haute voix :

— Z'avez qu’a écrire à la Métropole !

Ses acolytes accoururent et m’encerclèrent de trouille que je leur fasse à l’envers. La très probable future agente de maîtrise ne s’encombra plus ni de voussoiement ni de civilité.

— Aboule tes papelards !

— J’en ai pas non plus. On s’connaît, Miss Monde ?

Rires gras des gros bras.

À des fins de faire baisser la température, je déclinais mon identité et ma qualité. Elle ne l’entendit pas de cette oreille :

— C’est ça ! Et moi, j’suis Mère Thérèsa !

À la station suivante, les contrôleurs prirent le mors aux dents devant mon refus manifeste d’un arrangement amiable.

— Descends, on va s’occuper de ton cas, me signifia la charnue.

Je résistai.

— Si je veux.

Mon acte de bravoure n’engendra qu’une vague de réprobations collectives des autres utilisateurs. Ils ne se firent pas prier pour ruer dans les brancards.

— Appelez les flics et qu’on en finisse, une bonne fois pour toutes ! ronchonna une vieille à caddy et cheveux roses.

— Pas de doute, on est bien en France. Français moyens ! m’égosillai-je le majeur tendu bien haut, tandis que la porte du bus coulissait.

L’un des gorilles mâles assermentés requit, via un talkie-walkie d’un autre âge, le renfort de la cavalerie légère.

Une patrouille s’amena un bon quart d’heure plus tard avec à sa tête, Dourdant. Un brigadier qui m’avait à la bonne. Il me remit en déhalant du panier à salade. Pour le fun, il abonda dans le sens des zélotes de la TCAR en m’entravant les poignets.

— Alors comme ça, on n’a pas d’papier ? Ben, on va t’apprendre à vivre. Ta journée est dans le sac, gros malin !

Il adressa un clin d’œil appuyé à l’haltérophile qui d’un coup se sentit désirable. Elle gonfla ses nibards comme des melons. Les deux autres képis me tirèrent avec ménagement à l’arrière du véhicule.

Débarrassé de la « brigade des bus », Dourdant retrouva sa jovialité.

— Pas commodes ces betteraviers. Tu veux qu’on te pousse quelque part, Lejeune ?

— C’est chouette, merci. Mais je suis presque parvenu à destination ! Tel que tu m’vois, je vais claquer la bise à Chassevent.

Notre badinage fut interrompu par la radio qui enjoignit mes homologues à rejoindre la rue de la République. Fissa. Un pickpocket y avait été pris en flag.

Je sautais du panier à salade.  

J’avais parcouru les deux ou trois cents mètres me séparant de l’hosto à pas comptés.

Après avoir erré de long en large dans le service uro, à la recherche de la chambre de Grincheux, je me résolus à solliciter le concours d’une aide-soignante qui avait laissé son affabilité au vestiaire.

— Cinquième à gauche ! Et j’vous souhaite bien du plaisir.

Je ne voyais pas à quoi elle faisait référence.

Bien que la porte de la piaule du boss fût grande ouverte, le passage était entravé par un chariot de service. L’heure de la clape. Un en-cas léger lui était servi (un bouillon de légumes postopératoire et un yaourt nature sans sucre).

— Coucou ! J’dérange ? m’annonçai-je enjoué.

Peu ordinaire, il m’accueillit plutôt bien luné.

— Dites donc pas de connerie ! Entrez, Lejeune.

Le spectacle du vieux sur son lit de souffrances raviva mes propres angoisses de la déchéance physique. N’osant croiser son regard, je ciblai son bol de soupe qu’il touillait au ralenti. La tubulure de sa perfusion de deux litres d’un contenu translucide suivait le mouv. Malgré son délabrement avancé, l’ancêtre rouspéta après les blouses bleues qui ne débarrassaient pas assez vite le plancher :

— Voyez pas que vous dérangez ? Je n’ai pas le droit à un minimum d’intimité ? Vous chiez dans la colle, là !

Les nanas, rompues à ses sautes d’humeur, se retirèrent dédaigneuses. Je lui en serrai cinq. Une première, Grognon se montra courtois :

— Votre visite me fait chaud au cœur, Bertrand. À l’heure où je vous parle, vous êtes le seul gars du commissariat à daigner me rendre visite. J’trouve le temps long.

Je lui rafistolai le bourrichon :

— C’est pas contre vous, Patron. On est tous au taquet. Les méfaits du productivisme…

— Que dalle ! Des ingrats, oui. Des enfants de sagouins. C’est marche ou crève. Ah, dès que vous n’êtes plus aux manettes.

Les yeux rivés sur son infâme pitance, je galéjai pour détourner son attention :

— Dites donc, z’êtes gâté, mon cochon.

— Façon de parler.

— Taratata ! J’sais pas ce que vous fricotez avec les belettes de ce service, dans le secret de votre alcôve, mais elles m’ont tout l’air de vous avoir à la bonne.

— Vous vous mettez le doigt dans l’œil, mon p’tit père. Jusqu’au coude. J’suis plus bon à rien de ce côté-là.

Pour me le prouver, j’eus droit à l’exclu d’une confession où il fut question de rétention d’urine et de présence de caillot dedans. Ses problèmes d’incontinence furent tout pareil déballés sur la place publique. Allant plus vite que la musique, il anticipa d’inévitables troubles de l’érection et des orgasmes secs.

Que du bonheur.

Je relativisai pour la forme :

— Désagréments passagers. C’est l’histoire d’une quinzaine. Sans déconner, vous êtes tranquillou bilou, là ! Traité comme un coq en pâte. Au moins à distance respectable des emmerdes du commissariat, j’veux dire. Et le repas, pardon ! Digne d’un trois étoiles au Guide du pneu. Non, y en a plus d’un qui vous envierait.

— Si l’cœur vous en dit, je vous laisse ma place, dit-il en me tendant sa cuillère et en exhibant son cathéter.

— Ce s’rait pas de refus. Avec toutes les emmerdes qui me tombent sur la râpée. Ça f'rait des vacances.

— M’faites pas marrer, mes sutures vont lâcher.

— Ça risque pas. Z’avez le cuir bien trop dur.

Chassez le naturel, il revient au galop. Il prit le mors aux dents.

— Si vous ne vous pointez que pour vous payer ma tête, vous pouvez tout aussi bien aller vous faire aimer. Feriez mieux de me rapporter les potins de la maison.

— …

— Ça baigne, vous avec Lasram ? Pas trop féroce, la bestiole ?

Mon discret froncement de sourcils éveilla sa suspicion.

— Ne vous avisez pas à jouer au plus finaud avec ce p’tit bout de bonne femme. Z’êtes pas d’taille. Croyez-moi. Elle a la réputation d’une coriace. Elle en a maté des plus retors. Elle va vous rétamer à plate couture, si vous jouez au plus con.

Je montrais les muscles :

— On prend les paris ? Elle s’est déjà mise à dos, toutes les pointures du commissariat. Même Justin réclame votre retour. C’est vous dire. Sans déconner, on croise tous les doigts, pour qu’elle retourne à ses chères études et que vous rappliquiez. (Je me fendis d’un éloge.) Vous et votre sale caractère.

Hermétique à mes gracieusetés, ce saligaud supa le fond de son bol et se paya ma tête :

— J’allais oublier. Félicitation pour le merdier de Quevilly. J’en avais pas vu un tel depuis les émeutes de 2005.

Risette embarrassée de ma part. Silence de part et d’autre. Temps mort dont il tira avantage pour attaquer son dessert. Il racla le pot de son velouté nature Danone et lécha sa cuillère comme un mort de faim. Le genre de distinction qui vous classe un homme, mais m’horripile comme pas possible. Je lui rendis la monnaie de sa pièce :

— C’est bon, elle est propre !

Subclaquant, mais loin de sucrer les fraises, il me transperça d’une lorgnade assassine. Sa pression avait dû bondir. Pour stabiliser ses constantes malmenées, je lui décrivis mon entrevue avec les bœuf-carottes. Il se gondola comme un bossu et métaphora :

— C’est pas un scoop. C’est dans leurs gènes à ces bousiers de prendre un malin plaisir à remuer la merde.

Mon coup de charme ayant été gagnant, cabotin, je mythonnais sur ma récente starisation dans les médias. Plus croustillant, je fabulais sur une future coucherie avec l’adjointe du number two de la préf.

Le salingue quasi extatique adora l’idée. Tu penses, une grosse prise, pour un flic de base. Et une manière de montrer de quel bois on se chauffe à la PJ.

Je ne le tenais plus. Il me fallait le faire redescendre pour lui éviter une nouvelle surchauffe artérielle. C’est ainsi que j’eus le malheur d’évoquer la brimade que m’avait infligée Lasram :

— Cette garce m’a retiré le dossier Ennaifer. Soi-disant le temps de me refaire une santé. Bugeat a dû faire des pieds et des mains pour me dégommer et tirer les marrons du feu. Je suis officiellement sur la touche dans l’affaire Ennaifer, Patron.

L’ancêtre connaissait l’animal et son inaptitude à la malléabilité :

— Z’allez tout de même pas vous convertir en béni-oui-oui. Faites-moi le plaisir de ne pas baisser les bras pour si peu et de vous ressaisir. Ne vous laissez pas déplumer.

Inutile de lui chambarder le ciboulot en lui avouant que je m’étais résigné à jouer perdant.

— Qui vivra, verra ?

L’ordre et la discipline étant son dada, il démêla la tubulure de sa perfusion consciencieusement. Signe que notre conversation n’avait que trop duré, il étendit sa carcasse dans son lit.

Paupières papillotantes à la vitesse de clignotants défaillants, il me prodigua un dernier conseil d’ami avant de fermer les écoutilles. Obscur à mes yeux, plein de bons sens aux siens :

— Cette enquête est à vous, mais ça ne va pas être du sucre. Gaffe au miroir aux alouettes, Lejeune. L’évidence de règlements de compte entre trafiquants n’est peut-être qu’un leurre. À bon entendeur…

Nébuleuse locution qui jeta un froid. Je l’avais perdu.

— Reçu cinq sur cinq, Patron. Je vous laisse digérer votre gueuleton, à présent.

Je l’abandonnai aux bras de Morphée sans faire de bruit.

Dans l’anneau central du CHU devant un café, je me demandai encore comment accorder du crédit au yoyotage de ce délabré, figure tutélaire à mes débuts dans la carrière.

Miroir aux alouettes ? Ce vieux croûton n’en ratait décidément pas une.

Ma BA achevée, je recouvrai l’air libre. La météo se prêtant à la vadrouille, je ne répondis pas à l’appel du devoir aussitôt. Je flânais.

Mes pas me menèrent, au feeling, chez l’Italien à l’angle des rues Alsace-Lorraine et Victor Hugo. Je m’y installai et commandai un risotto aux cèpes et mascarpone arrosé d’une Moretti. Si le riz valait le détour, une fois pour toutes, la gastronomie ritale et le brassage de la bière ne feront jamais pas bon ménage. Sans quoi, il y a belle lurette que j’aurais plié bagage. Changé ma rogue vie à la française pour une dolce vita italia. Une Panna cotta et un espresso de premier plan vinrent parachever cette régalade.

En remontant la rue Victor Hugo, je fis une halte devant la vitrine de la Maison de l’Architecture. Pour des raisons qui me sont propres, mon œil fut attiré par le thème de l’exposition en cours : « Architecture bio climatique ». Profane dans le domaine de la construction, même en Lego, la dimension écolo me percuta. Greenwashing à bon compte ou réel mouvement de fond ?  Je soupçonnai une escroquerie. La gardienne du temple, une rouquine plutôt gironde, me dévisagea à travers la vitre. Œillade qui doucha ma curiosité et réactiva mon obscur sentiment d’illégitimité dans le domaine de l’art.

Ma vadrouille dans le Rouen touristique me mena de l’Aître Saint Maclou au square Verdrel, attenant au Musée des Beaux-Arts. Après mon immersion avortée dans l’univers de l’architecture contemporaine BBC, je me résolus à faire escale dans le Saint du saint de l’art rouennais.

Une éternité s’était écoulée depuis ma dernière incursion dans ce temple de la peinture académique. Au sortir de cette visite, j’en avais soupé des vieilles croûtes.

Ces heures à traînasser m’avaient aéré la tête et remis les idées en place. Je rentrai at home l’esprit presque léger. À deux pas de chez moi, au préalable de me boucler à double tour dans ma turne, je me fournis en boustifaille chez l’Arabe de la rue Saint-Vivien.

Occupé à introduire la clé dans la serrure de la porte d’accès à mon immeuble à colombages lépreux, je ne vis pas Clem s’approcher. Elle me tapa sur l’épaule :

— Salut Young ! Je sursautai. T’sais qu’t’as une p’tite mine, mon caillot, me déboussola-t-elle.

— Chié, Clem ! Tu pourrais t’annoncer avant de t’abouler comme un cheveu sur la soupe.

— Navrée. Y avait urgence.

— J’n’en disconviens pas. Mais c’est pas une raison. Le moment est mal choisi. Faut-il te rappeler qu’on a l’IGPN au cul et qu’il nous est interdit de nous rencontrer et de communiquer ? On est dans la sauce, jusqu’au cou. Et toi, comme si de rien était, tu t’radines la fleur au fusil.

— Je prends ce risque rien que pour tes beaux yeux, Young, me fit-elle un coup de charme.

— Tu m’gonfles !

D’un coup de cul osseux, elle me poussa dans l’entrée :

— Tu payes un pot ?

— J’ai que de l’ambrée, dis-je pour l’en dissuader.

— J’adore !

Telle une gazelle, elle survola les marches jusqu’au troisième, sous les combles. Le pas lourd, je la rejoignis sur le palier. Ma bauge ne se résumant qu’à une pièce unique, le tour du propriétaire fut vite torché.  

— C’est gentil chez toi, Young. Un vrai p’tit nid d’amour. Et propre avec ça ! se gaussa-t-elle en matant la vaisselle sale dans l’évier et mes vinyles pêle-mêle à même le sol.

— Une truie aurait du mal à y retrouver ses petits, mais je m’y sens chez moi.

Je lui servis une Goudale sans verre en espérant qu’elle la torcherait et s’arracherait fissa. Je plaidai en ce sens :

— T’avales ta mousse et tu t’rentres chez Bobonne ! Capito ? J’t’ai assez vue.

Elle bocka une bonne moitié de ses trente-trois centilitres de bibine, à la régalade. Perf qui lui rougit les yeux et les joues.

Elle rota et jura comme une charretière :

— Ça descend comme un pavé dans la gueule d’un flic ! Hamdoullah ! C’est pas tout ça, on fait quoi, maintenant, Young ?

Je me rinçai le cornet pour peser mes mots :

— Tu veux dire, là maintenant ? Toi c’qui te plaira… Après avoir giclé de ma vue. Pour mon compte, je vais me préparer une salade d’endives et rouvrir une bière.

Bing, dans les gencives.

— Fais pas comme si, Young. Tu sais pertinemment ce que je veux dire.

— Nan, j’préfère pas savoir. Mon programme à venir, à moi, c’est de me retaper jusqu’en fin de semaine. Après, je prêterai main-forte à un collègue sur une affaire hautement sensible. Oui, Madame !

Elle roula des yeux.

— Chouette, une embrouille de biclous chouravés dont tout le monde se branle, au commissariat. Ça t’fait palpiter ? Réellement ? T’es chouchouté, mon gâté. (J’enfouis mon blaze dans mon verre.) Et le meurtre d’Ennaifer, il passe par pertes et profits ? Un dealer de moins ou d’plus… C’est ça ? chercha-t-elle à me déstabiliser.

Ce qui eut pour effet de faire sortir de mes gonds :

— T’as perdu la boule ou quoi ? Réveille-toi, ma vieille ! C’est pas dur, on est out. C’est quoi dans ce mot out que tu ne comprends pas ? Faut te faire à l’idée. On a merdé. On paie les pots cassés pour nos casseroles. Point final.

— Et t’as rien à en r’dire ? dit-elle en me fixant et en se massant l’arête du nez.

— Si ! Ça me les pèle, si tu veux le savoir ! Il n’empêche que j’vais faire profil bas en attendant des jours meilleurs. Qu’est-ce que tu veux qu’ça foute, entre nous, la mort d’une vermine. Fais-toi, une bonne fois pour toutes à l’idée que dans notre métier, l’attendrissement, c’est une marque de faiblesse.

Elle joua son va-tout :

— Tu me déçois. Merde, Young ! J’ai une piste. Tu ne vas pas me laisser choir ? Pas maintenant. J’peux même… 

Je me bouchai les oreilles.

— Que dalle. Je suis sourd à tes salades. Je me tiens à carreau le temps que ça se tasse et y a pas à y revenir. Je l’achevai en lui indiquant la sortie. Maintenant, tu prends tes cliques et tes claques ! Bye, et bien des choses à Madame. 

Furieuse, elle cogna sa bouteille vide sur la table de salon. (Une Noguchi qui m’avait coûté une demi-solde !) Placide et blême, elle se leva. Sans un mot ni un regard, elle zigzagua autour de mes disques pour arriver à la lourde.

Avant de la refermer sur elle, aigre et corrosive, elle y alla fort :

— Libre à toi, Young ! Je ne voudrais surtout pas déranger ton train-train quotidien de flic bien rangé. Arrange-toi avec ta conscience. Moi, je suis au clair avec la mienne. Dessaisie du dossier ou pas, je ne baisse pas les bras. Tu ne le croiras peut-être pas, mais j’ai foi en mon job et suis en accord avec mes convictions. J’suis réglo. Je débusquerai l’assassin d’Ennaifer, sans toi et quoique ça me vaille. Question d’honneur, Capitaine Lejeune.

Je ne mordis pas cette prophétie gasconnée avec bien trop de grandiloquence.

— Mon cul !

— Oui, c’est du poulet !

Après-dîner, j’avais rencard avec un pote pour assister à un match de Pro D2 à Diochon. Ce soir-là, le RNR survitaminé colla une rouste mémorable à des Montalbanais amorphes, 27-3 !
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Mes déboires récents avaient laissé des traces. Mon corps était grosso modo in, ma tronche affichait complet lestée d’un flip XXL. Question enthousiasme et courage, pardon, tu r’passeras. La tentation de larguer les amarres me recaressait l’esprit. Le pire ne serait jamais ailleurs qu’ici. Le sens du vent, quel qu’il soit, me mènerait toujours plus proche d’un pays de cocagne, aux reflets bleu-vert.

Dans l’immédiat, en ce lundi au petit jour, sans autre point de chute répertorié que la morosité rouennaise, je repris le collier.

Les tons apaisants, gris clair-gris foncé, incarnant, dans l’imaginaire des barbouilleux autochtones, la douceur de l’aube cauchoise, ne m’avaient guère sauté aux yeux. Dans mon cocon, à l’écart de l’hystérie et de l’hostilité ambiantes du poulailler, je consultais mes e-mails. À l’instar de n’importe quel minable corporate de retour au trimard, après un break.

Excepté spams et pubs dénuées d’intérêt, ma boîte de réception sonnait désespérément le creux. Pour donner un sens à ma présence dans la boutique, j’éclusais café sur café et boucanais clope sur clope. Armée, police, même combat. À intervalles réguliers, j’expérimentai le sentiment de désœuvrement. Les aiguilles de l’horloge patinaient. Au summum de mon oisiveté, je dépunaisai d’un mur une affiche de Klee jaunie pour la scotcher sur la porte.

Aux environs de dix heures, Lasram, telle une mouche à fruits sur une pomme blette, fondit sur moi. Madame Sans Gêne appuya négligemment son prose sur mon pupitre. Indécente, avec une authentique trogne de faux témoin, elle me caressa dans le sens du poil. Elle enchaîna guiliguili verbaux et courbettes syntaxiques.

Je ne savais plus sur quel pied danser face à la courbe sinusoïdale de ses humeurs. Pour faire diversion et me dépêtrer de cette baratineuse de haut vol, me pris la lubie d’aborder LE sujet incandescent du moment. Tout en douceur et profondeur, j’émis des doutes quant à la capacité de Bugeat à mener une enquête concernant des meurtres. Facteur aggravant, ayant trait avec le trafic de cames. Parti pour parti, sans filtre, je lui reprochais en filigrane sa décision unilatérale de me dessaisir de l’enquête Ennaifer.

Idée saugrenue. En délicatesse avec le genre humain, au sens large, cette ourse mal léchée me rentra dans le gras.

— Vous n’allez pas me recavaler sur le haricot pour une histoire d’orgueil mal placé ? Si vous avez des doléances, le bureau du divisionnaire c’est à l’étage du dessus. Fichez-moi la paix, me fit-elle payer mon outrecuidance.

Mesure de rétorsion. Circulez, y a rien à voir. La messe était dite. Je me braquai. Pour lui faire entendre que sa présence n’était plus indispensable, je simulais un bûcheronnage sur mon ordi.

Vexée, l’offensée pivota sur elle-même. Puis, prétextant d’obscures obligations administratives, elle passa la marche avant direction la sortie.  

À con, con et demi. Sur le pas de la porte, elle fit étalage de toute sa suffisance pour me rappeler sa supériorité hiérarchique et, si besoin en était, son pouvoir de nuisance :

— J’aime pas vos manières, Lejeune ! Que ça vous plaise ou pas, Bugeat reprend le dossier Ennaifer. Briefez-le. En cas de refus, je vous envoie croupir à Sarcelles ou Garges-lès-Gonesse.

Sa marotte.

Au préalable de s’éclipser, elle m’enjoignit le visage rieur de me placer, après le débrief en question, sous les ordres de Drouvin.

— Ne me décevez pas. Justin est un excellent leader, remua-telle le couteau dans la plaie.

Je fis le dos rond. À peine avalé la couleuvre, je traînai ma carcasse, non sans arrière-pensées, jusqu’au local syndical. Squat dans lequel bullait à tempérament ce branleur patenté, lorsqu’il ne zonait pas devant la machine à café.

Lové dans son siège à accoudoirs, il piquait du blase devant l’écran noir de son PC, en mode veille. M’entendant débarquer, ce cave redressa la barre :

— Tu tombes comme un cheveu dans la soupe, Bertrand. J’suis bousculé. Tu peux repasser à l’occasion ?

— S’cuse, j’voulais pas déranger. J’sais que t’es suroccupé, mais Lasram m’a commandé de profiter de tes lumières. Enfin, ce qu’il en reste, au regard de ce que ton mandat syndical te pompe d’énergie, feignis-je de le réconforter.

— Sans blague, je planche sur un rapport, de la plus haute importance, que je dois boucler et transmettre à notre commandement avant ce soir. Des revendications d’intérêt général, laissa-t-il à dessein planer le doute pour se faire mousser.

— Puisque je te dis que c’est Lasram qui m’envoie.

Aux grands maux, les grands remèdes. À renforts de superlatifs, et sous couvert de syndicalisme pur et dur, Simplet se paya alors Lasram.

Plutôt deux fois qu’une. Avec une scélératesse de haut vol, il dégorgea un tas de griefs à son égard. C’eut sur moi l’effet d’un caquètement de volaille qu’on mène à l’abattoir, avec la commissaire dans le rôle de la plumeuse. Je laissais couler son robinet d’eau tiède en me roulant une tige, jusqu’à ce qu’il fût tari.

— Elle fait l’unanimité contre elle.

— Au point d’envisager un mouvement de grève pour réclamer sa mutation, l’embrouillai-je.

— Si ça ne tenait qu’à moi.

J’applaudis la performance, pour être poli, et lâchai la bonde à mon tour :

— Bravo, l’Artiste. T’as jamais envisagé de faire l’Actor Studio ? T’es un comédien hors pair, Justin.

Son visage se farda d’une grimace pour répliquer sans que je sache si c’était du lard ou du cochon.

— Ouais, j’ai fait du théâtre en amateur, dans ma jeunesse !

— C’est bien. Mais à présent, t’es une grande personne. Chef d’équipe, qui plus est, que je suis censé seconder. Alors tu vas te bouger.

Les traits cette fois creusés par la colère, il s’insurgea :

— Un peu de respect pour le délégué syndical, sinon pour l’homme. Bordel !

Je me tassai sur une chaise et croisai les jambes.

— Suppléant… Délégué syndical suppléant. Alors magne.

Il rabaissa l’écran de son PC portable.

— Comme il plaira à Monsieur. Tant pis pour les copains. Tu disais donc qu’on doit bosser ensemble ? Sur quoi, au fait ? Rafraîchis-moi la mémoire. J’ai tellement de boulot que j’ai un trou.  

Je n’en croyais pas mes oreilles. Je dus enfouir mes mains au plus profond des poches de mon 501 pour ne pas l’amocher.

— Des vélos, des treuils, des biclous, des bécanes barbotés, ça t’interpelle pas juste un peu ?

— Euh…

— Justin, active. Ma patience a des limites.

Ô miracle ! La bonne fée Ressouvenance, d’un coup de baguette magique, lui fit raccrocher les wagons.

— Pas qu’un peu, que ça me cause. C’est un dossier hyper compliqué. On est confronté à des as des as dans leur genre. Un réseau hyper structuré. T’imagine pas. Il noircit le tableau sciemment. Une armée de l’ombre. Internationale, p’t’ête bien. Et ça n’m’étonnerait pas, prête à tout. D’où la difficulté à la pénétrer. J’ai eu beau me faire suer le burnous, au jour d’aujourd’hui, je l’déplore, je suis fanny.

— Ça s’dit pas, Justin.

— Quoi, donc, Fanny ?

— Au jour d’aujourd’hui.

— Ah bon ? Comme tu veux !

— Non, pas comme je veux.

— N’empêche, si t’ajoutes à ça le délégué syndical en arrêt maladie et la charge de boulot qu’il a laissée en plan.

— T’as pensé au suicide, mon pauvre Justin ?

— Merde, j’suis pas d’bois ! Faut que je sois au four et au moulin dans ce commissariat. Si ça continue à ce rythme, j’vais foutre les « burnes out ».

— Ça aussi, c’est impropre, Justin. Ce ne sont pas tes organes reproducteurs qui sont en péril. D’autant, qu’à mon avis, dans ton cas, y a rien à redouter. Dis plutôt que tu n’en fiches pas une ramée !

— Ça va ! Y a pas l’feu au lac non plus.

Je me remis d’aplomb, prêt à lui voler dans les plumes.

— Justin, pour la dernière fois, tu prends le taureau par les cornes, ou j’te jure que tu vas laisser tes émoluments chez le chicotier.

La tête dodelinant et les lèvres pincées, il déplora mon agressivité.

— T’en r’gagnes pas en vieillissant, Lejeune.

— À c’qu’on dit.

— Suis-moi, je vais te passer le dossier.

Je lui emboîtai le pas jusqu’à son bureau.

Il me refila, dédaigneux, le bébé.

— Tiens Einstein !

Une chemise cartonnée A4, pas bien épaisse, chiffonnée.

Je n’aurai pas le toupet d’avancer que cette affaire de vélos volés déchaînait chez moi, d’emblée, une passion exacerbée. Dans la quiétude de mon antre, je compulsai, désabusé, ce que cet imposteur avait l’outrecuidance de définir comme un dossier. Il comportait deux malheureux feuillets vingt et un vingt-neuf, avec plus de vide que de plein, griffonnés à la main. Le fruit du travail acharné d’une quinzaine, selon les allégations de ce ramier.

Je n’avais pas trop envie de me fouler, mais sus au découragement. À cœur vaillant, rien d’impossible. Je relevai le gant. Et la tête. Je m’en pastillai la lecture.

Parvenu à son terme, ce ne fut pas le décryptage de ramassis de lieux communs qui m’avait flanqué la migraine. Quant à orienter l’enquête, zobi.

Classement à la verticale de ce tissu de conneries. Je repris tout de zéro. Cartésien, j’abandonnai d’emblée à Justin la fable d’un fric-frac à grande échelle. Rien ne l’attestait.

Prosaïque, je me concentrai plutôt sur du géographiquement circonscrit. Je partis du postulat que : qui dit rapines Normando-Normandes, dit recel Roeunno-Rouennaise. Je tirai la pelote. Les deux roues étant piquées sur l’agglo, j’actais arbitrairement le fait qu’ils étaient refourgués, reconditionnés ou en pièces détachées, localement. CQFD.  

Ça ne paye pas de mine, mais j’avais déjà gratté deux fois plus que ce clampin de Justin.

Je me remuai encore les méninges et, par association d’idées, fis un rapprochement entre ces larcins indigènes et, suivez mon regard, le roi des fourgues locales. Ma gorge profonde. Édouard Aux Mains Pleines d’Argent.

Mettre sur le gril cette crapule ou peigner la girafe…

En toute logique, je choisis l’option une. M’asseyant sur les recommandations expresses de ce foireux, je débarquai dans son échoppe peu avant midi. Non pas à la baissée de rideau du soir, comme il me l’avait expressément recommandé.

Je retournai l’écriteau Close, sur la porte vitrée. Ce fâcheux contretemps indisposa mon hôte qui versa sitôt dans l’agressivité :

— Tiens, v’là l’déplumé ! (Façon élégante de fustiger mon alopécie androgénétique précoce). Les cocottes prennent l’air. Je croyais qu’avec la menace de grippe aviaire, le confinement était imposé.

Quel con a dit : la haine, c’est encore l’amour ? 

Bien que je me sois fait de longue date à l’idée que nos tête-à-tête ne baigneraient jamais dans les eaux bonasses de la cordialité, ça bouillait sous le capot.

Son chambrage méritait sanction. Je scannai son bouclar, à la recherche d’un objet à forte valeur ajoutée sur lequel passer mes nerfs, sans trouver chaussure à mon pied. Las, ce fut son intégrité physique qui fit les frais de mon impéritie. Par la même, de mon courroux.

Un direct du gauche, dans la pommette droite. Plus tard, j’aidai Édouard à se remettre à la verticale.

— Si vous m’aviez laissé ouvrir la bouche, Édouard, vous auriez su que ce n’était pas le jour de me baver sur les rouleaux. Je croule sous les emmerdes. Savez quoi ? J’ai même les bœuf-carottes au cul pour des dérives prétendument violentes. Foutaises, tout ça. N’est-ce pas ?  

Sa main tremblotait sur sa joue meurtrie et mouillée de larmes.

— C’est pas une raison pour arriver chez les gens et les molester.

Il resta prostré un bon moment, comme ça, sans moufter. Plus humilié que sonné. Qu’il la boucle m’agréait, un temps. Ce mutisme perdura assez pour que je redoute une bouderie contre-productive. Pour débloquer une situation mal embarquée, je sortis de mon chapeau, ou de ma poche, une convocation pipeau.

— Les formules de politesse initiales expédiées, on pourrait peut-être causer des raisons de ma visite. Ou préférez-vous qu’on aborde les sujets qui fâchent dans l’intimité du commissariat ?

Il ne lâchait pas des yeux mon bout de papelard. Commission rogatoire, ou pas ? Stop ou encore ?

— C’est malhonnête, ce que vous faites ! On a des arrangements anciens.

— Anciens, c’est exact. Nos accords ne tiennent plus jusqu’à ce que j’en décide le contraire.  

— Je ne vois pas à quoi vous faites allusion.

— Du mobilier contemporain siglé, dérobé chez un couple de Bois-Guillaume, ayant atterri ici par la voix du Saint-Esprit. Z’êtes dans une méchante marmelade, Édouard.

Cueilli à froid, il avait morflé dix ans en cinq minutes. Le moment était venu de souffler le chaud après le froid.

— Mais, vous me connaissez, je suis un homme d’honneur, Edouard. Honnête et droit. Je serai prêt à fermer les yeux sur cette tambouille, si en échange, vous vous montrez coopératif. Comme à vos beaux jours.

Mes méthodes comminatoires atteignirent leur but.

— Vos procédés sont iniques.

— Oui, Édouard, je ne suis pas un enfant de chœur. Et je sais que l’eau ça mouille et le feu ça brûle. Tiens, même la rousse est fondamentalement impitoyable et la justice implacable. Votre choix est fait ?

— Que voulez-vous savoir ?

Il était mûr à point.

— Des vélocipèdes dérobés et carambouillés sur un marché parallèle, c’est le genre de bricoles susceptibles de rentrer dans vos cordes, non ? Je m’gourre ?

Il réfuta mes allégations en frappant ses petits poings serrés sur un guéridon branlant :

— Ah nan ! On ne peut pas tout me ficher sur le dos, sans que je réagisse ! J’exige un avocat.

— Donnez-moi un nonos à ronger. Des gages de votre bonne foi et je passe mon chemin.

— Au débotté, comme ça, j’ai pas. Mais… pensa-t-il à haute voix. J’peux me rencarder ?

— À la bonne heure.

— J’ai pas dit que…

J’exhibai de nouveau mon papier sans valeur et mon poing.

— Il en va de votre quiétude et de la préservation de votre santé, Édouard. Vous avez jusqu’à ce soir.  

— Pour qui vous prenez-vous, mon petit monsieur ?

— Pour un ami qui vous veut du bien. Top chrono ! mis-je fin à l’entretien.

Avec une malveillance assumée, en foutant le camp, je renversai volontairement un plateau en inox sur lequel était posé un mobile inspiré de Calder. Édouard marmonna dans sa barbe un truc désobligeant que je ne saisis qu’à demi.

De retour au commissariat, je vaquais à mes occupations. Elles consistèrent à noircir de la paperasse dans des proportions bibliques. Boulot qui nécessita une grosse débauche d’énergie, au regard de mes aptitudes pour cet exercice. Priorité fut donnée à la rédaction d’un rapport synthétisant les éléments en ma possession relatifs à l’homicide d’Ennaifer.

Une fois achevé, je le déposai sur le bureau de Bugeat, en prenant soin de ne pas croiser cet idiot.

À l’heure du goûter, les courageux bourres piégés au poulailler furent conviés, Justin préféra le terme condamné, à rejoindre la salle de réunion du premier. Un raout de la plus haute importance, selon nos stratèges maison, y étant programmé. Objet de la grand-messe : L’organisation du service. Une fendale intégrale.

Le divisionnaire et Lasram, piètres orateurs, monopolisèrent la parole à tour de rôle pour incriminer leurs subordonnés pour les dysfonctionnements de la brigade.

Après deux plombes de palabres ineptes, je subis un gros trou d’air, mais voyais enfin le bout du tunnel. Hélas, Justin leva la main. Sortez couverts, tous aux abris. Drouvin acariâtre et cynique versus Lasram, sardonique et hargneuse. Une joute verbale à couteaux tirés prit corps. Une chicaya de basse-cour. Match nul, balle au centre.

Après cette prolongation inopinée, le divisionnaire siffla la fin des hostilités.

— Nous avons bien avancé. Je vous propose, Commissaire Lasram de coucher tout ça sur papier et de convenir d’une nouvelle date de réunion.

Ouf, cette fois ça sentait l’écurie.

Au terme d’une journée pour rien, en début de soirée, je pliais bagage pas plus fringant qu’au matin. La beauté bleutée du crépuscule m’échappa tout autant que la splendeur grise de l’aube. Vaillamment, je partis combattre mon spleen chez Gueguette.

La taulière qui avait taquiné le Muscadet plus que de raison, et dont la mélancolie dans ces cas-là le disputait à l’abattement, m’accueillit à bras ouverts, limite affectueuse :

— Qu’est-ce qui t’amène, mon joli ?

— L’envie de m’en jeter un petit derrière la cravate avant d’aller me coucher.

— Qu’est-ce qui t’ferait plaisir, mon chou ?   

— Un d’mi.

Je m’enfilai une pinte de Chouffe. Gueguette suivant le mouvement descendit comme qui rigole une chopine de blanc. À la ramasse, elle commença à s’épancher sur tout et rien. Encore à jeun, je feignis l’empathie en esgourdant ses jérémiades de vieille bête blessée.

Peut-être à des fins de ne pas s’aliéner mes feuilles hospitalières, elle m’offrit la rincette. Je reniflais un traquenard. Ma deuxième pression fut descendue en cinq sec.

Il n’est pas né celui qui me taxera de radinerie. Je remis sa petite sœur. Et un et deux et trois… Au petit jeu du « c’est moi qui paye la dernière », nous étions embarqués sur la voie royale d’une colossale biture. Je me convertis à l’antigel.

Au bout de… (je ne comptais plus les tournées), j’aidai Gueguette à baisser le rideau. Puis je paramétrais mon portable en mode avion. Je revendique le droit à la quiétude quand je me pète la ruche.

Et hop ! Open bar !

Le gros blanc ayant eu raison de ses ultimes soubresauts de pudeur, Gueguette tartina sur son existence pleine de trous. Avec une prédilection marquée pour sa gloire passée de catcheuse, elle me chouina dans le gilet, ou stricto sensu dans le perfecto, jusque tard ou tôt dans la noye.

L’œil humide, en se versant un nouveau canon, elle me prit à témoin :

— Avec mes qualités de sportive de haut niveau, si c’est pas malheureux, cette vie de labeur derrière un zinc à servir des gueules à fuel ?

Je secouai la tête quasi roupillant, tel un chien qui dit oui sur la plage arrière d’une Dacia de retraité. Et va-que j’te. Plus cuite qu’un rôti, elle me mit dans une confidence qui n’était que secret de Polichinelle.

— Monsieur est p'être au jus de mon nom de scène au début de ma carrière ?

La tête lourde, j’ouvris un œil :

— J’l’ai su. Mais là… ?

— La Bouchère d’Yvetot ! ça en jette, nan ? Ça t’en bouche un coin ! Dis pas l’contraire.

— Ça me troue le cul.

— Dommage que tu n’m’aies pas connu du temps de ma splendeur. Nous deux, ça aurait pu bicher.

— Tu t’emballes, Gueguette, jetai-je de l’eau sur ses braises.

Les bajoues tombantes, elle écarquilla les yeux d’incompréhension.

— J’suis pas ton genre, Dom Juan ?

— J’ai pas dit ça.

— Vaudrait mieux. Parce que sauf ton respect, je n’en aurais pas pour longtemps à te bigorner le portrait.

Filandreuse et allégorique Gueguette.

Nos barbaques n’avaient que trop macéré. L’envie d’envoyer les couleurs me provoqua une suée. Avant de déposer une gerbe à la gloire de cette grande dame de la boucherie, à l’envers et en zigzaguant, je filais envelopper la viande dans le torchon.
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Une envie de lansquiner m’avait sorti de mes limbes éthyliques.

Au sein des ligues antialcooliques, l’idée court que « quand les parents boivent, les enfants trinquent ». En l’occurrence, l’infâme tenancière (Gueguette) avait tisané et l’ingénu (Mézigue) dégustait. Je douillais cher les effets secondaires de mes excès. Les plus notables se résumaient en une sensation de dérèglement des glandes salivaires et une incoercible envie de renarder. Le port du casque à pointe vissé à l’envers sur le crâne et la sensation de pisser du vinaigre m’étaient vécu comme des cadeaux Bonux. C’était à se demander si cette sorcière n’avait pas extrait le sulfite de son pivois savonné pour le réintroduire dans ma cervoise.

Ces stigmates du lendemain de biture m’astreignirent à une grasse matinée dans le noir et le silence absolus. Avec de tels ratés au démarrage de la journée, ma mise en route tiendrait de la dure lutte contre moi-même.

Vers quelque chose comme neuf heures-neuf heures et demi, je me secouais pour m’arracher à ma couche. Empêché d’absorber quoi que ce fût de solide ou de liquide, je bondis dans mes frusques et mis le cap sur le commissariat. Le ventre vide et le cœur au bord des lèvres.

En conduisant tel un zombi, j’anticipais la soufflante de Lasram. Vaseux, en quête d’un substitut médicamenteux apte à me débarrasser de ma nausée, je fis un crochet par la pharmacie de la place du 39e Régiment d’Infanterie.

Prenant soin de ne pas croiser l’œil suspicieux de l’apothicaire, je déployais des trésors d’imagination pour maquiller ma gueule de bois en gastro carabinée. Roublarde, la vieille peau permanentée à teinture auburn ne goba pas la sauce :

— Dans votre cas, je ne vois que la Citrate de Bétaïne et l’hydratation. À l’eau. Pisse-vinaigre, elle outrepassa ses prérogatives. Le régime sec ces prochains jours vous est recommandé. À cet effet, je me permets une piqûre de rappel : Santé publique France recommande un verre d’alcool par jour. Et pas tous les jours. 

— Amen ! blasphémai-je en me signant.

Par prudence, j’embarquais deux boîtes de sa potion magique avant de récupérer ma tire, garée en double file, warnings clignotants.

Je passais la Seine, par le pont Boieldieu. Plume Latraverse me communiqua sa rage électrique. Le fleuve semblait déchirer la ville en deux couches sociales diamétralement opposées. Telle une faille. À droite, le gratin historique. À gauche, le menu fretin sans passé. Deux rives unies dans la même monotonie se reflétaient dans les flots qui ne se débarrassaient de leur grisaille que le soir venu. Dans le noir absolu.

Dès mes premiers pas au poste, je perçus un climat peu ordinaire. Ça mouquait l’avaro, ou je ne m’appelais plus BHL. Les cloches du bas de l’échelle m’accueillirent le regard fuyant. Pire, ils baissèrent les yeux à mon passage. Je pris leur attitude par-dessus la jambe. J’aurais mieux fait de rester couché, tiens.

Mais au fur et à mesure que je croisais des gueules d’enterrement, le doute s’immisça quant au motif de cette défiance.

Incapable de lorgner plus loin que le bout de mon nez, pour cause de céphalées, je n’y vis qu’un coup monté pour exprimer leur jalousie. Un retour de manivelle pour ma toute récente starisation dans les médias. CQFD.

Matamore, je me payais la gueule d’enterrement d’un de ces envieux. Il est où le corps ?

Touché, mais pas coulé, je suivis mon p’tit bonhomme de chemin, bouche cousue et renfrogné, fier comme un paon.

Porte close, dans mon bureau, je me promis de rendre la monnaie de sa pièce à cette avoinée de faux frères.

D’humeur massacrante, les cellules du cerveau imbibées, je démarrais mon PC. Pas plus en forme que moi, il rama. J’en tirais avantage pour jeter deux cachets de Citrate de Bétaïne, arôme citron, dans un gobelet en carton. Je l’arrosais d’une dizaine de centilitres de Cristalline. En sirotant cette mixture pétillante et acide à dégobiller, je relevai mes courriels. Le dossier de réception était plein de vide. Huit spams avaient été reversés dans le dossier des indésirables. Je pris conscience que petite merde dans l’immensité de la toile j’étais, petite merde, je finirai. Je fis disparaître le tout. Je faillis rendre tripes et boyaux, en siphonnant le fond de ma timbale.

Faisant passer le goût de l’infect breuvage à la fenêtre, je zieutais sur le trottoir une multitude de badauds affairés sur leur téléphone mobile. Comme eux, j’étais l’heureux possesseur d’un de ces joujoux que je n’avais pas pris le temps de consulter aujourd’hui.

Pour remédier à mon incurie, je le délogeais d’une des poches de mon cuir.

Je consultais mes SMS, au nombre de deux. Le premier émanant d’un pote était du ressort du privé. Le second prenait la forme d’une injonction d’Édouard Aux Mains Pleines d’Argent à lui rendre visite, toute affaire cessante. À travers ce message codé, prétextant le retrait d’une marchandise imaginaire, ma balance expérimentait un genre de click and collect de tuyaux.

Le ton employé me fit bisquer, mais en retour, je m’engageais à passer dans la journée.

Côté téléphone, deux coups de tube en absence étaient répertoriés. Pour le même nombre de messages enregistrés, que je m’empressais d’ouïr. Dans le premier, ma daronne, la veille vers vingt heures à l’ouverture des hostilités avec Gueguette, se lamentait de mon manque d’amour parental.

Maman !

Dans le second plus grave, laissé sur la fin de ma joute alcoolique avec la catcheuse, Clem fanfaronnait sur son intention de se rendre à Quevilly-sur-Seine pour solder, « à sa sauce » l’affaire Ennaifer. Je gueulai comme un putois :

— Conn… !

Je n’avais pas achevé mon juron que, mauvais papier, Lasram, tout en prévenance, débarqua. À sa trogne de merlan frit, je percutai que l’heure était grave. Les mines déconfites des collègues croisées plus tôt refirent surface.

Avec un art consommé du détour, elle me colla plus les foies que si elle m’avait roulé le palot de la mort.

— Z’avez l’air chiffon, Lejeune. Rien de grave ?

Je la sulfatais du regard :

— Par pitié, Commissaire, accouchez. Je ne suis pas dans les conditions optimales pour jouer aux devinettes.

Lasram plissa les yeux, se racla la gorge et pivota pour avoir une vue imprenable sur le mur jauni qu’ornait, il y a encore peu, l’affiche de Paul Klee.

— J’ai le regret de vous apprendre qu’on a tiré sur Venterol, dans la nuit. Elle n’a pas survécu à ses blessures.

Boum. Éclipse totale. Je fus comme frappé par une bombe à fragmentation. Organes sens dessus dessous. Tête comprise. Cerveau en déliquescence. Lobotomisé. Le cœur en morceaux. Les boyaux happés par un hachoir géant. Vidé de mes fluides vitaux, je grelottais et transpirais à grosses gouttes en même temps.

Dévertébré, la partie supérieure du squelette de Lasram s’affaissa. Elle loucha sur moi, par-dessus son épaule.

— Désolée, Lejeune.

La tronche dans le fond du seau, je n’entravais que dalle. Indubitablement, j’avais vu ses lèvres bouger au ralenti, mais n’entendis qu’une bouillie de mots.

Confirmation que la sensiblerie dans notre boulot est synonyme de temps perdu, deux bonnes minutes furent nécessaires pour m’extirper de ma sidération. Je ballottais la tête de gauche à droite, tel un fêlé, pour remettre en état ce qui pouvait être encore sauvé.

Redescendu brutalement de mon blast, j’évaluais en termes d’irréversibilité ce que signifiait la disparition (je n’osais penser le mot mort) de Clem. Terminus les rires, engueulades et ravaudages d’un monde qui foutait le camp lors de nos discussions à bâtons rompus. Consommés les chambrages et autres diminutifs plus ou moins tirés par les tifs. Adieu, Young. Ciao, Béatrice. Abomination suprême, les orphelins de la police enregistraient de facto un nouveau membre.

Le souffle court, une pointe au palpitant, je marchais tel un robot jusqu’à la baie vitrée. Je l’ouvris tremblant comme une feuille. L’air m’apparut glacé. Cet afflux de froid oxygéné me fit l’effet d’un sorbet au citron avalé trop vite. Un éclair me transperça la calotte crânienne, occasionnant une perte d’équilibre et de contrôle de mes glandes lacrymales.

Putain, ne pas m’abîmer dans l’affect. Pas devant Lasram.  

In extremis, mon cuir épais et ma virilité tout terrain firent rempart à mes larmes.

Le haut de ma carcasse dégingandée pendouillait dans le vide, telle une marionnette inconsistante. Ma survie ne tenait plus qu’à une allège, en matériaux légers, d’un mètre de haut.

Lasram me tira par le bras et m’aida à regagner mon siège. Chiffe molle, je m’y effondrais. N’ayant qu’elle sous la main, pour partager mon désarroi, j’enserrai maladroitement sa taille. J’enfouis profond mon visage dans sa chemise bleu ciel, au niveau de son nombril. La commissaire cachait sous sa carapace d’insensibilité quelque chose de l’ordre du tendre. La limace auréolée de bave et de morve, un peu godiche, elle me caressa les tifs comme on papouillerait un clebs.

Hagard, je relevai la tête pour m’exprimer par l’intermédiaire de mots, grosso modo, intelligibles. Peine perdue. Mon cerveau n’était plus que monceau de neurones givrés infoutu d’envoyer le moindre stimulus à ma langue.

De haute lutte, au bout d’une éternité, je retrouvais la parole pour adjurer Lasram de me laisser seul afin de me refaire une santé mentale.

— Pouce. Vous me laissez digérer ça ? Ne serait-ce qu’un instant. Le temps de panser mes sentiments et de rafistoler mes pensées.

Avec sa touche toute personnelle d’humanité, elle accéda ma demande :

— Soit, mais vous êtes pitoyable, mon pauvre Lejeune. Vos vapeurs passées, rejoignez-moi. On balayera vos enquêtes en cours.

Elle n’exagérait qu’à peine. J’étais à la ramasse, décalqué, et mon estime de moi ne cabotait guère plus qu’un cran au-dessus du seuil de flottaison. Avant de clencher la porte, cette peste, gratuitement, pensai-je sur l’instant, se fit un malin plaisir d’abîmer la mémoire de Clem :

— J’oubliais ! J’ai bien peur que Venterol n’ait été qu’une fieffée ripou.

Deuxième coup sur le carafon en moins d’une demi-heure. J’eus la sensation qu’un bus me percutait de plein fouet. Elle eut été trop contente. J’avalais sans rien paraître.

— Vous plaisantez ?

— J’en ai l’air ? Rien qu’une flic véreuse qui jouait double jeu, voilà ce qu’elle était.

La porte claqua. Elle disparut de ma vue.

Touché. Pas loin d’être coulé. Pour me remettre à flot, je me servis une lichette de gnole. Je la dégringolais comme qui rigole. Mon estomac faillit la renvoyer à l’expéditeur.

Au radar, j’aboutis sur le parking en plein air du commissariat. Le vent d’ouest tourbillonnait à rendre dingue.

Sourd à l’agitation ambiante, je me grillais une tige. Puis deux. Inexpressif et machinal. Tel un robot dont les circuits imprimés n’impriment plus.

J’allumais la quatrième lorsque la nicotine me remit enfin les idées en ligne. La rogne succéda à l’abattement. Envers moi en priorité. Pour mon inconséquence d’avoir ignoré les SOS de Clem. Celui lancé de vive voix chez moi, d’abord, et l’autre le lendemain par téléphone, tandis que je me torchais la ruche. Son message enregistré prenait à présent tout son sens. Je m’assaisonnais de reproches.

Bordel, si j’avais répondu à son appel au secours plutôt qu’aux sirènes de la boisson et de Guéguette, elle serait peut-être encore là à me vanner.

Tout à mon autocritique, je pris sur moi le coup de pied raté, dans la fourmilière de Quevilly-sur-Seine.

Après cette séance d’autoflagellation, je fus traversé par un sentiment haineux dérivant en une volonté farouche de représailles.

Obnubilé par mon délire vengeur, je songeais qu’en temps normal l’espérance de vie d’un tueur de flics se mesurait en heures. Au mieux. Dans les minutes qui avaient suivi l’officialisation du meurtre de Clem, tous les perdreaux du poulailler auraient dû muer en gerfauts. Son flingueur aurait alors disposé d’autant de chances de perpétuer sa lignée qu’un campagnol chassé par une nichée de rapaces. À la réserve près que, dans le cas présent, la nature sacrée du condé était biaisée par le fait que Clem avait censément salopé l’institution. Avec sa pancarte de ripou dans le dos, elle était devenue persona non grata de la grande famille Police.

Le temps de fumer une autre sèche, l’heure était à l’action. Furax, je jaillis dans le burlingue d’une Lasram médusée.

— Vos parents ne vous ont jamais appris à frapper, avant d’entrer ?

— Qui, quoi, comment ? lui sautai-je à la gorge.

Sans interrompre sa lecture d’un rapport, pas décontenancée par mon irruption théâtrale, elle répliqua du tac au tac :

— Même motif, même punition, selon les premiers éléments à ma disposition. Elle a été atteinte de deux projectiles de 11.43 au niveau de l’abdomen. On l’a retrouvée ce matin morte à Quevilly-sur-Seine. Non loin de l’endroit où Ennaifer a été abattu.

— On peut avancer sans se tromper qu’il s’agit du même flingueur ?

— La probabilité est forte. Le calibre correspond en tout cas. On en saura plus d’ici à demain.

Je m’assis pour aborder LE gros morceau :

— Quels indices vous permettent d’avancer que Venterol était corrompue ?

À des fins de me faire croire qu’elle mûrissait sa réponse, elle m’astreignit à des simagrées aussi ridicules que vaines. Elle releva sa babine supérieure au niveau de son blase. Ses joues se gonflèrent telles des baudruches, qu’elle frotta avec énergie de sa main gauche de l’une à l’autre.

— Cinq briquettes de Hasch et une somme rondelette en liquide, trois mille balles, retrouvée dans le coffre de sa voiture, sont-elles à vos yeux des preuves tangibles ?

Lasram avait du répondant. Moi aussi. En tapant du poing sur la table, je refis le film.

— Mise en scène !

— Que vous le vouliez ou non, Venterol a joué avec le feu, elle s’est cramée.

Je soutins mordicus, par le geste et la parole, le contraire.

— Nan, nan ! J’y crois pas. C’est une prise de guerre ?

Elle n’en démordit pas en se tapant frénétiquement sur le front.

— Vous êtes bouché à l’émeri ou quoi ! Et zut, gardez votre salive pour l’IGPN.

— Parce que les vautours tournent déjà autour de sa carcasse ?

— Saisis par le parquet qui veut en avoir le cœur net. Elle était déjà sous le coup d’une procédure, après vos débordements de Quevilly-sur-Seine. L’étau se resserre. À ce propos, je ne serais pas étonnée outre mesure que vous passiez, vous aussi, un sale quart d’heure. Vous étiez très proches, à ce qu’il paraît. Elle ajouta, quasi hilare : vous ne pouvez plus vous passer des bœufs-carottes, ma parole.

Les figures de Laurel et Hardy de sinistre mémoire me réapparurent.

— Le trop fameux attelage Le Goff et Martial est sur les rangs ?

— Impossible de l’infirmer. Je n’ai pas la main sur l’IGPN. Seule certitude, ces deux-là vous ont dans le collimateur. Elle rit de plus belle. J’ose espérer que vous avez la conscience d’une hermine, Lejeune.

C’était plus qu’il m’était supportable d’entendre. Je fermais ostensiblement les écoutilles en y carrant mes index. Lasram causait dans le vide.

Une fois qu’elle en eut fini, hors de contrôle, sans mesurer la portée de mes propos, je balançais d’un ton péremptoire :

— J’r’prends le dossier ! Pas de discussion.

C’était couru d’avance, elle regimba :

— Z’avez la comprenette difficile, Lejeune. Bugeat est à la barre et le demeure, jusqu’à nouvel ordre. On va lui adjoindre à la rigueur un membre de la brigade des stups. On ne change rien.

Je reçus le message cinq sur cinq. Le visage impassible, habité d’un mépris profondément enfoui, je pris l’option de me casser. Elle stoppa net mon avancée vers la sortie :

— Par curiosité, d’où tireriez-vous la légitimité de reprendre cette affaire ?

Je recyclais l’une des vieilles lunes de Chassevent :

— Parce que pour traquer une crevure, rien ne vaut la dernière d’entre elles.

— Gargarisme ! cracha-t-elle. Et puis souvenez-vous que vous êtes sous les ordres de Justin. L’enquête que je vous ai confiée progresse-t-elle ?

La ficelle était grosse. Me faire craquer. Je déjouais le piège :

— Je vais m’accorder une mise au vert, Commissaire. Sorry. J’ai b’soin de souffler. On verra ça à mon retour de congé.

Réaction épidermique aux contours mal définis.

Elle s’éjecta de son siège, avec une tonne d’explosif dans chaque œil.

— Vous m’prenez pour une quille ? On est début octobre. Ils sont à peine soldés.

— Pas les miens. Voilà trois ans que je n’ai pas pris de vacances dignes de ce nom.

Avec malignité, tablant sur mon anticonformisme, elle s’essaya de sauter l’obstacle :

— Ne me dites pas que vous faites partie de ces moutons de Panurge qui partent se faire bouffer la laine sur le dos, trois semaines par an sous d’autres cieux, à seule fin de délocaliser leur ennui quotidien ?

Parade, esquive et riposte :

— Je me contenterai d’une immersion dans les bistrots de la ville. Une retraite spirituelle en quelque sorte. Un voyage intérieur. Tiens, je vais même peut-être me lancer dans l’élaboration d’une bible des rades rouennais.

Lasram, à bout d’argument, jeta l’éponge.

J’arpentais de long en large, comme un fauve en cage, le couloir du premier. Je peinais à avaler ma mise au tas et l’abandon de l’enquête à Bugeat.

Bugeat faiseur de miracles, ça se saurait.

« Faites-moi le plaisir de ne pas baisser les bras pour si peu et de vous ressaisir. » Fort à propos, les recommandations de Chassevent s’imposèrent à moi. Plus question de faire machine arrière.

Je n’avais pas dit mon dernier mot. Merde à l’ordre établi et à celui de Lasram. Dès lors, je me programmais des vacances studieuses.

Ma conscience professionnelle me dicta, avant de prendre mes distances avec le poulailler, de placer ce branque de Justin sur orbite, dans le cadre des vols de vélos. En ce sens, labourant le champ des possibles, comme on dit pompeusement, je ne trouvais pas idiot de respecter ma parole d’une virée chez Édouard Aux Mains pleines d’Argent.

Si c’est pas malheureux d’en être réduit à la mendicité, pour glaner de pauvres tuyaux.

Cette balance, m’accueillit fraîchement.

— C’est pas trop tôt ! À quoi bon posséder un portable si vous ne répondez jamais aux communications importantes ?

— Calmos, Édouard ! J’ai les mains qui chauffent. Mes pains ne demandent qu’à sortir du four.

— Passez-les à la Biafine ! (Il rit de sa connerie.) J’ai du nouveau au sujet de votre micmac de deux roues. Mais si ça n’urge pas, je peux aussi bien faire du tricot.

Je pris une grande respiration.

Rester zen. Surtout, rester zen.

— Je viens de vous dire de n’pas me chercher, Édouard. Vous êtes lourd.

Je fis un pas vers lui. Il m’imita à reculons. Moins sot qu’il en avait l’air, il s’ingénia à apaiser les tensions.   

— Ne nous fâchons pas ! Reprenons tout à zéro, si vous le voulez bien.

Je m'avachis dans un canapé tout cuir rouge. Il me fit un clin d’œil complice.

— La parole est vous, Édouard.

Sur un ton docte, il professa :

— Par où vais-je commencer ? Oui ! Au sujet de l’affaire qui nous occupe, j’ai du croustillant qui émane de sources plus que sûres. Respectables.

— Si elles le sont, je m’en pourlèche les babines.

— Je vous invite à jeter votre dévolu sur la société Des Clous, sise à deux pas d’ici.

— Kécéksa ? tombais-je des nues.

— Une PME qui fait commerce, sur Internet, de pièces neuves ou d’occasion de bicyclettes en tous genres. Hollandais, VTT, VTC, assistance électrique. Y en a pour tous les goûts. Même des trottinettes.

J’entrevis la lumière tandis qu’il cabotinait.

— Un rapport entre les larcins qui vous préoccupent et l’émergence de cette boutique n’est pas forcément fortuit. Moi, j’dis ça…

Il m’épuisait avec ses fausses pudeurs et sa manie de ne pas finir ses phrases.

— On sait, vous n’dites rien. C’est bien ça le problème. On a fait le tour ? Rien à ajouter ?

— Baver à tort et à travers ? Ne comptez pas sur moi. C’est tout ce que j’ai pu grappiller. Je ne vais pas faire votre boulot à votre place. Débrouillez-vous et laissez-moi travailler.

Il épousseta un fauteuil René Gabriel. Façon de me notifier le clap de fin de notre discussion. Tout bien pesé, je n’en fus pas mécontent. J’estimais à juste titre que ces derniers jours, je n’avais que trop croisé la route de ce snobinard. Une période d’abstinence s’imposait.

Je jouais casse, satisfait.

Ayant réintégré le commissariat, je contrôlais l’existence de la structure Des Clous. Édouard ne m’avait pas bourré le mou. Je relevais, dans les pages jaunes, sur le net, que, par le plus heureux des hasards, les locaux de cette entreprise se situaient sur la commune de Quevilly-sur-Seine.

Babylone-sur-Seine, ville du péché fus-je tenté de la rebaptiser.

Je refilais le bébé à Drouvin d’un coup de fil, sans même me donner la peine de me déplacer. Je n’aurai pas misé un iota sur une suite favorable à cette affaire placée dans d’aussi mauvaises mains. 

Non content que je lui aie mâché le boulot, il hurla aux loups et à son sempiternel emploi du temps surchargé.

J’avais d’autres chats à fouetter. Il n’y avait que Lasram pour avaler mon coup de flûte des congés payés. Mon temps, de jour comme de nuit et jusqu’à plus soif, serait, à partir de cette minute, dévolu à une autre traque. Celle d’un zèbre chassant au calibre 11.43.

Impasse ou pas, j’empruntais la voie incertaine de la vendetta.
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Bataillant ferme contre le spectre de Clem, j’avais chahuté ma literie un bout de nuit. Au petit-déj, pour ne pas sombrer dans l’autodépréciation stérile et risquer un syndrome dépressif, je me raccrochais à mon serment de faire subir la loi du talion à son meurtrier. Hormis cette aspiration peu catholique à trucider mon prochain, ça baignait dans l’huile. Preuve que le travail n’est pas la santé, mon corps laissait tranquille ma tronche et vice versa. Mes aigreurs d’estomac récurrentes avaient disparu par enchantement et ma tension se situait dans la normale. Derrière moi : l’obligation de rendre des comptes à des casse-pompons institutionnels ou d’avoir les mains dans le cambouis et la tronche dans le guidon. Un temps au moins.

Bigre comment les cigales ont-elles pu se faire emmancher aussi docilement par les fourmis ?

Aussi vrai que deux et deux font quatre, être souverain de son emploi du temps, ça vous métamorphose son bonhomme. C’est comme tirer un coup, mais en mieux. Pas à une contradiction près, si je déteste trimer pour de la fraîche, l’oisiveté me défrise tout aussi bien. L’absence de projet me déstabilise, me stresse. Peut-être hyperactif non diagnostiqué, je me consume à faire du surplace. Je m’étiole à glander. Joignant l’utile à l’agréable, n’accordant aucun crédit à Bugeat pour mener l’enquête, j’avais décrété de faire toute la lumière sur le meurtre de Clem myself. À mon rythme. Avec mes propres codes. Sans obligation de résultat aucun. Avec des armes pas toujours réglementaires. Mais merde, on ne fait pas d’omelette sans casser d’œufs. Commanditaire et porte-pipes à la fois, je m’offrais une carte blanche.

Rouen bashing facile, dehors dès potron-minet, le ciel anthracite m’apparut outrageusement bas. À  pouvoir le tripoter du bout des doigts. Comme en pareil cas, convoyée par un vent mauvais, la pluie claquait sur les pavés des rues piétonnes, à les en déchausser. Il flottait comme vache (normande) qui pisse. Les nappes phréatiques ne tarderaient pas à dégueuler, les excursionnistes à tirer la tronche et les marchands de parapluies à faire du chiffre.

J’enfonçais mon bonnet sur mes oreilles et redressais le col de mon perfecto.

Venu me fournir en capsules chez le torréfacteur de la rue Eau de Robec, je savourais un expresso kenyan qu’il venait de rentrer. Pas de méprise. Le métier d’enquêteur, même pratiqué en dilettante, n’a rien d’une sinécure. Ça carburait sec là-haut. Pour que tchi au démarrage. Rien de potable à me mettre sous les neurones. Pas la moindre infime parcelle de début de piste ne m’autorisait à enclencher la marche avant.

Aurai-je présumé de mes facultés de détective privé ?

À ma décharge, les prétendues magouilles de Clem me polluaient l’esprit.

Un autre cawa, cubain celui-ci, fit la farce pour stimuler ma réflexion engourdie. Et à force d’enfiler des perles, je commençais par mettre de l’eau dans mon vin quant à mes aspirations, stricto sensu, de faire cavalier seul. C’est ainsi que je me convertis à l’idée de m’attacher, en sous-main, les services d’un ou une collègue. Elle ou il serait mes yeux et mes oreilles de l’intérieur. Un pied dans le poulailler, l’autre out. L’idée était séduisante.

Dans l’espoir de recruter l’oiseau rare, j’envisageais de tâter le terrain auprès de confrères de Clem à la brigade des stups. Je les considérais plus impliqués, aptes et faciles à débaucher vu les circonstances.

Je battis le fer tant qu’il était chaud. Un coup de tube et vlan, j’entamais les négos en biaisant avec le premier qui me tomba sous la main. Ne lésinant pas sur les coups de violon, pour me le mettre dans la fouillouse, je mis en exergue mon amitié sincère envers sa camarade. J’employais le néologisme « dégueulassement » pour anathématiser son flingage.

Il serait étonnant qu’avec pareils efforts d’introduction, il m’envoie aux pelotes.

Ben si. Il refusa tout net de me causer de peur d’un retour de bâton de son pacha. Il refila la patate chaude à un collègue qui la refila à un autre, puis un autre… Ainsi, jusqu’à cinq-six fins de non-recevoir et silences gênés. Ma motivation accusait des ratés, lorsque le maillon suivant de cette chaîne infernale, du bout des lèvres, accepta d’ouvrir les pourparlers.

— J’t’écoute, grouille fit-il sans tact.

Je me jetais à l’eau sans réellement savoir où je mettais les pieds :

— Je bossais avec Clem, sur un trafic de drogue à Quevilly-sur-Seine avant qu’elle se fasse shooter ! T’es au jus ?

— Ouais, Lejeune !

Je m’emberlificotais en explications oiseuses.

— Je bosse sur le dossier. J’avance bien, mais je tombe sur un os…

— Pose-la, la question à la con qui te brûle les lèvres.

— Et merde, elle en croquait ou pas ?

— C’est du flan. Jamais, au grand jamais, tu m’entends cette nana aux pommes n’aurait trempé dans une quelconque combine contraire à la probité. Et ne viens pas m’embrouiller à prétendre le contraire. Je lui aurais confié ma vie, P’tite tête, jura-t-il ses grands Dieux que Clem avait été victime d’un traquenard.

Encore moins aimable, le louangeur se métamorphosa en querelleur vindicatif.

— Pour avoir colporté, des qu’en-dira-t-on cracra sur Clem, j’te mets au frais une rouste mémorable.

Qu’à cela ne tienne. N’étant pas manchot, je m’engageais à accéder à sa demande dans les plus brefs délais. Rien de tel qu’une bonne baston pour souder des liens. Ce combat de coqs étant reporté sine die, je le testais plus en profondeur :

— C’est entendu, je vais t’esquinter. Dans l’intervalle, tu s’rais partant pour composer un attelage susceptible d’alpaguer le bâtard qui l’a rectifié ?

Nous deux, ça prenait forme.

— Un débauchage en règle ? Dis-moi, t’es hors jeu, à ce qui paraît ? fit-il un pas de côté.

Plus question de louvoyer.

— Pour être clair, il n’y a rien d’officiel dans ma démarche. Je suis sur la touche, oui. Mais j’en fais une question de principe. C’est casse-cou, je comprendrais que tu te dégonfles, arrondis-je les angles.

Ça n’avait pas été pas une sinécure, mais je l’avais retourné comme une crêpe. Lofti, c’était son blase, s’enthousiasma :

— Chasser en meute. OK, j’en suis. Il marqua un temps d’arrêt. Et comment t’épauler dans ta démarche, P’tite tête ?

— Par exemple, en me trouvant dans le fichier central, auquel je n’ai plus accès pour l’heure, le CV d’un certain Mohand Ouada. Ça casse pas des briques.

— Ça aiderait vraiment à la manifestation de la vérité, c’te connerie ?

— Possible.

— Considère que c’est fait. C’est tout ?

— Je ne voudrais pas abuser de ton temps, mais j’imagine que vous devez en avoir des tartines, aux stups, sur le trafic de shit de Quevilly-sur-Seine ? 

— Pas tant qu’ça. Selon nos sources, on est en présence d’une organisation de type pyramidale. Du cousu main. Jusqu’alors, nous ne sommes parvenus à la pénétrer qu’à hauteur des narcos de la dimension d’Ennaifer ou M’Barga. Autant dire des branques. Les cadors doivent se pavaner à Paname ou sur les bords de la Grande Bleue. Le problème, ici comme ailleurs, c’est qu’on tape sur les organes de transmission, sans jamais avoir accès au cœur du réacteur. Et on ne ménage pas nos efforts.

— T’auras la médaille, Mon Chak !

Il me repleura dans le gilet :

— Rigole ! Mais on a l’impression d’écoper l’eau de la flotte américaine coulée à Pearl Harbor avec une écumoire. Et pas qu’à Quevilly-sur-Seine.  

Je grattais là où ça fait mal, par sadisme.

— Pas étonnant si vous abritez des ripoux, en votre sein.

— Clem était clean de chez clean. Faut te le dire en quelle langue ? 

— J’te branche, mais c’est ce qui m’a semblé. C’était une chic nana. J’irai pisser sur la tombe de la raclure qui l’a butée.

— Si tu te berlures que ce sera un jeu d’enfant, tu te plantes. J’te prie de croire qu’à la brigade, nous n’aspirons, comme tézigue, qu’à lui faire sa fête.

— On est raccord. On sort définitivement le calumet de la paix, Pingouin ?

— J’vais y réfléchir, P’tite tête.

— Bertrand, please ! me rebiffais-je.

— Je t’ai enregistré dans mon répertoire. À la lettre P. Aut’chose ? insista-t-il.

— Dernier point, aurais-tu l’adresse de Clem ? Je voudrais passer présenter mes condoléances à sa veuve.

— Un peu, mon neveu ! J’y ai vécu des soirées agitées. J’te dis même pas ! Elle perche dans l’une des tours du Front de Seine. T’avises pas à lui chercher des poux ou je te colle une double rouste !

Je tirais ma révérence.

— On a qu’à faire comme ça.

Le café étant propice à une saine cogitation, je me convertis au Mexicain.

J’avais posé des jalons auprès de Chak, mais n’étais pas convaincu à cent pour cent de la fiabilité du garenne. Deux fers au feu valant mieux qu’un, je m’adressais à la concurrence en invitant Clarisse à grailler. Elle, pour l’avoir éprouvée à maintes reprises, n’en manquait pas. Nous tombâmes d’accord pour une boustifaille chez Gueguette sur le coup de treize heures.

D’ici là, persister à ne me rincer le gosier qu’à l’Arabica n’entrait pas dans mes objectifs les plus impérieux. Sans rien de plus excitant à produire pour cette fin de matinée, j’allais prendre la température du centre-ville.

Tel un gastéropode, je m’étais livré à un futile lèche-vitrines. Au niveau du Centre photographique Rouen Normandie, rue de la Chaîne, je m’attardais sur l’expo en cours. Y était exposé le travail d’un(e) illustre inconnu(e) du grand public. La ou le photographe avait portraituré des taulards de l’intérieur même d’une maison d’arrêt. Original, troublant et superbe.

Érudition et sentiments amoureux, même combat. Je les perçois comme autant de bastions imprenables. J’atermoyais.

Mettant de côté ces réticences bêtasses, je franchis le seuil de cette maudite salle d’exposition.

J’y flânais, subjugué par les clichés grand format noirs et blancs sur lesquels les entaulés rivalisaient d’élégance et de légèreté propres aux hommes libres. Paradoxal.

J’en avais pris plein les mirettes et m’apprêtais à réaffronter les intempéries. Au préalable, pour me donner un genre, je saisis un dépliant sur le comptoir derrière lequel une choucarde souris sollicita mon code postal. Je m’engouffrais dans la brèche. Avec des idées salaces derrière la tête, je la baratinais : « Magnifiques photos. » Et en me la pétant, j’évoquais les répercussions émotionnelles provoquées par ces tranches de vie empreintes d’humanité. On ne va pas se mentir, je la draguais. Je lui refilais mon adresse e-mail et mon 06 en insistant pour qu’elle m’expédie le programme des mois à venir.

Ça ne lui fit ni chaud ni froid. Par ici la sortie.

Je jetai un cil à l’extérieur, avant d’y remettre un pied. La pluie ne mollissait pas. Sur le trottoir d’en face, une silhouette d’homme sous un parapluie de gonzesse attira mon attention. L’hurluberlu portait une casquette à oreillettes et un imperméable beige, deux tailles au-dessus. Plus insolite, il chaussait une paire de binocles de soleil par ce temps de chien.

Bof, un original.

Le toto qui clopait le nez face à un mur loqueteux, en ciment gris, jeta un regard subreptice dans ma direction. Faut pas me la faire. Je connais la musique et le métier. Le zigoto me collait aux basques.

Tu veux danser, mon biquet ? Qu’à cela ne tienne.

Comme si de rien était, je bifurquais à gauche, en sortant, sans montrer d’intérêt à ce fourbe.

Je débouchais sur la place des Carmes, avec l’autre betteravier sur mes talons. En toute innocence apparente, je fis escale dans un univers qui m’était davantage familier que celui de la photographie : la Brasserie des Roses. Je m’installais au comptoir en hélant le loufiat.

— Fais descendre une IPA.

Le quidam aux allures d’Inspecteur Gadget se posta en terrasse sur une chaise en plastique étanche. Un bain de siège.

Ma bière ingurgitée, j’allongeais les talbins sur le zinc. Le barman encaissa. Au flan, je lui flanquais ma brème sous le pif :

— Police ! Une entrée de service existe-t-elle dans ce bouiboui ?

Effervescent à l’idée d’être le témoin privilégié d’une affaire policière qui ferait, à coup sûr, les grands titres de la presse du lendemain, il jargonna perdreau :

— Affirmatif.

Il me guida jusqu’à une sortie secondaire, desservant la cuisine.

Je passais mon pouce et mon index devant mes lèvres, pour mimer la fermeture d’un zip.

— Chut !

— Une tombe ! fit-il, complice, en reluquant les cuistots en plein boom.

Je filais à l’anglaise, rue des Arsins. Je contournais le pâté de maisons par la rue des Fossés Louis VIII et, via celle des Carmes, revins à mon point de départ. Dans le dos de la barbouze.

Inquiet de m’avoir perdu de vue, l’Inspecteur Gadget se contorsionnait pour scruter l’intérieur du rade. Jambes à moitié dépliées comme s’il déféquait dans une chiotte à la turque. Je lui plantais le canon de mon Manurhin dans les côtelettes.

— Mains en l’air, Duconneau !

— J’peux pas, j’ai une tendinite à l’épaule gauche.

Ce timbre de voix inimitable de contralto châtré me fit l’effet d’une douche froide. Le Goff ! Sidéré, mais pas anesthésié, je retombais sur mes pattes pour le passer à la question :

— Ton cum t’as largué, Le Goff ? C’est l’institution qui t’envoie ? À moins que tu ne bosses à ton compte dorénavant ?

Pour toute réponse, comme dans un mauvais vaudeville, ledit compagnon volage, à pas de velours, me prit à rebours. Match nul, balle au centre. Refait comme un déb, je me retrouvais avec le reniflard d’un soufflant dans les reins.

Ridicule. Un attelage de trois corniauds, dont deux avec un pétard dans les endosses. Le garçon de café n’en perdait pas une miette. Aux quatre cents coups, il filmait cette scène surréaliste à l’aide de son portable. Il le tenait son quart d’heure de gloire dans le Courrier Cauchois de la semaine d’après.

Le temps était aux pourparlers ou aux effusions de sang. Comme on voulait. Raisonnable, je pris l’initiative. Je levais les bras et laissais brandiller mon Manurhin sur mon pouce en signe de pacification.

— Bon alors, on s’embourbe ou on prend le train ? posais-je les fondements d’un débat dépassionné :

Les pétoires avaient regagné leur fourreau. Le fouineur avait effacé sa vidéo sous la menace d’une baffe de Martial. Nous autres, belligérants, étions installés devant une bière pour moi et un thé au citron pour les tarlouses. Nous nous balançâmes à la figure anathèmes et quatre vérités et pinaillèrent les termes de l’armistice :

— J’en ai ras la mèche. J’vais vous foutre le syndicat au fion, espèces de fouille-merdes. Drouvin va se faire un plaisir de vous y faire un deuxième trou. Ça va pas faire un pli. C’est un pitbull, mon pote. Un rouleau compresseur. Z’allez apprendre à le connaître !

Ça ne fit ni chaud ni froid à Martial :

— Arrête ton char, Ben Hur ! On agit sur instruction. Une procédure est engagée suite au meurtre de Venterol. Et tout ça dans le prolongement de votre Bérézina de Quevilly-sur-Seine. On n’te cache pas que ce flingage et la plus que probable corruption de ta copine ont du mal à passer en haut lieu.

Rien pour atténuer les tensions. Je ressortis de mes gonds :

— Et vous n’avez rien trouvé de mieux que de me filer le train ? Vous allez pas y couper. J’vais alerter les médias et la préfectorale. Pas de quartier !

Ils levèrent tous deux les yeux vers le plafonnard, comme à la recherche des voix du Seigneur qui les conduirait sur le chemin de la sagesse.

Le Goff fit fausse route :

— Gaffe à ton ulcère, Pépère ! On vient de te dire qu’on ne fait que se plier aux ordres. Nous broute pas le jonc, Lejeune. Pour nous, t’as rien à envier à une chiure de mouche. Mais au ministère, on s’interroge sur une éventuelle complicité entre Venterol et toi. T’étais un de ses bons copains, non ?

Inarrêtable, j’étais lancé comme un frelon :

— Et c’est pas tout, je vais réactiver mes soutiens politiques. Vous me cherchiez ? Ben, vous m’avez trouvé. Vous allez prendre cher.

Chacun campait sur ses positions. Je réfutais l’idée d’être traité comme un ripou, eux se drapaient dans leur bon droit.

Premier signe d’apaisement, Le Goff piaula :

— Mets-toi à notre place. Qu’est-ce qui nous assure que t’en croques pas un peu, comme elle ?

Martial abonda en son sens :

— Tu ne vas pas nous faire accroire que t’arrondis pas tes fins de mois en refourguant quelques grammes de hasch saisis par-ci par-là ? Pas à nous. (Silence obtus) De toi à moi, j’te jette pas la pierre. Avec nos tiquettes de misère. Je vais te dire, on comprendrait ce coup de canif dans le contrat de confiance.

Je descendis d’une traite ma bibine.

— Je me taille avant que ça dégénère, bande de PD ! Je vous laisse la douloureuse. Désolé, mes modestes émoluments ne me permettent pas de vous rincer la gueule. La cale, ça eut payé, mais ça paye pus.

Je ne résistais pas au luxe d’une sortie théâtrale. Je me mis debout et, majeur tendu bien haut, leur chuchotai :

— Boujou, les filles !

***

Nous causions inflation, commerce extérieur et dette de la France, quand Clarisse nous interrompit d’un coup de fil importun. Gueguette, modèle de discrétion, s’éloigna pour aller discutailler le bout de gras avec un bois sans soif amarré depuis le matin à son comptoir.

— Je te dérange ? Lasram me tanne pour que je lui ponde un rapport sur un vol à la tire survenu ce matin place de la Calende. Désolée, mon mignon, je suis en service commandé. C’n’est que partie remise.

Je m’arrangeais pour en placer une :

— Pour te faire pardonner, tu ne me rendrais pas un service ?

— T’es pas en congé, toi ?

— Si ! Mais l’élève Ducobu a emmené du travail à la maison.

Son éclat de rire me mit mon tympan à rude épreuve.

— Accouche, fayot.

— M’Barga… Honoré de son prénom. Ça t’cause ?

— Ça d’vrait ?

— Il s’est fait trouer la paillasse, selon le même mode opératoire qu’Ennaifer, quelques jours plus tôt. Serait-ce un effet de ta bonté que d’aller aux infos à son sujet ? Autre solution, tu peux toujours user de ton charme auprès de Bugeat. Cet affreux doit avoir, sous le coude, un dossier dans lequel son blaze apparaît.

— L’ours est connu pour être mal léché. J’préfère encore consulter le fichier central.

— Fais comme tu peux. Je te fais confiance.

— Ce sera tout, Votre Altesse ?

J’avais gardé le meilleur pour la fin :

— Presque. Plus simplissime pour toi. Sans éveiller les soupçons, vérifie si des caméras de vidéosurveillance sont déployées à proximité du parking où Ennaifer s’est fait rectifier. Si tel est le cas, tâche de me récupérer une copie de l’enregistrement des heures précédant le crime. Réclame, tant que tu y seras, à sa banque, un relevé de compte.

— C’est tout, là ?

— Exerce aussi ton charme auprès d’un des gars de la scientifique, pour savoir s’ils n’auraient pas mis la main sur son portable en désossant sa BM. Dans l’affirmatif, rapproche-toi de son opérateur téléphonique pour géolocaliser ses dernières heures de vie. La routine pour une enquêtrice de ton acabit ! (Elle devait être en train de prendre des notes). T’es encore au bout du fil, Ma Loute ?

Elle montra les dents :

— T’as fini ta liste de courses ? Parce que là, tu m’ennuies, Don Juan. Laisse-moi te dire que tu t'illusionnes si tu comptes sur ces couillonnades pour avancer. Les transactions dans le business de la drogue se font de la main à la main et en liquide à cet échelon. Quant au portable des dealers, tout le monde sait pertinemment qu’il est rangé dans le tiroir de leur chevet pendant qu’ils bûchent. On a fait le tour ?

— Oui… Nan ! Attends. Charité bien ordonnée, soumets Venterol au même régime, dans un souci de partialité.

— Tu ne crois tout de même pas que… ?

— Qui sait quand on ne sait pas ?

— Et le mot magique, Pignouf ?

— Grazie mille ! J’te r’vaudrai ça.

— T’as qu’à le croire. Dans un autre monde. Je te quitte, on frappe à ma porte.

Gueguette se détacha de son interlocuteur et reprit les négociations, bloc-notes en main :

— Qu’est-ce qui t’fait plaisir, mon caillot ?

— Une pression pour me mettre en appétit. Je jetai un cil sur l’ardoise. Et… une blanquette.

— Y’en a pus.

— T’as quoi comme poisson ?

— Y’en a pus.

— Dis-moi ce que t’as, on gagnera du temps !

— Steak frites !

Chaud devant ! ça roula pour un onglet d’origine suspecte et ses patates à la peau (trop) cuites à l’huile de vidange. La bière m’aida à venir à bout de la barbaque, récalcitrante à la mastication, et des parmentières cramées.

J’avais levé le camp sans tambour ni trompette, pas plus que de dessert ni de café. Un peu pompette, j’empruntais un vélo électrique, en libre-service, afin de rallier rapido mon chez-moi et m’accorder une sieste réparatrice.

En redonnant du gonflant à mon oreiller, tracassé par les brimades de Le Goff et Martial, je me demandais comment calmer leurs ardeurs.

Je tubais Justin. Pas le commandant de la PJ, mais l’intrépide délégué syndical. Pour ne pas brusquer l’animal, j’invoquais, sournoisement en amont, un regain d’intérêt pour l’enquête qui aurait dû logiquement nous occuper.

— T’as pu checker les données que je t’ai filées à propos de l’entreprise Des Clous ?

Il entonna sa ritournelle favorite :

— J’t’ai déjà dit que j’ai d’autres priorités.

— D’ordre… ?

— D’ordre revendicatoire, Monsieur.

Impayable Justin. Toujours égal à lui-même.

— Formide. C’est justement le syndicaliste que je souhaitais mettre à contribution.

— Accouche. J’suis charrette.

Préparez vos mouchoirs.

— Je te prie d’interjeter, sans délai et de tout ton poids, en ma faveur auprès des manitous de l’IGPN. Deux de leurs chiens de chasse me collent aux basques, jour et nuit. Je réclame juste un peu de décence, après que j’ai souffert dans mes chairs. Qu’ils respectent un minimum mon intimité et me lâchent la grappe le temps que je me retape. Merde, j’ai bien droit à la tranquillité durant mes congés, en plus de ça.

Justin refit diversion en invoquant son implication chronophage dans la négociation nationale relative au blocage du point d’indice. Il conclut ses geignements par un implacable :

— T’es pas seul au monde, mon p’tit bonhomme ! Et tu seras bien content d’avoir de la rallonge en fin d’année. En prime, ce n’est pas une mince affaire ce que tu me demandes là.

Dialogue de sourds qui déboucha sur un accord a minima. Mon représentant du personnel s’engagea à en toucher deux mots à un nébuleux « Qui de droit ». Il me raccrocha au nez furax.

Le peu d’empressement de ce fumiste à voler mon secours appelait à la prudence. Partant, je me rapprochais du substitut du procureur entrevu sur mon lit de souffrance, au CHU. Ce fervent partisan de l’arrangement des bidons à l’amiable me garantit d’intervenir auprès des hauts placés de l’IGPN, au plus tôt.

Ce n’est pas à un vieux singe qu’on apprend à faire la grimace. Ceinture et bretelles. Je lançais aussi un SOS à Ambre de Frossay. La roue de secours dans l’ordre protocolaire de la préfecture. La commise de l’État m’assura de sa sympathie (c’était toujours ça de pris) et de celle de ses pachas. Prévenante, elle me garantit de jouer les madames bons offices auprès des bœuf-carottes en chef. Inattendu, de but en blanc, elle me suggéra un dîner en tête à tête pour le lendemain.

— Un truc sans prétention. Juste pour vous aider à tourner la page, tint-elle à préciser.

— Je m’en réjouis par avance. À demain.

Le pare-feu anti Le Goff et Martial était déployé. Plus question de roupillette. Fort de ma situation de vacancier libre de son temps, je sortis me dégourdir les jambes.

Pour échapper à la fureur automobile des rues de Rouen, j’errai dans le jardin de l’Hôtel de Ville. Sans objectif précis, sinon celui de réduire le nombre des minutes qui me séparait de l’heure de l’apéro.

Je me cassais le cul sur un banc public, lorsque Lofti m’appela pour m’annoncer la couleur :

— Allo, Lejeune ? Ton Ouada, inconnu au bataillon. Personne ne porte ce nom dans ce pays. On t’aura induit en erreur, P’tit tête. Tu t’es fait baiser dans les grandes largeurs. Tu ne serais pas un peu niais sur les bords ?

Mutique, j’avalais la couleuvre en baissant la tête. 

Ce petit rat-de-cave m’avait berné. Chak pour me remonter le moral, poursuivit :

— Mais j’ai plus d’un tour dans mon sac. Je ne suis pas resté les deux pieds dans le même sabot. J’ai un lot de consolation pour toi. Un tuyau de première bourre.

— Envoie toujours, murmurai-je dépité.

Il ne se le fit pas dire deux fois.

— Corentin Bolène a été libéré du centre pénitencier de Val-de-Reuil, voilà deux semaines, claironna-t-il comme si toute la crapule de France et Navarre m’était connue.

— J’m’en bats l’œil !

— Toi peut-être. Moi pas. Je vais même me focaliser sur lui dans les jours à venir. Il bénéficie du statut très prisé de very important personality, aux stups.

— J’aime pas les charades, Chak. Raconte.

— On l’a coffré, voilà de ça dix-huit mois. Une récidive. Je te laisse imaginer les chefs d’inculpations ou tu préfères que j’éclaire ta lanterne ?

Avec mon esprit de déduction assez balèze, j’émis l’hypothèse la plus rationnelle :

— La schnouf ?

— Quelle perspicacité, P’tite tête ! T’as jamais pensé à postuler dans la police ?

— Y a trop de cons !

Cette ruade ne lui était pas destinée.

— Le pot aux roses est que c’est Ennaifer en personne, ami d’enfance de Bolène, qui nous l’a livré clé en main.

— Balancé, balancé ?

— Y a pas d’autre mot.

— Un putsch ?

— Pas impossible. D’après les collègues, plus au fait que moi de ce dossier, Ennaifer avait effectivement des visées sur le trône du roi de la dope de Quevilly-sur-Seine. Siège très prisé, sur lequel était assis jusqu’alors Bolène. Je te laisse imaginer la suite. Ennaifer l’a donné pour jouer les coucous et s’approprier son nid.

Je recollais les morceaux :

— De là à augurer que, sorti de taule, le piaf délogé n’ait aspiré qu’à se réapproprier son bien ?

— Et de faire une pierre deux coups en lui rendant la monnaie de sa pièce.

— Tu veux que j’te dise Chak ? T’es un bon.

— Ciao, P’tit tête. On me réclame pour une intervention, stoppa-t-il net cet échange.

Dans la seconde qui suivit, je déplorais la rétention d’infos de Clem. Cette tête de lard ne pouvait ignorer les relations dangereuses entre les deux oiseaux de malheur de Quevilly.

Il se faisait tard. La coupe était pleine. J’avais bien marné pour un vacancier émérite.
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Mon saut à la FNAC ne se voulait motivé que par l’impératif d’un plein de zique. Moralité bernique Belin, Jim O’Rourke et consœurs. Un camelot à gilet jaune et noir m’avait alpagué pour me refourguer une trottinette électrique. Le bonimenteur en avait fait des caisses, de vertes et de pas mûres, et usé de toutes les grosses ficelles du marketing vert. « Transition écolo, mobilité douce et tutti quanti. »

Roulez petit bolide. J’enfourchais ma brouette vertueuse pour me transporter, à pas loin de vingt-cinq kilomètres-heure, quai du Havre. Sans casque ni protections sur la voie dédiée aux transports en commun. Sus aux codes de la route et de bonne conduite.

J’étais planté, hésitant, devant un portail en fer forgé délimitant une cour plantée riquiqui, rue Saint Eloi.

Prenant mon courage à deux mains, je fis défiler des noms de famille ayant pour initiale la lettre V sur l’écran de l’interphone.

Venterol manquait à la liste des heureux propriétaires de cet immeuble en béton emblématique des années soixante-dix. Je ne perdis pas le Nord et en déduisis que, banqué en indivision avant leur mariage, l’appart devait être répertorié aux blazes de Béatrice et de Clem. Le premier précédant le second, en bonne logique. Depuis le tableau lumineux au lettrage jaune pétant, je m’embarquais dans un défilé fastidieux de patronymes classés par ordre alphabétique. Je me farcis des Bernard, des Durant, des Dubois… Je m’étais fait à l’idée de basculer dans le listing des noms en H, quand, les rétines explosées, me sautèrent aux yeux ceux de Granval & Venterol. Merci Seigneur. Mon bonheur avait été trouvé dans le G.

Je me retâtais tel un pleutre. J’y vais t’y, j’y vais t’y pas ?

Hardi petit, j’écrabouillais le bouton d’appel. Une fois, deux fois. Pour du beurre. Je n’y croyais plus, mais à la troisième tentative, une voix envoûtante, grave et voilée, surgit de nulle part.

— C’est à quel sujet ?

— Heu… Bertrand Hilaire Lejeune, PJ de Rouen. Clem et moi… crawlais-je dans la semoule.

Elle me sortit de la panade.

— Clémence m’a parlé de vous.

— En bien, j’ose espérer ? ne trouvais pas mieux comme répartie.

Un blanc gêné plus tard, j’optais pour un bien plus sobre : « Je dérange ? »

— Montez. C’est au neuvième.

Avec l’appréhension qu’on me la chourave, je remisais ma bécane toute neuve dans le hall, sous une rangée de boîtes à lettres. Depuis l’ascenseur, je la couvais encore d’un regard énamouré.

La cabine refaite à neuf s’ébranla. En une vingtaine de secondes, à une allure de croisière de 1,5 m/s, je gravis un à un les neuf étages qui me séparaient d’une rencontre avec l’épouse de Clem.

Un message vocal destiné aux malvoyants m’avertit de mon arrivée à bon port. Les portes en inox coulissèrent.

Sur le palier, Béatrice Granval-Venterol m’attendait de pied ferme. Au doigt mouillé, je lui attribuais trente-trente-deux piges. Elle masquait les rondeurs de sa grossesse naissante sous une robe caftan fendue sur les côtés. Tête haute, tronc droit, tout en longueur et félinité, elle était le prototype de la meuf distinguée, racée et envoûtante. Le vocable me manque encore aujourd’hui pour la qualifier de façon exhaustive. Ses yeux noisette clair, virant vert d’eau, portaient les traces d’heures tourmentées. Son nez Duchesse et ses lèvres en forme d’ellipse n’avaient rien de déplaisant. Ses cheveux roux regroupés en queue de cheval, dont une mèche tournicotante s’échappait pour reposer sur sa pommette saillante droite, exaltait la beauté de ce visage lisse. Hormis des cernes dus aux nuits blanches et aux pleurs, on flirtait avec la perfection.

Plumitif romantique, j’aurais volontiers écrit que : « Ses apanages lui conféraient le charme flou d’une égérie préraphaélite, so british. »  Mais ma plume trempée dans l’encre noire de la perfidie m’interdit ce genre de frivolité.

Secouée de sanglots mal contenus, elle me jeta un regard effarouché. Peut-être dans le but que je prenne une part de son chagrin ?

Ce visage dévasté par la douleur mit mes propres glandes lacrymales à rude épreuve. Elles vacillèrent, mais il, ou elle, n’était pas né(e) celui, ou celle, qui me prendrait les mains dans le sac de l’impudeur.

Interprétant cette pudibonderie comme de l’indifférence, voire un crachat sur la mémoire de Clem, Béatrice ballotta la tête comme si elle avait un pète au casque. Sans suivirent des larmes, comme des billes, qui salopèrent derechef ses yeux rougis. Elles roulèrent sur ses joues hâves.

En désespoir de cause, elle se jeta dans mes bras comme une proie s’offrirait à son prédateur. Je ne la dévorais que du regard.

Elle enfouit son visage dans l’échancrure de mon perfecto entrouvert. En réaction, j’appuyais maladroitement mon menton sur son crâne. Dans cette position incommodante, nous déversâmes l’un sur l’autre notre trop-plein de chagrin. Le temps suspendu ne pesa plus guère. Ce moment en apesanteur appartenait de façon pleine et entière à Béatrice. Il fut interrompu par la minuterie de la circulation qui nous plongea dans l’obscurité.

La belle éplorée sécha ses larmes sur ma limasse, renifla dans sa manche puis, le nez propre, appuya sur l’interrupteur. Et la lumière fut.

Estimant à tort que des excuses s’imposaient, elle bredouilla :

— Désolée ! Je ne sais pas ce qui m’a pris ?

— Y a pas de mal. Merci à vous de m’avoir permis de vous serrer dans mes bras. On remet ça quand vous voulez.

Elle esquissa un sourire. Une grimace à bien y réfléchir. Sa réplique attesta d’un esprit vif et d’un caractère bien trempé.

— Entrez donc, charmeur, à la p’tite semaine.

Je lui filais le train de l’entrée au séjour, sans la ramener.

Nous nous hissâmes sur des tabourets hauts, en alu brossé, devant un plan de travail, en quartz gris, le séparant du coin cuisine.

Le frigo manquant de bière, le maté parfumé au gingembre infusait dans les mugs. Béatrice touillait sa décoction, exempte de sucre, sans prodiguer le moindre son. Facile, deux minutes. La temporalité était douteuse, mais je m’interrogeais sur ses facultés de résilience.

Je saisis ses frêles mains aux longs doigts blancs et lui délivrais enfin le message de soutien pour lequel j’avais fait le déplacement :

— J’tenais à vous présenter mes condoléances.

— Ça me touche, dit-elle en s’interdisant de pleurer.

Mon message de sympathie exprimé, je me sentis en veine de confession :

— Je me sens si mal, si vous saviez.

— Pourquoi ? Elle vous manque ?

— Pas qu’un peu. Et je culpabilise. Je portais beaucoup d’estime à Clémence. Putain, si j’avais pu imaginer.

C’était le monde à l’envers, elle me consola :

— Je partage vos sentiments, mais ça ne la fera pas revenir. Il faut que vous tourniez la page.

Je perdais pied. Il me fallait crever l’abcès.

— Rien à faire, je ne parviens pas à faire à l’idée que son assassin soit impuni. Cet enfoiré m’obsède. Me hante. Je deviens barge. La ligne rouge entre mes soifs de justice et de vengeance s’estompe. C’est plus fort que moi. Je suis sûr que je ne retrouverai le sommeil que lorsqu’il sera derrière les barreaux. Ou mieux, six pieds sous terre.

Elle tira un mouchoir en papier de sa manche.

— Son assassin ne mérite pas notre haine.

Me dérober. Vite.

— Je ne vais pas vous déranger plus longtemps. J’ai été charmé de faire votre connaissance.

Sa lèvre supérieure s’agita.

— Je vous en conjure, restez encore un peu. La présence des amis de Clémence m’est d’un grand réconfort. Je vous assure. Cela m’évite de ressasser.

Les yeux ronds, j’usais d’une arme de dérision pour me dépêtrer de la gêne occasionnée par le compliment :

— Y a pas gourance sur la personne ? Vous pensez réellement que j’entrais dans cette catégorie ?

— Je vous l’accorde, après votre première rencontre, cela ne coulait pas de source. Mais au lendemain de votre déconvenue de Quevilly-sur-Seine, elle m’avait confié toute l’estime qu’elle vous portait. Ne me demandez pas par quel subterfuge vous aviez réussi à la mettre dans votre poche. Mais force m’est de reconnaître que, d’une certaine manière, vous lui aviez tapé dans l’œil. Elle vous appréciait beaucoup.

Elle but une gorgée de sa mixture en levant les yeux vers l’horloge murale. Je la singeais. Elle se moucha.

— Vous allez tenir le choc ? repris-je le leadership.

Elle laissa traîner une main sur son ventre.

— En ai-je le choix ?

Paternaliste.

— Au moindre pépin, coup dur ou blues, je suis le premier averti. Quels que soient le jour et l’heure. Ce n’est pas négociable… Ou je me fâche.

Sourire grimaçant.

— Je m’en souviendrai, Capitaine.

Plus pour lui faire oublier ses tourments que par curiosité maladive, je désaxais la conversation :

— Vous faites quoi dans la vie, quand vous ne maternez pas, sans indiscrétion aucune ?

— Maîtresse de conférences en littérature moderne à la fac.

Prends ça, Lejeune. La sémillante intellectuelle et l’affreux primate mou du bulbe. La belle et la bête. Je me mis à détester mon reflet dans la bouilloire en inox.

Élégante, elle s’épargna d’en rajouter.

Nous sirotâmes et papotâmes un bon quart d’heure. Sur l’échelle de Richter du réconfort moral, notre conversation nous fit gravir deux-trois degrés.

Le vilain flic n’étant jamais très distant du chic type, je renfilais ma défroque bad cop.

— N’interprétez surtout pas ma présence comme un acte intéressé, mais pourriez-vous, à votre échelle, m’aider à coincer l’assassin de Clem ?

Elle fronça les sourcils.

— De quelle manière ? Je n’ai aucune compétence en la matière.

Je précisais mes attentes.

— Rassurez-vous, je ne vous demanderai pas de faire le sale boulot. Peut-être que Clem vous avait mise dans la confidence sur ses enquêtes en cours ? Notamment sur ce qui a pu la pousser à se rendre à Quevilly-sur-Seine le soir du… (le mot meurtre se heurta une fois de plus à mon refus de le prononcer). J’y trouverai peut-être matière à orienter mes recherches.

Je m’abstins de faire allusion à la corruption présumée de sa conjointe.

— Elle s’en gardait bien. Elle avait parfaitement conscience de l’angoisse que m’inspirait son travail. Nous avions convenu de compartimenter, de façon étanche, notre vie de couple et nos activités professionnelles respectives. C’était source d’engueulades. Je suis par nature incapable de distinguer le bien du mal. Alors, la police et la justice… Je déteste l’idée même de chasse à l’homme, de punition, de prison. Vous voyez, je pars de loin. Vous n’avez pas choisi le bon cheval, se navra-t-elle.

Je ne lui en tins pas rigueur.

— Logique. Mais avec ou sans votre aide, j’alpaguerai ce salopard. Peu m’importe le comment et les conséquences. J’ai un besoin vital de le confondre.

Béatrice caressa mes joues rugueuses. Peine perdue, l’exaltation avait pris le pas sur la tristesse :

— Clem avait-elle un endroit dédié pour travailler dans votre appartement ?

Béatrice comprit à demi-mot où je voulais en venir.

— Vous envisagez de fourrer votre grosse truffe dans ses petites affaires ?

Elle descendit de son tabouret, tout en souplesse malgré sa grossesse, et m’encouragea à la suivre d’un mouvement circonspect du menton.

Elle me guida, jusqu’une pièce sans lumière naturelle. Un cagibi de cinq ou six mètres carrés, agencé en espace de travail. Elle me livra le code d’accès aux données du PC, posé sur un bureau stratifié, aspect bouleau.

Ensuite, elle s’éclipsa sur la pointe des pieds. J’étais dans mon élément, kifkif un beagle un jour d’ouverture de la chasse.

Je me ruais sur le zinzin.

L’ordi moulina avant de me permettre d’accéder à la page d’accueil, puis à son bureau. Il n’était que fatras de dossiers mal classés.

Merde Clem, t’aurais pu ranger sa chambre.

J’en entrepris un tri succinct tandis que me parvenait en sourdine un requiem de Mozart. Le Lacrimosa, je crois bien. Par discrétion, je laissais de côté les fichiers visiblement perso pour ne me focaliser que sur ceux que j’estimais possiblement en lien avec son turbin.

Je n’en recensais qu’un intitulé : Ennaifer. Je cliquais dessus. Il contenait dans un sous-dossier le casier judiciaire du susnommé. Rien de plus normal. Plus étrange, dans un autre sous-dossier, je mis la main sur celui de Corentin Bolène. Le lapin récemment sorti du chapeau de Lofti.

Pas de quoi soulever les foules, pas plus que de transporter un flic en mal de sensations.

Persévérant, je consultais l’historique de navigation du moteur de recherche. Rideau. Cette filoute, précautionneuse ou parano, devait faire le ménage après chaque utilisation.

Côté courriels, ce fut tout autant un bide.

Cette brève incursion dans le système informatique de Clem se résumait à une perte de temps.   

Par dépit, j’explorais le contenu de trois boîtes de rangement en carton alignées sur une tablette au-dessus du bureau. À l’intérieur de deux d’entre elles, je rebectais un ramassis de petit matériel de bureau. Crayons, feutres, étuis à lunettes, même une boite de Cachou. Rien de décemment exploitable.

Avec la troisième, je fis sauter la banque ! Je remis la main sur les babioles confisquées à Mohand, le soir où j’avais été machoqué à Quevilly-sur-Seine. Tout y était. L’oseille, le briquet, les clopes, le shit… et le bigo. 

LA GARCE ! Portais-je atteinte, en mon for intérieur, à la mémoire d’une défunte.

Le scepticisme alla jusqu’à parasiter mes croyances en l’irrévocable honnêteté de Clem.

Et si elle avait engourdi ces pièces à conviction pour couvrir le petit malfrat ? Et si son statut de ripou n’était pas usurpé ? Et si… Et si… ?

C’était des coups à me choper une méningite cérébrospinale.

Une certitude, cette trouvaille ne plaidait pas en sa faveur.

Je réengourdis, fumasse, ce qui m’appartenait de droit. Et les nerfs en boule, je remis grosso modo de l’ordre dans le cagibi.

Je rejoignis Béatrice dans le salon. Lovée dans un Togo en alcantara rouge brique, elle s’était immergée dans un roman de Philip Roth. Wolfgang Amadeus s’obstinait à plomber l’ambiance. Elle ôta ses lunettes, referma son bouquin et se fendit d’une risette.

— Vous avez trouvé votre bonheur dans le bazar de Clémence ?

Je fis une drôle de tête.

— Bonheur, bonheur… ? Pas exactement. Pour être franc, la définition même de ce vocable m’est inconnue.

— Je vous offre quelque chose ?

Je me réessayais au maté, pour lui être aimable, mais ce n’était définitivement pas ma tasse de thé.

Je l’éclusai à toute berzingue, songeur.

Elle insista pour m’en verser une autre tasse. Je déclinais avec tact.

— J’ai un travail urgent au commissariat. Je vais devoir vous quitter. J’ai été ravi de faire votre connaissance, Béatrice.

Elle me raccompagna à l’ascenseur. Bis repetita, nous nous enlaçâmes et la circulation redevint hôtel des pleurs. Jusqu’à ce que la lumière nous refasse défaut.

Je bloquais la porte de l’élévateur pour lui réaffirmer ma disponibilité :

— Promis, au moindre problème, vous m’appelez. À très vite.

Je retrouvais ma monture intacte dans le hall.

Je la chevauchais pour retourner clapper un bout à la maison. Comme la majeure partie des trottineurs par essence inciviques, j’utilisais la voix TEOR jusqu’à l’Hôtel de Région. De là, imitant ces fous du guidon, je remontais les rues Ambroise Fleury et Général Sarrail. En sens interdit, cela va sans dire.

Je ne raffolais pas d’être juché, à mon âge canonique, sur un jouet d’enfant.

Après déjeuner, ma décision était consommée. Tant pis pour mon impact carbone, je remisais au placard mon moyen de transport vert, par trop connoté bobo branché.

Je partis récupérer ma bonne vieille titine (vignette Crit’Air 3) délaissée depuis trop longtemps sur le parking du commissariat.

Tant que de faire, en coup de vent, je déposais le téléphone de Mohand, que je continuais à mal nommer ainsi, à Clarisse

— Toi qui fricotes avec la moitié des gnomes de la scientifique, trouve-m’en un qui saurait faire chanter cet ustensile.

Elle était mal lunée.

— Ça ne servira à rien. Combien de fois faudra te le dire ? Les truands ont appris à rendre muet leur biniou. Va falloir te mettre à la page, Pépère.

Je fis contre mauvaise fortune bon cœur :

— Le nom du propriétaire fera la maille.
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Cependant que Clarisse et Chak se décarcassaient à bosser pour moi, je faisais des ronds dans l’eau au volant de ma tire. À la recherche d’un hypothétique point de chute un tant soit peu profitable à mon enquête.

La conduite étant propice à la réflexion, avec un CD de Bill Fay dans le lecteur, mon cerveau tournait à plein régime. Je me perdais en conjecture dans les méandres de l’affaire Ennaifer-Venterol-M’Barga.

Par le plus grand des hasards, je me retrouvais bloqué par une manif de pharmaciens en colère, place de la Madeleine, contiguë à la préfecture.

Arrivant comme un cheveu sur la soupe, j’eus le souvenir d’avoir aperçu, ici même, Mohand (persistons à le mal nommer), bras dessus, bras dessous, avec l’autre zigomar de Sardent. Le référent de la structure associative, qu’il devait fréquenter, et éphémère star du JT de FR3, à ses heures perdues.

Ni une ni deux, j’eus le morveux dans le pif : Candice, or not Candice ? Partie prenante ou pas dans les entourloupes du quartier ? Dealer ou pas dealer ? Ange ou démon ?

Il m’en fallait avoir le cœur net. Va pour un cuisinage express, à ma sauce, de ce petit fourbe séance tenante.

Je butais toutefois sur un écueil. Où le débusquer ? Je m’employais à trouver la parade. Pas bien compliqué. Le Club 15-18 était l’endroit tout indiqué.

Demi-tour, droite toute. Direction Quevilly-sur-Seine avec le secret espoir d’alpaguer ce fugueur dans les parages du dit patronage.

Planté comme deux ronds de flan devant un tas de cendres, j’éprouvais un certain malaise de m’en sentir responsable. J’étais dans la Lune. Une daronne me contraignit à un retour sur la terre ferme, tandis que son cabot se lâchait sur le trottoir :

— Si c’est pas malheureux de s’en prendre au bien commun.

— Pardon ?

— Le Clube !

J’y étais.

— M’en parlez pas.

Que je t’en fiche, qu’elle m’en causa. La maîtresse du chieur patenté, à quatre pattes, m’entreprit même jusqu’à plus soif. En verve, avec un accent « d’à Rouen » à couper au couteau et sans mon assentiment, elle me tint le crachoir. Je n’entravais que des lambeaux de phrases dans son sabir franco-cauchois.

Assez pour être au jus de la vocation première du « Clube ». Celle de prodiguer, aux élèves en difficulté, une aide aux devoirs. L’équipement municipal à but social, proposait en sus des distractions et des ateliers créatifs aux minots de la commune.

— Pis tiens-toi bien ! usa-t-elle de familiarité (je n’eus pas à me cramponner bien longtemps). Le Clube monte itou des « escurtions » en pleine nature, pour les bouts-choux.

— Chouettes initiatives, je vous le concède.

Me prenant pour un daron soucieux de l’oisiveté ou de la déscolarisation de sa progéniture, Mémère se fit un plaisir de guider mes pas :

— Il a qu’à se rapprocher du service des sports, loisirs et jeunesse de la Mairie pour en savoir plus.

Reluquant l’étron fumant de son corniaud, pour y piocher sûrement l’inspiration, elle me proposa une alternative, à première vue, bienvenue :

— Sinon, il peut toujours se déplacer directement au Clube. Ils sont installés provisoirement dans l’immeuble Anjou. À côté de l’école maternelle Henri Dès. L’index pointé sur ladite école, elle ajouta : « Y voit là-bas ? »

— Oui, j’suis pas miro !

Poussant la cliche de son clébard du pied dans le caniveau, elle eut le souci du détail : 

— Il aura besoin d’un… Zut, comment qu’ils appellent ça ? Un papier qui prouve l’adresse et du livret de famille.

— Merci pour ces précieux conseils, Madame… ?

— Jeannine ! Belle, dis au revoir au Monsieur !

Belle jappa. Sa maîtresse tira sur sa laisse.

N’étant pas chaud bouillant pour prendre langue avec un agent administratif municipal, encore moins un éducateur spécialisé, je n’en fis qu’à ma tête. Je planquais dans ma caisse, à portée de vue de la barre HLM désignée par la délicieuse Jeannine.

Au regard de son état de délabrement avancé, le bâtiment était voué à court terme, aux affres des pelleteuses, dans le cadre d’un de ces programmes de rénovation urbaine en vogue. À l’instant T, son rez-de-chaussée désaffecté avait été arrangé, à la va-vite, en substitut du Club 15-18.

De mon poste de vigie, il m’était impossible de rater l’oiseau rare, s’il venait à en fouler le sol.

Tous les schmits s’accordent à penser qu’il n’y a rien de très enrichissant à lanterner. Je m’emmerdais à cent sous de l’heure. Fumant et écoutant de la musique.

Toutes les heures s’opérait un gonflement de l’effectif du « Clube », proportionnel au lâché de branlotins du bahut situé à cinq cents mètres. La proximité de cette engeance déjantée, tandis que j’écoutais Boire de Miossec, me fit rétrovoyager dans mes années teen-agers, à moi. Parce qu’il n’y a pas : « c’était mieux avant. »

La plus grosse transhumance fut perceptible vers dix-sept heures.

La cloche du troisième Angélus n’allait pas tarder à carillonner. Pas plus de Mohand que de beurre en broche durant les trois-quatre plombes durant lesquelles j’avais mariné. Le Club-15-18 était déserté par sa faune bouillonnante. J’acceptais ma déconfiture non sans amertume. Mais il était temps pour moi de faire place nette.

Espèce de papillons de nuit, des guetteurs commencèrent à occuper le terrain. Un de ces bigleurs, tout juste sortis des jupes de sa mère, tournicota suspicieux autour de ma carriole.

La logique me commandait d’accélérer le mouvement. Le cœur a ses raisons que la raison ignore. Je traînaillais encore un peu par bravade.

Le petit black à coupe afro haut comme trois pommes, avec beaucoup de toupet, frappa à la vitre de ma portière. J’ôtai mes puces et descendis la glace pour tâcher d’établir un dialogue de gré à gré :

— Quésaco, mon bonhomme ?

— Tu dégages ! C’est chez nous ici. Prends ça dans ta gueule, cousin.

— …

Il s’agitait comme s’il avait des morpions, alors qu’il n’était même pas en âge d’avoir du poil au cul. Relax, je quittais le volant de ma voiture sans le perdre, ne serait-ce qu’un quart de seconde, de vue.

Débonnaire, mais sur mes gardes, bras croisés, je m’appuyais sur la portière.

— Dans le cas contraire ?

Le gros bébé, un mètre cube à deux doigts du nanisme et avec trente kilos de gras superflus sur la bascule, devait approcher sous la toise un petit mètre vingt TTC. Il se dressa sur ses ergots, leva le poing au niveau de mon torse.

— Sinon, j’te défonce ta gueule ! Pis c’est tout.

Tout un programme. Le mot gueule devait agir comme un collutoire sur sa haine à fleur de peau. 

— Tu la ramènes moins, Miskine !

Je pris sur moi pour ne pas lui apprendre les bonnes manières en le fessant à cul nul, en public. Le risque de raviver une guérilla urbaine mal éteinte me fit baisser mon froc :

— Cool Raoul ! J’veux pas d’histoire avec toi. J’allais justement m’casser.

— C’est ça, va voir là-bas si j’y suis.

C’est la minute fatidique que choisit Sardent pour fermer boutique. En gardien du Temple scrupuleux, il boucla à double tour la porte de sa garderie. Puis il se dirigea vers une Mercos 500 SL de collection crème, garée sur une place réservée.

Placide, aux antipodes de la nervosité ambiante, il déverrouilla la portière de son antique Teutonne, avec une antédiluvienne clé.

Il s’installa au volant de sa chignole et lança le moulin. Le pot d’échappement cracha une fumée pas très catholique. Ses clignotants clignèrent.

Le petit bijou de mécanique ancienne s’inséra dans la circulation, au milieu de charrettes asiatiques rutilantes, plus tartignoles les unes que les autres.

Je ne m’étais plus préoccupé qu’à la marge de l’affranchi en herbe qui n’avait rien perdu de son agressivité. En bisbille avec la Terre entière et les verbes du troisième groupe, il remit deux tunes dans le bastringue :

— T’es encore là, toi ? Je crovais t’avoir dit de gicler. Tu vas comprendes ta douleur.

— Oui, mon Grand, j’suis parti.

Ce qui n’était pas suffisant à ses yeux.

— J’vais r’mette l’horloge à la place des aiguilles, s’emmêla-t-il les pinceaux avec une probable pendule à l’heure.

Sautillant, le « petit scarabée ventru », adepte du kung-fu, se mit en position de combat. Impatient d’accrocher un vieux à son tableau de chasse.

— T’excite pas, mon grand. Je me roule une clope et je mets les bouts.

— Tu m’prendes vraiment pour un con ? Tu veux m’la faire à l’envers ? C’est ça ?

— Ah que nenni ! Loin de moi ces pensées abjectes ! Tel que tu’m’vois là, je fais sous moi de peur.

Ce fourbe me flanqua un coup de savate dans le tibia.

— AIEEEEE !

— J’t’avais prév’nu. (Il s’en sortait mieux avec le verbe prévoir).

Il remit ça, cette buse.

C’est une constante chez moi, on ne me bave pas bien longtemps sur les rouleaux sans que je ne surréagisse. Branle-bas. Le gnome ne vit pas arriver mon taquet de mammouth. Pleine bille. 

Tel un crabe, il zigzagua à reculons sur quatre-cinq mètres, avant de mettre un genou à terre. Il tenta bien de se relever dans un réflexe salutaire, mais ses cannes ne répondaient plus.

Parvenant enfin tant bien que mal à se tenir debout, il réesquissa un pas de deux. Au bout de ces entrechats, il s’affala sur le macadam.

Je ne lambinais pas sur le théâtre de mon méfait. J’attrapais la rue Jacquard.

Soucieux, d’un coup d’œil dans mon rétro intérieur, je fis le point sur l’état de santé du Rocky Balboa des bacs à sable. Le POP boxeur était posé sur son séant, la tête enfouie dans ses mains et ne voyant certainement plus que trente-six chandelles.

***

Gagné par la lèpre du complotisme, j’avais humé, dès les premières bouchées, qu’Ambre de Fossay était en service commandé. Cette tortore n’avait vraisemblablement pour objet, que de transmettre la bonne parole de ses pontes. Grands manitous, alertés par le divisionnaire et Lasram de mes mauvaises intentions, mais bien trop haut perchés pour consentir à descendre eux-mêmes dans l’arène. Leur crainte étant de me voir remuer la merde, hors de tout cadre légal, malgré mes déboires avec les bœuf-carottes. Que je me pervertisse en élément perturbateur ingérable, voire en incontrôlable loup solitaire. En désespoir de cause, ils avaient alors dépêché leur plus beau spécimen de conciliatrice pour porter leur bonne parole.

Je savais à quoi m’en tenir. Son mandat : désamorcer la bombinette à retardement en me ramenant à la raison.

Si je n’ai rien contre la sexualité exotique, en revanche, sans parler d’aversion, j’émets quelques réserves quant à la cuistance allochtone. La rond-de-cuir, en mission, m’avait traîné dans un restau tibétain de la rive gauche. La déco de la cantine, tendance culture et authenticité passée à la moulinette occidentale, m’engloutit dans un océan d’incrédulité.

Décoration, menu, même tonneau. Je tâtai des momos et des têtes de lion. Pas fameux. Viandard impénitent, je jetai ensuite mon dévolu sur des boulettes de viande qui me laissèrent l’impression de mâchouiller de la pâte à papier. Quant aux beignets de légumes en garniture, ils devaient être frits à la graisse de yack. La tisane, à base de plantes des montagnes, qui accompagna ces ragougnasses, me fit redouter un instant de gueuletonner dans une officine.

Avec une bonne dose de snobisme, combinée à une grosse couche d’hypocrisie, Ambre, n’hésita pas à surcoter ce peu ragoûtant rata, la bouche en cul de poule et les yeux blancs.

— Je ne sais pas vous, mais moi ça me fait l’effet d’une explosion de saveurs inconnues et surprenantes.

Fadaises.

En fin de repas, comme attendu, l’envoyée spéciale usa de tout son charme, et de sa rhétorique, pour me convaincre de reprendre le boulot sans faire d’histoire.

Nonobstant le choix douteux de la cambuse, censée préparer le terrain, sa prestation fut majuscule. Sauf que Croix de bois, Croix de fer, il n’était pas question que je me soumette, comme un toutou, aux diktats de son admiration toute puissante. Encore moins que je renonce à ma résolution de mettre hors d’état de nuire le flingueur de Clem.

— Qu’ai-je à y gagner ?

— Notre gratitude. Ce qui est loin d’être négligeable. Au-delà, notre engagement à faire rentrer dans le rang l’IGPN. Bref tout !

À bien y réfléchir, je n’avais rien à perdre. En outre, cumuler les tâches du commissariat et pourchasser en parallèle et en douce le tueur ne me faisaient pas peur. Ça rentrait dans mes cordes. J’y voyais en outre l’opportunité de marquer Bugeat à la culotte et de le doubler dans la dernière ligne droite. Mais surtout, surtout bordel, que Le Goff et Martial me lâchent.

Ambre s’impatienta :

— Marché conclu ?

Sournoisement, dans un souci d’apaisement et une inavouable envie de coucher, je lui garantissais d’interrompre mes vacances et à rentrer dans le rang dès le lendemain. Plus à une fourberie près, je jurais sur la tête de ma mère qu’à l’aube, je serai sur le pont pour donner un coup de main à Justin. Afin de résoudre le dossier des vélocipèdes camelotés qui tenait tant à cœur des autorités.

— Tout est bien qui finit bien, se réjouit-elle en s’essuyant le museau.

Avec la satisfaction du devoir accompli, Ambre insista pour que nous partagions un tsampa (touillé au doigt, sous nos yeux).

Écœurant.

Je le noyais sous un litre de thé noir au beurre rance.

Abject.

N’ayant rien à me refuser à la suite de cette torture culinaire, Ambre me suivit dans un bar à bières.

Nous n’y avalâmes qu’une pinte et au lit.

J’ai la faiblesse de penser que ce n’était pas que par l’amour du travail soigné qu’elle me suggéra, au sortir du rade, de conclure.

Sur terrain neutre. Au deuxième d’un hôtel de tourisme sans ascenseur, sans charme et sans étoile du centre-ville. Avec tout le confort moderne, mais pas donné.

Ambre prisait la baise à la hussarde, le cul au frais sur l’émail des lavabos de salles de bain. Façon toute personnelle d’être punk et transgressive. Plus conventionnel, moins trash, je ne crache pas sur le petit confort d’un lit douillé pour m’envoyer en l’air. C’est à des détails comme ça que l’on mesure son degré d’embourgeoisement. Mais on ne va pas en faire un frometon ni raviver la lutte des classes pour des babioles pareilles.

Nous ne perdîmes pas notre temps en préliminaires.

Je la besognais sur le lave-mains ébréché, pour lui être agréable. En position périlleuse. Sur la pointe des pieds. Guiboles tendues comme des arcs, l’œil rivé sur le cafard solitaire se baladant au-dessus de nos têtes au plafond. Dans cette posture incommodante et grotesque, si mes muscles des mollets et des cuisses bandèrent sec, il en fut autrement de mon zguègue.

Les confessions de Chassevent, pointant ses faiblesses érectiles, resurgirent au pire moment. Et ce fut la débandade. Un fiasco.

Marrie, madame de Frossay se refrusqua rapido et décarra non moins avec le feu au cul.

La notion d’irréconciliabilité des couches sociales n’est donc pas une légende.
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Je m’étais consenti une micro prolongation de glandage jusqu’au lundi suivant. Je me refuse par superstition d’embaucher le vendredi. Sans compter que c’est source de bisbille avec la compta sur le reliquat de congés payés.

Après ce long week-end, je me remis dans le bain du boulot mollo. Je fis chauffer le moteur sans le brusquer.

J’étirais encore un peu ma flemme, avachi dans le siège de mon bureau stoïque, jambes tendues, mains sur la nuque, clope au bec, en essayant de prioriser mes tâches à venir.

Peine perdue. Je dysfonctionnais du chapeau. J’imputais ce parasitage transitoire et compréhensible à mon relâchement professionnel récent. La répétition des croche-pattes de Lasram, le meurtre de Clem, les sollicitations multiples de la préfecture et des médias l’avaient au surplus affecté. Je passe à l’as le sang d’encre que je me faisais au sujet de l’état de santé de Chassevent.

Il était écrit que la tranquillité ne serait jamais faite pour moi. Pas même son antichambre. La paire Clarisse-Justin débarqua, soudée, tels des siamois. La première, très expansive, me sauta au cou avec une banane jusqu’aux esgourdes.

— Fait plaisir de te revoir, mon Chou !

Justin, moins démonstratif et plus mâle, me chercha des noises :

— T’es là, toi, la vedette ? Pas trop fatigué ?

De marbre, je ne pipais mot. Lui en avait toute une réserve :

— J’te rappelle qu’on a du taf. Et que quand Môssieur aura vaincu ses démons, ce ne serait pas inutile qu’on s’entretienne.

— Ouais, Justin, J’vais prendre le taureau par les cornes. Compte sur moi. Mais là, coucouche, panier, dis-je aimable, mais pas trop.

Non pourvu des cojones de la controverse, il se carapata en mâchonnant des griefs à mon égard.

Clarisse, s’estimant logée à la même enseigne, lui suça la roue. Je l’interrompis avant qu’elle ne franchisse le pas de la porte.

— Attends, ma douce !

Elle virevolta et se planta devant mon bureau, tel un troufion convoqué par un juteux.

— T’oublies rien ? la rabrouais-je.

On aurait donné le bon Dieu sans confession à cette sainte nitouche.

— De quoi ? Désolée, j’vois pas ?

— Tu préfères que je te secoue jusqu’à ce que ça te revienne ?

Le regard pétillant d’arrogance, elle mania la dérision :

— Arrête, ça m’excite ! Les rapports sado-masos, c’est mon truc.

J’étais ce matin terriblement rabat-joie :

— Maintenant qu’on s’est poilé, on aborde les choses sérieuses ? Chier ! T’as bossé pour moi ?

Elle sortit le drapeau blanc.

— Pour quelqu’un que la grossièreté indispose… ! Bien sûr que j’ai, Malotru.

Je fis prendre l’air à mon calepin et à un Bic à l’encre bleue.

J’aspirais à des éléments concrets en réponse aux services que je lui avais demandés, j’eus la primeur d’un sermon :

— Laisser tomber cette enquête, Bertrand ! Ça chlingue. Avec les bœuf-carottes au cul, tout ce que t’as à récolter, ce sont des plaies et des bosses. T’es blacklisté. T’es plus en odeur de sainteté. Sur un siège éjectable. Prends du recul pour ton bien. Bugeat…

— Pas lui, s’il te plaît ! Pas lui.

— Ce dossier, c’est de la nitro. Laisse-le se mouiller. Paye-toi du bon temps. Je n’sais pas, moi… ? Une césure plus tard, elle la tenait son idée. Fais-toi mousser en démantelant ce trafic à la con de vélos qui défrise tant Lasram.

— Et Clem ? On la passe dans le pourcentage de pertes autorisées ? pétais-je un câble.

Yeux mi-clos, comme exténuée, elle s’époumona :

— Puisque je te dis que Bugeat s’en charge. Comprends-le une bonne fois pour toutes, t’es pas le centre du monde !

— On me l’a déjà dit. Ton Bugeat, c’est une biquette de haut vol. Une tanche. C’est de notoriété publique. Quant aux risques que j’encours, occupe-toi de tes miches.

— Arrête tes simagrées ! T’es dur avec lui !

Rageux, j’attrapais ma roupane.

— Exact. Je ne peux pas le piffrer. Je n’attends rien de ce guignol. Puisque c’est comme ça, je vais débusquer tout seul l’enflé qui a tiré Venterol comme un lapin. J’en fais une affaire personnelle. Que tu m’aides ou pas. Que tu sois dans mon camp ou dans celui de l’autre trépané. Si tu t’accommodes qu’un tueur de flics passe à travers les gouttes, grand bien te fasse. Pour ma part, je m’en vais lui lâcher une Valda dans le citron quand je l’aurai levé.

Mon venin craché, je me rassis, tout habillé, pour juger de l’effet produit par mon coup de gueule. Une ride apparut sur son front. C’était in the pocket.

— Tête de pioche. Comment veux-tu que je te laisse en plan ? T’as de quoi noter ? Je brandis mon attirail d’écriture. J’ai débroussaillé le terrain, pendant que tu te faisais du lard. J’ai listé là-dedans un tas de choses susceptibles de t’intéresser, prit-elle la pose en caressant l’écran de son Samsung dernier cri.

Elle y fit défiler un fichier Evernote.

— En un, j’ai en ma possession les enregistrements vidéo que tu m’as réclamés. Je les tiens à ta disposition sur un CD-Rom à l’abri dans mon bureau.

— Garde-le au chaud jusqu’à nouvel ordre. Bugeat l’a consulté ?

— Tu le sous-estimes. Ils les avaient visionnés, avant même que je me les procure.

— Il en a tiré quelque chose ?

— Rien de probant, à ma connaissance. Du moins, s’il ne m’a pas enfumée.

Elle fit dérouler le contenu de son bloc-notes, en fronçant les sourcils.

— Va falloir que tu consultes un ophtalmo, ma vieille.

À peine perturbée, elle reprit son compte rendu.

— Plus palpitant ! J’ai découvert le nom de l’abonné au mobile que tu m’as confié.

— Ne me fais languir plus longtemps, sadique. Crache !

— Enzo Zelmati né le 1er février 2006 à Rouen. Il est le fils unique d’un couple d’origine italienne pour sa mère et marocaine pour son père. Ça fait des beaux gosses. Il habite chez ses parents à Quevilly-sur-Seine. Parc des Ursulines, débita-t-elle à la vitesse grand V.

— T’as un train à prendre ? Antécédents judiciaires ?

— Néant.

— Ouaip ! Il n’a jamais été traîné devant un tribunal. C’est tout. Ça n’en fait pas une blanche colombe pour autant.

— Pas moi qui te contredirai.

— D’un sujet délinquant à l’autre. Ennaifer et M’Barga ?

Nouveau plissage des yeux.

— Ennaifer… ? M’Barga… ? Ça vaut pour les deux, pas de portable récupéré. Mais comme je me suis déjà esbignée à te le faire entendre, les dealers ne trimbalent pas leur téléphone quand ils trafiquent.

— Je me suis même laissé dire que parfois ils étaient cryptés, digressais-je.

— Quant aux mouvements sur leur compte en banque. Nada. Ce qui ne prouve rien, tu me diras. Puisqu’également, comme chacun sait, dans un négoce où l’argent liquide coule à flots, il est par essence invisible.

— Venons-en au gros morceau. Venterol ?

Elle relut ses notes :

— Son bigo, retrouvé sur elle, a été davantage causant. On a un traçage précis de ses déplacements durant les quarante-huit heures qui ont précédé sa mort. Pas de quoi s’extasier, tu m’diras. Son téléphone n’a borné qu’à son domicile, au commissariat et à Quevilly-sur-Seine. Pour les besoins de son enquête, j’imagine.

Je me mis dans la peau d’un sycophante :

— Ou pour grenouiller. Pour reprendre les croyances de Lasram et d’une bonne partie du commissariat.

— T’es parano. Venterol demeure à mes yeux, et le restera tant que la vérité ne sera pas établie, une collègue abattue dans l’exercice de ses fonctions. Une nana probe. J’en veux pour preuve, son compte en banque qui lui en dit long sur sa dèche.

— Tu te contredis. Faudrait savoir ? Le solde bancaire est-il oui ou non un marqueur viable de la non-délinquance d’un individu. M’Barga et Ennaifer coupables d’être pauvres et Venterol innocente de l’être selon ton analyse ?

Clarisse se souleva de sa chaise et renfouilla son Samsung dans la poche arrière de son fute.

— C’est tout pour moi.

Les formules de politesse n’étant pas mon fort, je fis avec les moyens du bord.

— Je saurai ne pas me comporter comme un ingrat.

Comme chaussée de pompes à semelles de crêpe, Clarisse s’était esquivée. Bille en tête, j’avais compilé ses infos. Au terme de ce réexamen approfondi, malgré toute ma bonne volonté, je n’en avais tiré aucun bénef.

La sale gueule du découragement pointait.

Mon moi et mon surmoi entrèrent en dissonance. L’un me commandait, plus que jamais, de poisser l’assassin de Clem et de lui faire mal. L’autre m’incitait à mettre la pédale douce. Cela m’occupa jusqu’aux alentours de midi.

Sans avoir statué, je partis faire de la lèche à cette carne de Lasram. L’enjeu étant de lui monter une cabane afin d’avoir les coudées franches pour mon enquête parallèle :

— J’ai retenu la leçon, Commissaire. Je rentre dans le rang. Je vais mettre le paquet sur le dossier que vous nous avez confié, à Drouvin et moi. J’ai tourné la page Venterol.

Elle mordit à mes boniments.

— Bien heureuse de vous l’entendre dire, Lejeune. Bugeat sera à la hauteur, soyez sans crainte.

Je n’aurais pas parié là-dessus.

Le mieux étant l’ennemi du bien, je traînais mon spleen jusqu’à chez Gueguette. Il était encore visible comme le nez au milieu de la figure, tandis que je commandais le menu du jour. La catcheuse, comme à son habitude abrupte, les poings serrés sur ses généreux flancs, se ria de mon mal-être.

— T’as ta tête des beaux jours. Tu t’fais du mouron, mon caillot ?

— T’inquiètes, c’est la reprise. Faut que je me remette dans la course. Après clapé, ça ira déjà mieux.

Ma pirouette tomba à plat.

— Ben change de gueule ! Parce que c’est mauvais pour le commerce les clients qui font la bougie.

— Dis donc ! Tu vas me causer sur un autre ton, Gueguette, si tu n’veux pas que j’change de crèmerie.

— C’est ça, tire-toi, si la maison ne te convient pas !

La plausibilité d’un schiste entre la « bouchère d’Yvetot » et moi me fit en rabattre.

— S’cuse, Gueguette. Je baigne dans un bain d’emmerdements depuis des jours et des jours. J’ai plus ma tête.

— J’aime mieux ça. Nan, mais !

Elle m’avait secoué les puces. J’en fis de même avec mes méninges en becquetant. Au point mort depuis le matin, je passais la marche avant.

Je me demandais comment rattraper par le bon bout l’enquête Ennaifer-Venterol. À un degré moindre, celle de M’Barga.

Pour commencer, exit Mohand… ou Enzo, aisément localisable avec sa véritable identité. Quoi d’autre ? Dans une construction intellectuelle bancale, le dénommé Bolène arriva sur le haut de la pile des protagonistes de l’affaire. Deux bonnes raisons à cela. Son nom avait été mentionné (peu favorablement) par Chak et son CV se trouvait en bonne place dans le PC de Clem. Attestation sur facture qu’elle l’avait dans le viseur.

Corentin Bolène mouillé jusqu’au cou ? C’est ce qu’on allait voir.

Je finissais de casser la graine et regagnais mes pénates, ventre à terre, pour passer son cas à la moulinette du fichier central. En une heure de temps, c’était torché. Son vécu ressemblait trait pour trait à celui d’Ennaifer et de M’Barga. Issue de la classe moyenne basse, à l’égal de ses compères (et amis ?), il avait débuté tôt dans la carrière. Dès ses douze ans. Parti de rien, guetteur, pour arriver nulle part, semi-grossiste comme les deux autres, petit à petit, il avait fait son trou dans la baronnie des narcos de Quevilly-sur-Seine. Comme tout bon voyou qui se respecte, pour ces hauts faits, Bolène avait tâté de la zonzon. Avec sursis d’abord, ferme à plusieurs reprises. Le genre de villégiatures qui vous forgent un caractère, remplissent un carnet d’adresse et prodiguent, auprès des bleubites aux dents longues, une aura en béton armé. Du temps de sa splendeur, avant de plonger, il ambitionnait la position de grossiste. Ça, c’était avant qu’Ennaifer le pousse vers la sortie. Inélégamment pour utiliser un doux euphémisme.

J’étais assez fier du travail abattu et songeais que Bolène gagnerait à être connu. Autant s’en assurer.

Battant le fer tant qu’il était chaud, d’un saut en bagnole, je me rendis à sa dernière adresse connue. Dans un quartier populeux et sans histoire de Quevilly-sur-Seine où le demi-sel était censé nicher dans le cocon familial.

Troisième, en partant de la gauche, la crèche des Bolène, en briques rouges et jaunes, coquettement réhabilitée, faisait partie d’un ensemble de maisons en bandes. Héritage du passé industrieux de la rive gauche et de ses cités ouvrières. Chacune des carrées bénéficiait d’un lopin de terre donnant sur la rue. Le jardinet des Bolène était rogné par un garage construit en matériaux de récup. Des jardinières dégueulant de géraniums et autres bégonias fanés occultaient aux deux tiers les fenêtres en PVC de la bicoque.

Je pilonnais le bouton de la sonnette positionnée sur un pilier de clôture fait d’éléments préfabriqués, imitation pierres naturelles.

Un roquet de taille respectable et de race indéterminable, pour le commun des profanes de la chose canine, montra les crocs. Agitant la queue, il grogna et aboya deux ou trois minutes. Le temps que sa maîtresse surgisse de la porte d’entrée de la maisonnée :

— Ta gueule, Vladimir ! (Année de naissance en V oblige.) J’ai déjà donné ! m’envoya-t-elle bouler en refermant la lourde, sans que je n’aie eu le loisir de me présenter.

Vladimir persista, allergique à tout ce qui représentait l’étranger à sa truffe. Aussi buté qu’elle et lui, rebelote, je réécrabouillais le commutateur du carillon. La harengère redélourda. Une fois, pas deux ! Je brandis ma brème tel un trophée au-dessus du portail :

— Capitaine Lejeune, PJ de Rouen.

Bien m’avait pris d’insister. La charretière attacha Vladimir à une chaîne, en lui collant une baffe sur son museau hargneux. Puis elle me rejoignit devant la clôture.

— C’est à quel sujet ?

— Bonjour ! soulignais-je mon intolérance à l’impolitesse. Corentin Bolène, c'est ici ?

— Qu’est-ce qu’il a encore fait ce grand nigaud ?

— C’est votre fils ?

— Aux dernières nouvelles, oui. Ne me dites pas qu’il a encore fait des siennes ? Vous allez me le remettre à l’ombre ? C’est ça ?

Je filoutais :

— Doucement les basses ! Pas que je sache. Je veux m’entretenir avec lui dans le cadre de sa liberté conditionnelle. Il habite sous votre toit ?

— On peut en discuter à têtes froides ? Je vous offre un café ? jeta-t-elle les bases du dialogue.

— J’aimerais autant une bière à cette heure-ci.

Vladimir avait fermé son clapet. Nous traversâmes le jardin, en slalomant autour des crottes de chien, jusqu’à l’entrée de la casbah.

La mère Bolène m’introduisit dans la cuisine. Elle me proposa une chaise paillée, cependant qu’elle préparait le café. Ce qui me permit de la zieuter à ma guise.

Pas une première main, mais elle avait tous les arguments qu’il fallait là où il fallait pour tenir son homme. Ses cheveux longs châtain clair à mèches dorées soulignaient l’ovale parfait de son visage. Ses yeux gris-bleu et ses lèvres exagérément repulpées à l’acide hyaluronique, à la manière d’une influenceuse Tik Tok, étaient du plus bel effet. Sa peau exposée artificiellement aux rayons UV était tannée comme du vieux cuir. Sa blouse, déboutonnée à ras la salle de jeux et dépoitraillée jusqu’à la commissure des nichons, exaltait ses formes hyper sexuées. À l’égal de Sophia Loren, objet de tous mes fantasmes, dans son rôle de mère au foyer dans Une Journée Particulière. Mama ou bimbo m’as-tu-vu ? Elle napalmisait ma libido. Si l’allumeuse m’avait convié à la suivre dans son lit, je ne serais pas allé me pieuter dans la baignoire. Foi de BHL.

Elle me servit son café filtre qu’elle sucra d’autorité et s’alluma une Vogue. Je trouvai matière à lutter contre ma lubricité dans le travail :

— Comme je vous en ai informée, je souhaiterais rentrer en contact avec Corentin.

— J’ai bien compris.

Lente à l’allumage, une fois lancée, elle devenait moulin à paroles. Son thème de prédilection : sa morne existence. Je dus me pastiller, contraint et forcé, un bon paquet d’anecdotes croustillantes ayant trait à son activité professionnelle d’assistante auprès de personnes âgées. Ce dont je me tamponnais le coquillard.

La conversation roula vers du plus intime. Sa vie de couple. Ce qui me branchait davantage en regard de mes errances libidineuses. Son jules bossait dans le bâtiment. Électricien. « Et c’est pas une lumière ! » se fourvoya-t-elle dans le burlesque.

Le récit de sa vie m’avait gavé. Ma tasse était vide. Je la brusquai en usant de ses ressorts comiques :

— Vous allez inévitablement me dire que Corentin est à la masse ? Certes, mais où se planque-t-il ?

Son amour filial l’amena à finasser en minimisant les turpitudes de son rejeton.

— Tout ça pour quelques grammes de hasch revendus. C’est de l’acharnement policier.

Ça frisait le déni. Ma moue en dit plus qu’un long discours. Du bout de ses lèvres pulpeuses, elle admit que parfois Coco avait peut-être dépassé les bornes.

— Une paille !

— D’accord. Trop. Je me demande souvent ce qui a pu clocher dans les bonnes manières qu’on lui a inculquées. Je ne comprends pas pourquoi il nous en a tant fait baver. C’était un bon petit dans le fond.

Je compatis.

— OK, c’est un bon gars. Je suppose qu’après une nuit de dur labeur, le fils prodigue s’autorise un repos bien mérité dans sa chambrette. Va pourtant falloir le réveiller. Sauf à ce que je m’en charge.

La discussion prit une tout autre tournure :

— Mon fils est au travail, si vous voulez savoir ! Alors cessez de m’importuner.

— Il turbine ? C’est good, ça. J’en prends note. Très positif pour sa conditionnelle. Je peux connaître l’heureux employeur ?

Le visage de Mame Bolène s’illumina d’un sourire qui lui tronçonna le visage en deux. La vision de ses dents jaunies à la nicotine m’amena à relativiser sa sensualité.

— Chez Des Clous. Il est mécano. Il a toujours été habile de ses mains, mon gars. Je suis certaine qu’il a enfin trouvé sa voie.

J’assimile par essence le mythe de la repentance des malfrats à celui de l’inusité des couilles des ecclésiastiques, mais je fis comme si.

— La rédemption par les deux roues, admettons.

Pour elle, c’était tout bon. Pour moi aussi. Je déhalais non sans lui faire un coup de charme.

— C’eut été un plaisir. Vous êtes une belle personne dans tous les sens du terme. On sera amené à se revoir, à n’en pas douter.

Elle roula des yeux tout en dégrafant un bouton de sa blouse à fleurs.

— Arrêtez, vous allez me faire rougir.

J’aurais bien cocufié sa « Lumière », tiens. Mais Coco me branchait davantage, pour l’heure.

***

Dans ma bagnole, je pris le temps de raccrocher les wagons. Si je ne m’abusais la PME Des Clous, évoquée par la mère Bolène, n’était autre que le repère de fourgues balancé par Édouard Aux Mains Pleines d’Argent, avant ma mise au vert.

Le monde est petit, non ? Corentin et cette boutique louche barbotaient-ils dans les mêmes eaux troubles ? Comment ne pas me réjouir, par avance, d’avoir deux os à ronger pour le prix d’un ?

J’avais la main bonne. C’eut été une faute professionnelle que de ne pas en tirer avantage. Depuis mon smartphone, j’inscrivais dans la barre de recherche Google le nom propre Des Clous. Des algorithmes, cons comme la Lune, me renvoyèrent sans coup férir à la signification argotique de l’expression. Clarification oblige, j’y accolais le vocable cycles ainsi qu’une localisation : Quevilly-sur-Seine. Et ô magie du Dieu Google, après un moulinage pour cause d’absence d’antenne relais 5G dans le secteur, j’obtins les coordonnées de ladite entreprise. Comme un fait exprès, elle se situait à un jet de salive de chez les Bolène, au sein d’une petite zone industrielle. Fin du fin, le géant du Web mentionnait les horaires d’ouverture du binz : 9 h 00 -12 h 30 et 13 h 30 -17 h 00, du lundi au vendredi. Dans sa grande bonté, l’empereur de la Silicon Valley me proposa même un plan du quartier et l’itinéraire le plus indiqué pour m’y rendre.

Je m’y projetais à toute pompe.

Le hangar qui abritait dans la même structure le pôle administratif, le showroom et l’atelier de la boîte symbolisait une certaine idée du bâtiment professionnel up to date à la française. En ossature métallique et parement en bac acier ondulé de couleur rouge brique, qui contrastait avec le gris-blanc ambiant, il était le reflet de la médiocrité de l’architecture industrielle de notre époque.

Je stationnais sur une nappe de bitume surdimensionnée et encombrée de vieilles caisses diesel. Un comble pour une affaire qui faisait son beurre dans l’écolo-déplacement.

Bon camarade, je me hasardais à contacter Justin pour le mettre dans la boucle. Ce « prisonnier du boulot » fut injoignable. Vogue la galère, je me relevais les manches et déhalais de mon tacot, résolu à faire mon numéro en solo. Et sans filet.

J’alpaguais le bâton de maréchal de la porte, vitrée, d’entrée du hangar et la tirai d’un air pas commode.

Je ne pris pas la peine de la refermer. Toutes mes intentions belliqueuses tenaient dans mes pas rageurs qui frappaient le carrelage du hall. On aurait dit un para au défilé du quatorze juillet. Le son réverbéra dans cette caisse de résonance à l’acoustique détestable.  

Je flanquais violemment mes coudes sur la banque d’accueil. Mon expression à l’endroit de la réceptionniste ne fut pas moins agressive.

— Capitaine Lejeune. PJ de Rouen. Y a un responsable dans cette taule ?

Elle manqua de tomber à la renverse à l’exposé de mon identité et surtout de mon gagne-pain. Esbrouffée, la sauterelle se vit dans l’incapacité d’aligner deux mots. Dans un second temps, quasi hystérique, elle s’embarqua dans une course folle en tonitruant à cor et à cri : « La police, la police… » ! Coi, je matais cette foldingue sonner le tocsin.

Venues à sa rescousse, les voix des gratte-papiers de l’administration et des gros bras de l’atelier s’unirent pour m’agonir. L’hostilité entra dans une phase critique lorsqu’un mastard, dans les deux cents livres, brandit une clé à pipe de 30 de monteur.

Sans l’intervention d’une âme charitable, nous nous acheminions vers un gros pépin aux répercussions sanglantes. Elle prenait les traits d’un petit bout de bonne femme :

— Du calme ! Franck, pose cet outil !

La belette rendait au gros lard au bas mot cinquante kilos.

— Vaut mieux ! abondais-je en ce sens en rangeant le flingot que j’avais défouraillé préventivement.

Franck, la bite entre les jambes et sa clé pendante au d'une main, tourna casaque.

Avec cette belle autorité, l’intéressée ne devait pas sévir ici qu’à un poste subalterne. Je me la figurais exploiteuse en chef de masses laborieuses. DRH ou une connerie comme ça.

— Nadine Doucier, je suis la responsable, de cet établissement. En quoi puis-je vous être utile ?  

Au vu de sa jolie bouille et nonobstant sa petite taille, j’aurais volontiers explicité ce en quoi cette rase-mottes aurait pu se montrer utile. Soucieux des convenances enseignées par ma sainte mère, je me tins à carreau :

— Bertrand Hilaire Lejeune, police. Pourrais-je m’entretenir en toute confidentialité avec vous ?

Elle m’indiqua la porte où ça se passerait, d’un coup de tête négligent.

— Suivez-moi, je vous prie.

Elle pivota sur elle-même. Je m’exécutais sans broncher en détaillant le verso. Sans parler de silhouette en forme de bouteille de Perrier, cette gonzesse à la chevelure permanentée composait avec un léger embonpoint. Des hanches cambrées et une arrière-boutique bien rembourrée. Un culbuto. Ses calories s’agglutinaient autour de son dartois.

Sur la lourde de son bureau, pas de signalétique particulière. Je m’en tenais à « responsable ». Nous nous y engouffrâmes, sous les quolibets du petit personnel.

S’il m’avait fallu définir ce repaire, j’aurais employé les vocables de minimaliste, voire spartiate. Les murs blancs étaient ornés de reproductions de peintures modernes sans cohérence entre elles. Le sol moquetté bleu nuit et le faux plafond en dalles minérales de 60 x 60 anthracites amenaient des touches d’audace dans cette austère déco. Des plafonniers à LED palliaient l’absence de jour naturel. Quant au mobilier, pas mieux ! Il se composait en tout et pour tout de deux chaises de bureaux à roulettes en similicuir et d’un plateau en verre trempé s’appuyant sur un ensemble-cadre et piètement métalliques laqués noir. Sur ce bureau de bric et de broc, un ordinateur portable ouvert et un iPhone en veille étaient en représentation. Abandonné sur la moquette aiguilletée, un sac à main Vuitton de la taille d’un cabas témoignait des goûts avariés de sa propriétaire.

Nadine Doucier précipita son cul, comme une marmite, dans son siège de gamer. De par ses attributions, rompue au bras de fer psychologique, bouche cousue, elle me dépoila du regard avec un air supérieur.

Comment répondre à la défiance autrement que par la défiance ? Debout, mains dans le dos, je gardais moi-même le silence avec insolence. On aurait entendu une mouche voler. Deux volatiles prêts à se voler dans les plumes. J’avais dans ma manche deux arguments justifiant ma présence. Indécis, je ne savais lequel avancer en priorité. Je m’en remis au destin. Plouf-plouf. Qu’elle croise les gambilles et ce serait le recel des treuils qui aurait la primauté de cet interrogatoire. Qu’elle les garde serrées et l’emploi de Bolène sortirait de ma manche pour débuter. 

Je n’attendis guère plus que quelques nanosecondes. Elle entrelaça ses guiboles gainées d’un collant couleur chair. Les dés en étaient jetés, d’autant qu’agacée, elle me pressa.

— Je me répète. En quoi puis-je vous être utile ?

— En me précisant vos attributions au sein de cette entreprise pour commencer. Juste à titre d’information. Savoir à qui je m’adresse ?

Elle me tendit une carte de visite, avec pour logo un dessin de vélo stylisé. Très stylisé. Trop stylisé ? À toi à moi comme sur un court de tennis.

— Vous êtes donc officier de police ?

— Y paraît.

— Que fait-elle ici sans indiscrétion ? se gaussa-t-elle. Elle ne serait pas plus utile ailleurs à pourchasser les délinquants ?

Tentative de diversion. Je ne perdis pas les pédales.

— Elle œuvre dans son domaine de compétence. La protection des biens et des personnes.

— J’en suis fort aise. Mais je n’ai que très peu de temps à vous consacrer. Je dois déjeuner avec un architecte de mes amis. Je l’ai mandaté pour un projet de logements sur la commune. Un crétin bouffi de certitudes qui croit détenir la science infuse. Les affaires sont les affaires, n’est-ce pas ?

Elle me déplaisait dans les grandes dimensions.

— Misanthrope ou langue de pute ?

Elle recroisa les jambes.

— Évitons la trivialité. Un mix des deux. Sagace.

— J’avais cru comprendre que c’était votre terrain de prédilection.

Elle brandit le drapeau blanc.

— Tenons-nous aux faits. Je suis gérante bénévole de cette structure, à vocation d’insertion, qui aura dix-huit mois d’existence dans quinze jours. Je suis l’instigatrice du projet. Nous bénéficions d’un conventionnement de l’État et nos statuts sont libres d’accès si cela vous tente. Que vous dire de plus ? Si ce n’est que par notre activité, nous agissons dans le cadre d’une économie responsable. Satisfait, Capitaine ? Maintenant, veuillez m’excuser.

Une dame patronnesse. Fausse route. Le mode de fonctionnement de son entreprise ne collait pas avec la conception qu'on se fait d'une organisation criminelle. Organisation criminelle qui n’a de raison d’être que par la fraîche qu’elle engendre. Or, les notions de bénévolat et de vocation d’insertion, entraient en dissonance.

Elle lut dans mes pensées et se fendit la poire sous cape. En toute logique, j’aurais dû battre en retraite et mouiller Bolène, pour ne pas avoir l’air de me renier, je m’enfonçai dans le déni :

— Pipeau ! L’altruisme, le dévouement, la générosité et tous ces faux-semblants à d’autres.

— Plaît-il ?

— Z’êtes peut-être la mère Thérèsa de la cause vélocipédique et du social, mais vous ne ferez pas avaler que ça nourrit son homme… ou sa femme. De quoi vivez-vous ? D’amour et d’eau fraîche ?

Ses narines se dilatèrent et ses sourcils dessinèrent deux arcs symétriques.

— Raisonnement à courte vue ! Mais vous êtes dans la bonne direction.

Je suivis ma ligne de conduite :

— J’y suis ! Vous jouissez d’une fortune personnelle que vous dilapidez à loisir, par philanthropie ? Nom d’une pipe, une fille prodigue !

On lui avait moult fois fait ce procès. Elle m’allongea une carte sous en tête, celle-là, de NPD Immo et me chanta la messe :

— Presque. Je suis codirigeante d’une agence de promotion immobilière que mon ex et moi avons créée en deux mille douze. Ça marche du feu de Dieu. Merci pour nous. Je ne vis aux crochets de personne et ne suis l’héritière d’aucun nabab.

— NPD Immo pour ?

— Nadine et Pierre Doucier.

Putain, une collectiviste en Cardin ! Une dame patronnesse du capitalisme. Une femme hybride. Un monstre à deux têtes. Une bizarrerie de la nature.

Résumons-nous. Doucier était multiple. De gauche comme de droite. Elle vérifia l’heure à l’écran de sa montre Chanel Boy. Friend, puis affina son CV d’un ton neutre et détaché :

— Ah aussi, j’ai une casquette d’adjointe au maire chargée de la solidarité et de l’action sociale. Je dispose à ce titre d’une délégation auprès du conseil d’administration de l’office de HLM de la ville. Ancienne gymnaste experte du grand écart, je peux être sociale et riche ! Oui, mon jeune ami. Je me suis fondu dans le moule productiviste pour mieux le combattre de l’intérieur.

J’aurais cru entendre mon daron. Un communiste de la première heure. Un utopiste qui a lu et relu Le Capital de Marx et qui se paluche dessus depuis un demi-siècle. Comme si c’était Cinquante Nuances de Grey.

Un ange passa. Elle s’enquit de nouveau de l’heure.

— Nous nous sommes tout dit. Mon emploi du temps est chargé, vous l’imaginez. Je vous serais reconnaissante de me laisser travailler, à présent. À moins que vous n’ayez une commission rogatoire vous délégant la mission d’une audition officielle ou d’une perquisition à me présenter ? Auquel cas, je me ferais un plaisir de prolonger cet entretien. Au revoir, Capitaine.

J’exhibais mes bracelets.

— Dans ce cas, je vous notifie votre garde à vue. Je vous demanderai de bien vouloir me suivre. Je bétonnais ma crédibilité. Poser vos mains à plat devant vous. On verra pour les formalités au commissariat.

Nadine Doucier chancela sur son piédestal :

— Maitrisez vos nerfs ! Personne n’a intérêt à pareille extrémité, Capitaine. J’entends tout au plus que vous ne perdiez pas de vue mon déjeuner. J’ai des impératifs. Je vous écoute ?

La concorde, il n’y a que ça de vrai. Je posais mon fessier sur l’angle de son bureau. Elle se cala dans son fauteuil. Le terrain débroussaillé, j’entrais de plain-pied dans le vif du sujet.

— J’en viens au motif de ce dérangement. Vous m’arrêtez si je me trompe, l’activité de Des Clous consiste à racheter des deux-roues usagés et à les valoriser ? Ces vélos, vous les retapez ou vous les désossez pour les revendre en pièces détachées ?

Cause toujours !

— C’est bien résumé. Quelle perspicacité, Capitaine. me rechercha-t-elle des crosses.

— Vous pouvez décommander votre restau, si le cœur vous en dit. Or, nous avons constaté une recrudescence des vols de bicyclettes dans l’agglo, ces six derniers mois. Mes chefs, qui, je vous l’accorde, ne voient pas plus loin que le bout de leur nez, s’imaginent qu’il existe un lien de cause à effet ?

Elle se redressa, chaussa ses lunettes et rerevérifia sa toquante.

— Je ne vais pas nier que nos affaires sont en plein essor. Nous nous en flattons. De cinq salariés, nous sommes passés à quinze sur l’année écoulée. Nous créons des richesses et par définition des emplois qui bénéficient à des personnes fragilisées, qui sans nous seraient en situation d’échec professionnel.

— Ça ne répond pas à nos interrogations.

— Je veux dire par là que même si la courbe des vols, que vos services constatent, suit celle de notre croissance, je vous donne ma parole d’honneur que c’est à notre insu. Elle fit une pause et martela : Je ne vous autorise pas à le penser. D’aucune manière.

— Je vais me gêner ! Va me falloir un peu plus qu’un serment et votre bonne mine.

Doucier, telle la chèvre de Monsieur Seguin, était prête à batailler jusqu’au bout de la nuit.

— Dans ce cas, ce ne sera pas vous faire injure que de vous instruire sur notre mode de fonctionnement. Nous nous fournissons en matière première pour l’essentiel auprès de loueurs de vélos qui renouvellent régulièrement leur flotte. Nous nous approvisionnons à l’égal, chez de grandes enseignes qui reprennent les vélos fatigués de leurs clients. Enfin, des particuliers nous en déposent, à des conditions financières modiques, voire gratis. Mais par pitié, ne me demandez pas, pour cette infime partie de notre stock, de faire le tri entre le bien et le mal acquis. Comment voulez-vous que nous instaurions à notre échelle une règle de traçabilité des deux roues que l’on nous revend ? Une fois pour toutes, personne, chez nous, n’est partie prenante dans des malversations, quelles qu’elles soient. Si un réseau sévit, et je n’ai aucune raison d’en douter, les cerveaux ne sont pas à chercher dans cette maison.

Elle agita la tête. Ses cheveux accompagnèrent le mouvement.

— On a fait le tour ? Je peux reprendre le cours de ma vie ?

Elle s’extirpa de sa chaise pour me raccompagner jusqu’à la sortie. Nous traversâmes le hall papotant comme deux complices rabibochés après une querelle, sous les yeux incrédules de la réceptionniste redevenue zen.

Nadine Doucier me salua. Elle espérait que je lui touche la main. Macache. J’avais gardé le meilleur pour la fin. Je la remis sous le feu de la mitraille :

— Un tout dernier point. Corentin Bolène est employé chez vous ?

Elle redescendit de son petit nuage. Son visage se crispa.

— Vous êtes bien renseigné, Capitaine ! En quoi cela serait répréhensible.

— Je suppose que vous n’êtes pas sans ignorer ses antécédents judiciaires ?

Elle remonta la pente sans difficulté.

— Je vous rappelle notre vocation de réinsertion, Capitaine. Corentin est l’exemple type de personne à qui nous tendons et continuerons de tendre la main. Depuis qu’il travaille avec nous, nous n’avons qu’à nous féliciter de son engagement. C’est un employé modèle. À présent, si vous permettez… ?

Je n’étais pas né de la dernière pluie.

— Dans le cadre de sa libération conditionnelle, je cherche à le joindre. Sans succès jusqu’alors. Je me disais que puisque je suis là… Je vous demande ça comme une faveur.

— Je fais appeler mon chef d’atelier.

Preuve s’il en était que Nadine Doucier savait dompter ses émotions, elle s’adressa complaisamment à sa secrétaire :

— Invitez Franck à nous rejoindre, je vous prie Loane.

Deux ou trois minutes s’écoulèrent avant que le malabar Montel advienne. Sans sa clé de 30. Nadine Doucier le régenta, tel un sous-verge :

— Franck, menez le capitaine Lejeune en salle de réunion. Amenez-lui ensuite Corentin. Hop et que ça saute. Sur ce, Messieurs !

Considérant qu’elle avait sa part du job, elle poussa un battant de la porte de son prose rembourré. Et elle prit ses jambes à son cou pour trottiner jusqu’à sa Tesla de prolo.

Je ne compris pas une broque du grognement de Montel. Il me fallut un geste de sa main pour piger que cet ursidé exigeait que je le suive. Je ne m’opposais pas à sa volonté. Que ce soit le recto ou le verso, le bestiau avait de quoi en imposer. Une force de la nature hors norme. Une carcasse d’un bon mètre quatre-vingt-dix pour cent dix cent vingt de kilos de viandes autour des os. L’ensemble à l’étroit dans un bleu de travail taille fillette. Il m’évoquait le Lennie du roman de Steinbeck.

Franck poussa la porte de la salle de réunion. Rebelote, il baragouina un charabia imbitable et disparut.

Je m’installais, pour me préparer le mental à une confrontation musclée avec Bolène.

Un bon quart d’heure s’écoula. Mon interlocuteur se faisait désirer. La placidité n’étant pas mon fort, je commençais à bouillir.

Une autre vingtaine de minutes de poireautage plus tard, je prenais le problème à bras le corps pour débarquer dans l’atelier en furie. Je fonçais droit vers Montel qui avait maille à partir avec un pédalier.

— Shimano ou pas, c’est d’la cliche !

— Diffamation Franck. Il est où l’autre zig ?

Le colosse tressauta. La main sur le cœur, il contrôla son pouls.

— Con ! j’ai eu peur.

Je n’étais pas là pour jouer à Colin Maillard.

— Où se planque Bolène ?

Son palpitant avait tenu le choc. Franck posa ses outils sur un établi. Il se gratta le front, sur lequel il déposa une traînée de graisse, et tendit le cou à s’en démantibuler les cervicales en direction des autres postes de travail. Une dizaine de mécanos s’y affairaient. Bolène n’en était pas.

— Comprends pas ? Je l’ai conduit moi-même. Et pis… Ah merde ! Se frappa-t-il le cuissot.

— Et pis, quoi ?

Pis rien ! Montel saisit sa clé de 30, son ustensile de prédilection, comme vous et moi attraperions une clé plate de 8.

— C’t’enviandé m’a fait le coup de la gastro. Il a fait un détour par les gogues.

— Il est peut-être tombé dans le trou. Vous pensez que le siphon est assez large ?

Il rit jaune. La logique se reforgea une place dans son cerveau.

— L’enviandé en a profité pour s’faire la malle. J’m’en vas te l’dégauchir et vous le ramener par la peau du cul, s’il le faut. Attendez là ! Il brandit sa clé vengeresse. Gare à ta gueule, Corentin !

L’usage potentiellement dévastateur de son outil, s’il m’était la patte sur Bolène, me fit froid dans le dos. Je refroidis ses ardeurs en le retenant par une bretelle de sa cotte.

— Hep hep hep, Franck ! Vous lui avez dévoilé mon identité ?

L’incrédulité se lit sur son visage de gros nounours.

— Nan.

Je lui ôtais une épine du pied et sa clé des mains.

— Ne vous donnez pas cette peine, Franck. Ça me regarde. Cette crevure m’appartient. Il a quoi comme tire ?

— Un cabriolet, BMW ou Audi. Enfin un gros machin boche.

J’en avais fini de le tourmenter :

— Reprenez où vous en étiez avec ces saloperies de Shimano, Franck. À la revoyure !

En cinq minutes chrono, j’étais de retour à mon point de départ chez les Bolène. Profitant de l’absence de liberté de Vladimir, je sautai par-dessus le portail.

La maîtresse de maison, devant sa téloche à gober les infos exclusives de BFMTV à forte intensité sonore, tarda à réagir à mes coups de pompe insistants dans sa lourde.

Par mon tambourinage, enfin alertée, elle m’ouvrit avec une irascibilité criante :

— Encore vous ? Mazette, vous avez de la suite dans les idées !

Vladimir me renifla les bas morcifs. Pour dépassionner le débat, j’y allais de mon œillade libidineuse à sa maîtresse :

— On avait convenu de nous revoir. Je tiens parole.

Elle rangea une mèche de cheveux rebelle courant sur son front et boutonna sa blouse jusqu’au col.

— Vous n’êtes quand même pas revenu que pour me draguer, espèce de malade ? 

Blanc comme un linge, j’alternais le chaud et le froid :

— Votre Coco de fils est mouillé jusqu’au cou dans le meurtre d’un flic. Cet enfiellé m’a une nouvelle fois glissé entre les doigts. Déterrant de fait la hache de guerre. Je vais me faire une joie de lui emboutir le portrait. Il se planque ici, j’en suis sûr ! Je forçais le passage. Poussez-vous, il va y avoir des éclaboussures.

— Ah non ! ça ne va pas recommencer, à la fin ! Je suis fatigué de toutes ces histoires de violence et de prison. Corentin n’est pas rentré à la maison. Je vous l’jure, sur la tête de Vladimir.

Sa sincérité crevait les yeux. Elle se rongeait les sangs. Ce qui ne m’attendrit pas.

— Où se terre-t-il ?

— Je l’ignore ! Pour l’amour de Dieu.

— Je ne partirai pas de chez vous tant que je ne saurai pas où il se cache.

C’est traître l’émotion. Elle eut de la flotte plein les yeux.

— S’il vous plaît, vous me faites mal.

— Je suis payé pour !

Elle perdait la boussole. Son amour filial était cul par-dessus tête.

— Il doit être chez son oncle Michel ! Le frère de mon mari. Il loge sur les Hauts-de-Rouen. Ils s’entendent à merveille. Il se met au vert chez lui dès que ça sent le roussi. Jetant une pierre dans mon jardin et dans celui de toute l’institution que je représentais, elle renchérit. Les flics font dans leur froc de monter là-haut.

Sa vanne me laissa de marbre.

— Michel, comment ?

Du berger à la bergère :

— Bolène !

Je m’arrangeais avec la réalité.

— S’il vous contacte, pour son bien, conseillez-lui de m’appeler. En ce moment, votre Corentin doit avoir toute la flicaille de Rouen sur les talons. Croyez-moi, dans la meute, il en existe qui ont la bave à la gueule. Y’a de la bavure dans l’air. Je ne donne pas cher de sa peau. Et par charité chrétienne, je passerais sous silence les écorcheurs, pas de chez nous, qui auraient comme l’intention d’intenter à sa vie. Je soignais ma sortie. Votre Coco à la mort aux trousses, Madame Bolène. Je suis sa seule planche de salut. Dites-lui de m’appeler, avant qu’on le transforme en viande froide. Ça vous brancherait de venir l’identifier à la morgue ?

Le jardinet repassa sous l’autorité de Vladimir. Le chien aboyait et la caravane passait.
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Je franchis la Seine via le pont Pierre Corneille.

Sur le quai rive droite, un grupetto de touristes débarquait d’un clapier flottant. Tandis que la croisière s’amusait, je mettais le cap sur les hauts de Rouen.

Arrêté aux feux de la place Saint-Paul, je tubais Sainte-Clarisse du renseignement afin qu’elle me dégote l’adresse et le casier de Tonton Michel, toute affaire cessante.

Le temps que je parcours le tunnel de la Grand-Mare et que j’aborde la sortie vers Isneauville sur l’A 28, elle avait fait le métier :

— Lejeune ?

— Nan, c’est le Pape.

— Quel sens de la répartie. T’as de quoi noter ?

— Je ne suis pas encore sénile.

— Ton Michel Bolène, crèche rue d’Avranches. Dans l’achélème homonyme. Cette arsouille de seconde zone a déjà eu maille à partir avec la justice. Voilà quelques années. Violences en réunion et menues rapines lui ont valu ces traitements de faveur. Il semble s’être rangé des voitures. Mais ne le prends pas par-dessus la jambe. La nocivité, c’est comme le bon vin, ça vieillit bien.

Elle me tint la jambe comme ça jusqu’à mon arrivée sur site.

— J’y suis. J’te rappelle. Ça va faire des étincelles !

Mon désir d’en découdre la tracassa, elle prôna la prudence.

— Moderato, Rambo.

— Tu me connais. Je ne suis qu’amour.

— Les bœufs-carottes t’ont à l’œil. La dernière fois que tu as eu la bonne idée de jouer les gros bras, ça s’est soldé par une émeute. À la prochaine incartade, couic. Coupé cabèche.

Blanc sur la ligne.

Chien échaudé craint l’eau froide. Je n’en menais pas large en m’engageant sur le parking. Un cimetière de chiottes s’étirant tout au long du HLM vétuste.

Une Audi grise métallisée rutilait de mille feux dans cette quasi-casse auto. La caisse d'assujetti aux minima sociaux de Bolène !

Je me faufilais entre une chignole sur cric et une autre à l’état d’épave.

Je m’emplis les poumons d’oxygène et, zou, je bondis de ma Twingo.

Sifflotant, mains dans les poches, je longeais l’immeuble de bout en bout trois fois de suite. L’air de ne pas y toucher. Comme un voleur.

Au pifomètre, je pénétrais dans l’un des deux halls d’accès au bâtiment. Celui à bâbord. Un saut dans l’inconnu.

Je passais en revue le nom des locataires sur les boîtes aux lettres, à la pêche aux Bolène. Une étiquette autocollante à l’encre rouge. Écrite d’une main malhabile, y figuraient les noms de Charlène et Michel Bolène. Pas de précision sur l’étage.

Tel un démarcheur d’encyclopédies Universalis en trente volumes, je gravis quatre à quatre deux volées d’escaliers jusqu’au premier. À ce niveau, cinq logements. Pas de trace de Bolène. Au second, pas plus de Bolène. Au troisième, sur une porte à main gauche en sortant de la cage d’escalier, je chouffais une réplique de l’ineffable étiquette apposée sur la boîte aux lettres de Tonton Michel. Sur mes gardes, je dégainais mon tutu. Ainsi équipé, je frappais comme un sourd avec le poing.

L’absence de réaction m’amena à la cogner à coup de savate. Du fin fond de l’appartement, une voix grave et inamicale vociféra. Mais personne ne daigna physiquement se manifester. Je retambourinai, à l’en fracasser, cette satanée bouclante.

Eurêka. Plus proche, le timbre de baryton brama :

— J’ai b’soin de rien ! Casse-toi, pôve con !

Qui a eu le plaisir de me côtoyer le confirmera, je suis doté d’un robuste esprit de contradiction. Je n’obéis que rarement aux injonctions. Surtout enrobées d’insanité. Je tambourinais plus fort l’huis de ce mal embouché.

La tessiture vocale du baryton passa de 150 à 300 hertz.

— J’vais lui péter les reins à ce putain de sa race !

Je distinguais le crissement caractéristique de deux verrous de sûreté actionnés successivement. Puis le cliquetis d’une clé tournée dans la serrure annonçant une ouverture imminente. Le tout assaisonné de jurons bien salés.

Un nabot, la cinquantaine, coupe mulet, bide de soiffard et débardeur blanc pas net s’y encadra. Une touche de petite frappe sur le retour, bras velus, tatouée et muscles avachis. Le gnome n’eut que des gros mots dans la bouche.

— J’vais te dégauchir ta gueule de bâtard, tarlouze !

— Encore un qui a fait grossièreté première langue.

Sans imprimer, enfermé qu’il était dans une spirale de colère,il prit la pose de pratiquant du noble art.

— Nan mais qu’est-ce qui vient m’ambiancer ? Tu vas finir à l’hosto, fils de pute !

J’ai les idées larges, mais à deux reprises, ma sainte mère venait de se retrouver indûment sur la sellette. Avec pour conséquence que son volcanique rejeton partit en vrille.

Un prêté pour un rendu, d’un coup de boule, j’éclatais le tarin du lutin trapu. D’instinct, il enfouit son visage dans ses pognes. Erreur de débutant ! Il devient aveugle et vulnérable. Pif ! Il déguste ma santiag, du 45, dans les rognons. Deuxième réflexe blâmable, il se courbe et se les tient. Il ne fallait pas me tendre l’autre joue. Paf ! La même botte entre en collision avec le menton mal rasé de Tonton Michel.

Il a le tarbouif écarlate telle une fleur de thé. Roulant des yeux, il titube à reculons sur deux bons mètres et s’effondre. Dans un sursaut, avant de s’enfoncer dans les limbes de l’inconscience, il crache un bout d’incisive.

L’oncle Michel knock-out pour le compte. La voie est libre.

Je referme derrière moi. Le loup est dans la bergerie. En mode commando, pétard braqué, bras bien droit, j’enjambe le tas de barbaque répandu sur le sol. Je jette un cil dans la pièce de droite. La cuisine. Vide. J’appelle en sourdine : « Corentin ? Charlène ? » Nada ! 

Je me dirige vers le séjour droit devant moi, guidé par la mire de mon Manurhin.

J’y procède à un coup d'oeil à 360°. Pas âme qui vive. Je zieute, dans l’axe du mur d’en face, la porte d’accès à la zone nuit. Je me rue dessus et la pousse.

Le couloir que je découvre dessert trois pièces.

Je m’y engouffre. La salle de bain est vacante. La chambre parentale, avec couvre-lit, coussins rococos et tout le tintouin, n’est pas plus occupée. La caisse de Corentin sur le parking attestant de sa présence dans la crèche, j’ose espérer que la troisième piaule sera la bonne.

Je fais le vide en inspirant par le ventre, bloque ma respiration et, sur mes gardes, j’entrouvre la lourde.

Mon champ de vision réduit m’interdit une vue panoramique de la turne. Je l’ouvre, piano-piano. D’un tiers. De moitié. Enfin en grand.

Montée d’adrénaline. C’est comme une érection intempestive. Plaisant, mais entravant. Des battements dans ma poitrine accompagnent ma vue d’un lit gigogne orphelin sous la fenêtre. Si je n’ai pas la berlue, un gus y est couché en travers, bras et jambes écartés. Il ronfle comme un sonneur en calbut jauni par l’urine, torse poil.

Bolène !

C’est donc ça la dégaine d’un tueur de flics ? Un grand sifflet tout sec et noueux. Un gros dégueulasse à la Reiser malingre, en boxer Paul Smith trop lâche, dans la position du Christ sur la croix. J’éprouve quelque chose de l’ordre du dégoût. L’index sur la détente, de mon MR 73, je cible sa tête. Mon doigt me chatouille. Je secoue la tête pour en chasser les idées délétères.

Le projet de départ n’était pas celui-ci, mais on va faire mumuse in situ. Je shoote dans le cadre en pichepin du pageot. Coco ouvre un œil. Puis deux. Machinalement, il coule une paluche sous son oreiller.

— Police ! Mets tes mains à ton cul et fais l’avion. Tu bouges un cil, t’es mort ! T’en bouges deux, t’as plus de tête.

Sa mimine retrouve sa position inoffensive initiale, le long de son corps qui se tend. Je lui colle le museau de mon 357 Magnum sur la tempe et farfouine sous le traversin.

Par ici, la bonne soupe. Un Glock 19 C. Un 9 mm. J’en déduis illico que ce n’est pas l’arme des crimes qui m’amènent à le tourmenter. J’espérais avoir tiré le bon numéro. Raté. Pas de quoi refréner mes ardeurs. Trop tard pour faire machine arrière.

— T’as la scoumoune, Bolène ! T’es baisé.

Je tire sur l’oreiller. Sa tête retombe sur le matelas. Mon Manurhin retrouve son étui. J’appuie son arquebuse, à lui, sur son front. Dur de dur ou pas, croyant sa dernière heure arrivée, il se met à couiner comme une gonzesse. Rien qui m’apitoie :

— Lève-toi, Lopette !

Il s’exécute en se tenant le zguègue à deux mains.

— Tu crois que le p’tit oiseau va s’envoler ?

Je me vautre dans le lit et remonte le traversin. Installé à mon aise, j’ausculte son Glock comme un fada d’armes de poing que je ne suis pas.

— Tes minutes sont comptées, Corentin. Le temps pour moi de manigancer une légitime défense crédible et j’te brûle ce qui te sert de cervelle.

Il chiale, tremblote sur ses quilles, puis hoche la tête en levant les bras avant de bredouiller d’une voix entravée par la peur.

— J’veux pas clamser.

— Qu’est-ce que j’en ai à battre de tes états d’âme. Je ne suis pas psy, Ducon.

— J’suis trop jeune pour ça !

— Si ça peut te consoler, on naît tous avec un pied dans la tombe.

— J’sais même pas c’que tu m’veux ?

— Nous y voilà. Clémence Venterol. C’est un nom qui te jacte ? J’ajoute dans la même phrase : Gaffe à ta réponse. T’as pas droit au joker. 

La discussion ouvrant la voie au compromis, le bichon retrouve des couleurs. Sauf que la diplomatie et lui faisant deux, il dérape. Ce crado crache sur le lino, imitation parquet chêne rustique à pas moins de treize euros le mètre carré chez Casto en 4.00 m de large, et dit :

— Ouais ! C’est l’autre morue qui m’a crevé. Par sa faute, j’ai tiré deux piges à Val de Rueil.

— Ta sincérité t’honore. Désinvolte, je le vise avec son flingot. Hélas, j’ai bien peur qu’elle te soit fatale. T’as grillé le joker dont tu ne disposais pas.

Son regard est fuyant. Il s’abrite derrière ses mains aux ongles en deuil.

— Attends ! Merde ! On peut plus en placer une, ou quoi ? Fais pas ça.

— T’es marrant. Mets-toi à ma place. Tu insultes ma copine, que je te soupçonne d’avoir fumée, et tu me demandes l’indulgence ? Conduis-toi en homme, Coco. Soulage ta conscience. Après, je te fais une fleur en te faisant sauter le caisson vite fait sur le gaz. Tu ne sentiras rien. Juste pan et le néant. C’est toi qui l’as flingué ?

Je tends le bras et enserre mon poignet droit de ma main gauche.

— P’tain, arrête ! J’vais pas te mentir, je m’en bats les steaks qu’elle soit crevée, cette pouffe. Elle m’a fait chier, j’te dis pas ! Mais de là à l’avoir descendue. Je le jure sur ma mère. J’savais même pas qu’on l’avait descendue.

Les rondeurs de la mère Bolène me reviennent en mémoire. Je me lève d’un bond et lui allonge une avoine. L’armoire renvoie sa tête. Je l’agrippe par les cheveux et lui plante son Glock dans les côtelettes.

— J’en ai ma dose de ton goulot plein d’injures ! La version officielle sera que lors de ton interpellation, tu as résisté. Une bagarre a éclaté et qu’une balle perdue provenant de ton arme t’a atteint mortellement. Un malencontreux accident. Un impondérable.

Il se frotte les mains, puis se gratte la cuisse. Mouvements parasites qui ne trompent guère. Logique, j’accentue ma pression sur le flingue.

— Je me suis juré de la venger, Corentin. Je suis à principes. Si ce n’est toi, c’est donc ton frère. Qui a tiré sur Venterol ?

— Rien n’fuite sur sa mort ! Zéro, nada ! C’est comme si elle n’avait jamais existé.

Ses tics nerveux ne mollissent pas. Il se tripote les avant-bras et le cou. Je ne lui lâche pas la grappe pour autant.

— C’est mon jour de bonté. Je t’accorde le bénéfice du doute. OK, tu n’as sûrement pas les burnes pour l’avoir tué. Et t’es assez insignifiant pour n’être que la dernière roue du carrosse. Je viens de t’apprendre son exécution. Mais tu as obligatoirement eu vent de son double jeu ?

— En vl’à une autre. C’est quoi cette histoire ? ne feint-il pas l’étonnement.

— Elle était en possession de came et de pépètes lorsqu’on l’a retrouvée trouée. La police des polices s’imagine qu’elle palpait. C’est dans l’ordre du possible ?

— Ils sont bien bas du front, s’ils avalent ça. C’était qu’une pourriture de condé. Une teigne qui m’a mené la vie dure.

Mon visage doit refléter la satisfaction. Ce qu’il prend pour un encouragement à déblatérer.

— Tiens, si t’étais pas si chatouilleux, j’te dirais que je ne suis pas mécontent de ne plus l’avoir dans les pattes à l’avenir.

— À ta connaissance, aucun doute, elle avait les cuisses propres. Ne me mens pas Coco, j’ai une crampe à l’index.

— Tu veux mon avis. Le mec qui l’a buté cherchait à détourner l’attention. Et vous êtes tombés dans le panneau, bande de nazes.

Ça aurait mérité sanction. Je coulisse le Glock au niveau de son service trois-pièces. Pile à l’endroit où son slibard est jaune pissouille.

— Coco, donne-m’en plus ou je t’émascule.

Il réentrevoit l’enfer, pleure comme un veau à l’abattoir.

Loser magnifique, il tente son va-tout.

— M’en fous ! Vas-y, appuie ! Ne me crois pas si tu veux, mais je ne l’ai jamais recroisée depuis qu’elle m’avait mis au trou. Parole d’homme.

Des accents de sincérité ont émergé de son plaidoyer entre injures, pleurnicheries et dénégations. De quoi me désorienter. Signe que je suis sur la mauvaise pente, j’ai la faiblesse de le croire.

— Ennaifer, par contre, tu valides ? C’est toi ? Et pas de blablabla.

Bolène tire sur l’élastique de son calebar.

— J’aurais bien aimé lui faire avaler son acte de naissance à cette donneuse.

— Ne fais pas l’ignorant.

— Mais j’ai été pris de vitesse.

— Par qui, t’as idée ?

Il retombe dans ces travers de malpoli :

— Un bâtard de sa race.

— C’est pas ce qui manque sur terre.

— De tout sens, je m’en tape.

Mes certitudes ne tiennent plus qu’à un fil. Je m’y accroche :

— T’as repris sa patente ? J’imagine que pour tes commanditaires toi, Ennaifer ou un autre c’est du pareil au même. Dès qu’un maillon de la chaîne présente des faiblesses, il saute, sans interrompre la bonne marche des affaires.

Sur, là Corentin a intégré que la vérité est sa planche de salut.

— Le climat n’est pas propice. Tout le monde va serrer les fesses tant qu’y aura du flingage dans l’air. Je vais moi aussi me ranger des voitures en attendant des jours meilleurs.

Il a répondu à côté de la plaque. Je fronce les sourcils.

— C’est ce que t’aurais de mieux à faire, mon p’tit Coco ! Mais tes bobards, tu les remballes.

— Je ne vais pas jouer au plus fin, j’y bosse. Mais c’est compliqué. Ça ne se fait pas comme ça, d’un claquement de doigts. Va falloir que je recreuse mon trou. Que je regagne en crédibilité. On est comme dans un round d’observation. Faut que je renoue. Que je montre patte blanche.

— Auprès de qui ?

Sujet épineux qu’il esquive.

— Tu veux ma mort ?

— Ça ne m’attristerait pas plus que ça. Dois-je en déduire que tu rebricoles un peu ?

— Si tu veux. Je ne vais pas te le cacher. Faut bien que je croûte aussi !

Je me paie sa bobine :

— T’as perdu ta vocation de mécano ?

Il tire la gueule.

— Hilarant.

C’est la minute fatidique que choisit Tonton pour faire sa réapparition dans le décor, comme un cheveu sur la soupe. À moitié stone, le nez dans un Sopalin, il truste l'attention :

— J’vais appeler les flics, ça ne va pas tarder, espèce de fourbe.

Chouette, il a recouvré la parole et l’usage de son langage ordurier.

— T’inquiètes, Michou ! La police est déjà dans la place.

Je lui jette un œil noir. D’un mouvement de tête sans équivoque, je l’engage à s’allonger à son tour sur le pageot. Il s’y affale docilement. L’effet Glock.

La situation de ce côté-ci est sous contrôle. Je range le flingue dans la ceinture de mon jean et sors le poing américain que j’ai toujours à portée de main.

Je m’avance vers le Corentin, en serrant les mâchoires, prêt à le mettre au supplice.

— Coco, je suis frustré. T’es décidément trop chiche. Je vais me défouler un peu avant de m’en retourner.

Il dissimule son visage derrière ses mains. Et suppliant, il beugle :

— Attends, attends ! J’ai vu Venterol le soir où elle s’est fait allumer.

Je stoppe net mon avancée.

— Il serait heureux que tu te mettes en accord avec toi-même. Continue. Grouille. Ou je te laisse sur le carreau.

— Elle m’a cueilli à la sortie du boulot. (Mon cœur fait un bond). Elle avait un coup d’avance sur toi, mon pote. Elle m’a escraché tout comme toi. Si tu veux mon avis, elle était sur une piste. Tabasse-moi, si tu veux, mais tu n’obtiendras rien de plus de moi.

Tonton Michel s’invite dans la conversation :

— Les flics c’est plus fort qu’eux, c’est passage à tabac et compagnie.

Sa vanne ne cassant pas quatre pattes à un canard, je ne le calcule pas. Je tire un maximum parti de mon avantage.

— Coco, buter la charogne qui a fait la peau de ma copine est devenu une fixette. J’en deviens marteau. C’est ça ou l’hôpital psychiatrique de Saint-Étienne-du-Rouvray. Tu peux t’avérer utile… Non tu ne peux pas, tu vas. Ce qui, vu ta médiocrité, s’avérera un exploit en soi. Tu me dois bien ça, non ? Si je m’étais écouté, tu serais rendu au rang de bavure policière.

— J’bite pas comment ?

— À partir de tout de suite, tu deviens mon porte-bât. Démerde-toi comme tu l’entends pour m’apporter du nanan. File doux. Je lui refile ma carte. Et appelle-moi vite.

— OK, j’vais voir ce que je peux faire.

On n’est jamais trop persuasif, je noircis le tableau :

— Et n’oublie pas qu’erre dans les parages un vilain pas beau avec un .45 chargé à la ceinture. Qui sait, tu es peut-être sa prochaine cible ? Si tu joues le jeu, tu peux prolonger ton bail sur Terre. Je serai ton ange gardien. Aide-moi et le ciel t’aidera, Coco.

Tonton Michel, s’est assoupi. Je le laisse cauchemarder en toute quiétude.
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Dix heures pile. Une fois n’est pas coutume, j’étais sur mon trente-et-un, sans la plus infime ambition de draguer. Chemise blanche et veste noire du plus bel effet.

Pour paraphraser les ratichons, j’accompagnais Clem en sa dernière demeure. Nous n’étions pas nombreux à pendre cette sinistre crémaillère au crématorium du cimetière du Monumental.

Sadique, le soleil éclaboussait de tous ses feux le cercueil à sa sortie du corbillard. J’interprétais ce signe du destin comme la preuve que Clem éblouissait, au-delà de la mort, nos vies.

La gravité élégante dans le deuil était de mise chez les Venterol. Des parents aux vieilles tantes en passant par les frangins et neveux, tous manifestaient une décence dans l’affliction. Béatrice, couvée du regard, caressée et cajolée par les bras bienveillants de cette engeance, s’était mise au diapason. Drapée dans la dignité.

En revanche, pas un gland, à épaulettes au motif de feuilles de chêne, n’avait daigné bouger son lard pour venir honorer la mémoire d’une des leurs. Aux yeux de ces cadres noirs, Clem demeurait une pestiférée. Ce signe de défiance portait le poids des quelques grammes de hasch retrouvés dans sa caisse. Dans la haute pétée policière, on ne plaisante pas avec la corruption. Fut-elle encore improuvée. Harro sur la ripou jusqu’à ce qu’elle soit lavée de tous soupçons, plus blanc que blanc.

À l’écart de ses proches, au fond de la salle de cérémonie écroulé sur un banc en bois clair, je notais la présence d’un grand zig. Les punaises, qu’il avait sous les fesses, prouvaient qu’il partageait mon envie d’ailleurs. D’origine maghrébine, il composait avec un teint cuivré et des cheveux noirs denses, crépus et gominés. Une gueule taillée pour le cinéma de Pasolini. Sa carrure de super welter et son nez cabossé faisaient foi qu’il avait usé ses fonds de culottes sur un ring de boxe. « Frisotin cogneur » portait un bombers bleu marine dissimulant mal le holster et son contenu. Un gars de la maison. Chak en personne. Lui avait bravé, en bon camarade, les interdits de ses pères la morale de chefs.

Payé à la pièce, le maître de cérémonie du service funèbre civil expédia le boulot. Des textes rédigés à la pire forme grammaticale qu’il soit, le passé, et lus par une petite bourgeoisie de gauche cultivée relevèrent le niveau. Ce satané requiem de Mozart, celui qui m’avait cassé les bras chez Béatrice, ponctua ces interventions. Je suis faillible. Ma fragilité, c’est de ne pas savoir lâcher prise. Et malgré la musique sacrée et les hommages poignants, je persistais à ravaler mes larmes.

La vidéo de l’introduction du cercueil dans le four faillit avoir raison de cette faiblesse.

Un enterrement de première classe.

Après ce sale quart d’heure, je serrais des louches à tire-larigot. Béatrice me présenta à ses proches comme un ami sincère de Clem. À la veuve, je donnais l’accolade.

La bouche collée à son oreille, je m’engageais à lui rendre visite dès qu’elle en éprouverait le désir.

J’attendis que Chak ait fini de signer le registre des condoléances pour le faire tartir :

— Salut kéké. On a un compte à solder. Je suis ton homme, si t’es open. J’te paie une bière avant ou on se fout sur la gueule de suite ?

Il me toisa ahuri, tel un simple d’esprit.

— …

— Tu ne veux pas trinquer avant d’écoper, Baltringue ?

Le flic bagarreur laissa place au bon pote de la défunte :

— Lejeune, je suppose ? T’as l’esprit à la déconnade, pas moi pas ! Passe ton chemin.

Il prit la pogne, synonyme de paix des graves, que je lui tendis.

— OK, j’accepte de partager une mousse, avec toi.

Du cimetière du Monumental jusqu’à la place Saint-Marc, nous formâmes un convoi. Moi derrière dans ma Twingo franco-française, lui me servant de guide dans sa charrette américano-allemande.

Nous nous posâmes au bar d’une brasserie à la déco surannée, dont nous étions les seuls consommateurs, pour l’heure. Redoutant un commentaire désobligeant, Chak crut bon de mentionner qu’il était en pays de connaissance.

— C’est ma cantine.

Il héla le garçon de café :

— Tu m’mets un court, JC ! Et… ?

On ne change pas une équipe qui gagne.

— Une pression.

Pas revenus de nos émotions, nous restâmes prostrés et bouches cousues durant la préparation de nos consommations.

Mon demi de blonde fadasse et l’expresso, clair comme du jus de chique, de Chak arrivèrent sur le comptoir. JC reprit sa principale activité journalière : Mater des matchs de foot diffusés en différé sur beIN Sports. Pour faire illusion, les yeux rivés sur la téloche, il frottait sans conviction le zinc avec un torchon cracra.

— Baisse ton crincrin, on ne s’entend plus penser ! râlai-je.

Chose faite, Chak se lança dans une partie de poker menteur avec une tendance égocentrique :

— Je sais pourquoi tu viens me casser les bonbons. Mais tu perds ton temps et me fais perdre le mien. Pas de collaboration possible entre nous. Je passe la main. Je me suis rencardé sur ton compte. T’as mauvaise presse. Tu es considéré comme une planche pourrie au sein de la brigade. Je reprends mes billes. Je me chargerai tout seul de rebecter le tueur de Clem. Il posa son index sur mon front. Et, que ça te plaise ou pas, je me ferai un devoir de lui en placer une juste là. Merci d’être passé, P’tite Tête.

Effets des manches. 

Ce n’était pas le but recherché, mais je le suivis dans ce registre :

— Si tu le trouves avant moi, péquenot. Ce qui me trouerait le cul vu ton incurie et celle de tes acolytes. Avec moi aux trousses, cette ville sera toujours trop petite pour que cet enfant de Marie s’y planque.

Ses yeux marron foncé, presque noirs, me perforèrent les rétines. Début d’un pouacre simulacre d’une guéguerre des polices.

Je prétextai une pause popo.

De retour des wawas, ça m’était venu en pissant, je lui soumis les contours d’un armistice.

— Que dirais-tu d’un gentlemen’s agreement ?

— Sous quelle forme ?

— On remet les compteurs à zéro. En premier lieu, on arrête de se bouffer le tarin ? Ça ne sert que les intérêts de celui qu’on a en commun en ligne de mire. Notre objectif est le même, Chak.

Mon argutie infusait gentiment, je développais.

— On n’a pas d’autre choix que de marcher main dans la main pour être efficace. Sans arrière-pensée. Donnant donnant.

« Frisotin » emprunta à Dumas père sa réplique :

— Un pour tous et tous pour un. Deux flics ami-ami. Genre, j’te prête mon vélo et toi, ta sœur.

— Non, merci, j’ai déjà une trottinette électrique. Et je n’ai qu’un frère. On peut essayer de se soumettre à un esprit de corps, au moins temporairement. On a tout à y gagner. Si ça foire, on reprend nos billes. Dieu pour tous et chacun pour soi. À toi de décider, Chak. Fais pas ta fille, merde !

Je sifflais une gorgée de bière tiède. Il dégringola son café d’un trait. Puis, il pesa le pour et le contre.

Jeu, set et match. Il conclut le marché.

— Tope là ! On se dit tout. Qui commence ?

— Honneur aux dames !

Il me dévisagea avec une gueule à baffer.

— Non toi !

Je me rejetais un coup d’Affligem. La voix éclaircie, je me mis à la planche :

— Je ne suis pas resté les deux pieds dans le même sabot, pendant que tu brassais de l’air. J’ai travaillé Bolène au corps. Pas plus tard qu’hier.

Suspicieux, Chak, au risque de déplaire à JC, redevint pénible en montant le volume.

— T’as vraiment du temps à perdre, P’tite tête !

—Vanitas vanitatum, et omnia vanitas. Je peux me gourer, mais il a suffisamment eu la pétoche pour ne pas m’avoir charlaté. Juré !

— Tu crois au Père Noël. Ce poukave t’as banané. Et il n’a pas fini de t’enfumer. C’est sa spéciale, la pleurnicherie. Crois-moi, c’est un illusionniste capable des pires saloperies.

— Pas de flinguer de sang-froid. Accorde-lui ce crédit. Trop lâche.

— T’es un sentimental, BHL.

— On me le dit souvent. Mais véridique, cette lope c’est un second couteau sans envergure. Un boutonneux à calbut trop large, étroit du bonnet. Je veux bien me faire cul-de-jatte si tu me prouves que Bolène est un tueur assoiffé de sang. Mises de côté ses p’tites magouilles, qu’il cherche d’ailleurs à réactiver, tout me porte à croire qu’il n’a jamais eu les couilles de se servir de son flingue. Soit dit en passant un 9 mm.

Chak monta encore dans les tours et dans l’intensité sonore.

— Putain, ce margoulin t’a joué la grande scène du 12. Mais ne te fais pas mouron, collègue, on s’occupe de tout. Laisse travailler les pros et prends-en de la graine. On l’a dans le collimateur, ne te fais pas de bile. Je t’assure qu’à nous, il ne nous chantera pas la messe. On va le servir.

J’enrayai sa belle mécanique un ton au-dessus :

— Quitte à laisser courir le mec qui a exécuté Clem, bande de nouilles ?  

— Trop tard, il va plonger. La machine est en route. La seule question qui vaille n’est pas de savoir si, mais quand. Il va ramasser. On va le faire cracher.

Je liquidais ma bière et rotais en signe de mépris.

— Qu’il m’ait embobiné, c’est dans le domaine du plausible. Que tu le coffres ne me fera ni chaud ni froid. Mais, Bolène est peut-être, à l’égal de Ennaifer et M’Barga, une proie pour le nettoyeur que l’on recherche. En cela, il peut être précieux.

— J’en ai la larme à l’œil. En quoi ?

Apaisé, je dépassionnais le débat.

— Fais marcher ce qui te sert de cervelle, ça te changera, au lieu de déconner à plein tube. Imagine que le tueur cherche à l’éliminer.

Une lueur de compréhension éclaira ses pupilles.

— Et ouais. On tient un appât de toute beauté.

Reims avait marqué un but sous les vivats d’un JC surexcité. Chak l’était tout autant pour d’autres raisons :

— Finalement, pas si idiot, en approfondissant, ton idée de pêche au gros avec Bolène au bout de l’hameçon. Ça se tient. Ce qui implique ?

— Un marquage à la culotte durant ses heures de quart. Un jeu d’enfant.

— Les doigts dans le nez.

J’introduisis un bémol :

— Y a un os. Faut que dans le même temps vous l’oubliiez, toi et les épées des stups !

— Ils vont me demander ce qu’ils ont à y gagner ?

JC engueula l’arbitre en jetant son torchon. La VAR venait d’annuler le pion.

— Une fois que j’aurai laissé le flingueur pour mort, tu pourras tirer… Vous pourrez tirer les marrons du feu si ça vous botte. Bolène sera à vous. Sans restriction.

Chak grinça pour le principe.

— C’est risqué. On devra faire sans l’aval de nos hiérarchies ?

— Ça te semble gênant de nous tenir à l’écart de foireux qui n’ont même pas eu la décence de se pointer aux obsèques de Clem ?

Argument massue qui fit mouche.

— Dac ! J’en suis ! Qui fait quoi ?

Les émotions et cette causerie m’avaient donné la pépie. Je remis JC à contribution, d’un claquement de doigts suivi d’un moulinet.  

— Au préalable, souviens-toi qu’il est impératif que vous lâchiez la grappe de Bolène. Tu t’arranges pour brouiller les radars des stups jusqu’à nouvel ordre. La réussite de notre entreprise en dépend. Ensuite, j’avais pensé à le filocher en alternance. Un jour toi, l’autre mézigue pour épier ses moindres faits et gestes. En douce et à l’œil, en complément de nos journées, cela va sans dire. Pas au-delà d’une semaine. Après, c’est risqué. En cas de déconfiture, je prends tout pour moi. Mon plan de carrière dans la police a de toute façon du plomb dans l’aile. Sept jours. Pas un de plus. Après, Bolène t’appartient. Ce serait bien le Diable qu’on n’amasse pas d’éléments à charge pour le faire tomber plus tard. La priorité des priorités, oserais-je te le rappeler, c’est le meurtrier de Clem.

« Bonjour messieurs dames ».

Un couple de quinquas « Disons Demain » s’installa sur une table de quatre. Elle maquillée comme une voiture volée, lui physique de bon père de famille adultère. Ce qui m’encouragea à la mettre en sourdine :

— Vous avez bien un sous-marin à disposition dans votre service ?

Du côté confidentiel de notre échange, Chak s’en balançait comme de sa première liquette :

— Ça te brancherait, un utilitaire siglé au nom d’une entreprise de plomberie : Martin et frères. Original, non ? Tu connais celle du mec cocu par un plombier ?

Je cognais mon glass sur sa tasse et l’encourageais à se dévoiler à son tour. Chin, à toi, l’Ami !

— Comment ça ?

— Un marché est un marché. J’ai joué cartes sur table. Basta. Déballe tout ce que t’as sous le coude en rapport avec notre affaire.

— Euhhhh… ? cala-t-il au démarrage.

— Quelle belle éloquence. Accouche !

— Tu sais tout ce qu’il y a à savoir. À la brigade, on est polarisé H 24 sur Bolène. Sa conditionnelle ne tient qu’à un fil. Au premier pet de travers, elle saute. Je vais m’évertuer à calmer les ardeurs des copains pour t’être agréable, mais ne t’illusionne pas. Certains pour qui la vengeance est un plat qui se mange froid auront les crocs, quoi qu’il en soit. Va mettre un cierge à Notre-Dame des crapules pour qu’il ne se fasse pas boulotter tout cru avant de nous avoir guidés jusqu’à l’assassin de Clem.

JC servit deux cocas light aux « Disons Demain ».

— Fais en sorte de. Retarde-les. Sans quoi, notre plan tombe à la baille. Ce nullos doit se sentir intouchable.

— Je ne te promets rien. Je ferai le max.

Je finis ma pression. Lui racla le sucre dans le fond de sa tasse. Ça commençait à prendre tournure entre les « Disons demain ».

— On a fait le tour, mon capitaine ? Rompez les rangs, dis-je en repoussant mon verre vide.

Chak leva la main, confus. JC laissant traîner une esgourde indiscrète, il mit la main devant sa bouche pour s’épancher à voix basse.

— J’avoue que tu me débectais jusqu’à ce matin. Mais t’es remonté dans mon estime. Ce ne sont que des bruits, hein, des rumeurs. Va-t’en pas…

— Les bruits de chiottes, j’en ai fait mon fonds de commerce. Te gêne pas, Chak.

Ce qui l’encouragea.

— Nous avons touts lieu de penser qu’une saisie de drogue, effectuée le mois dernier, sur le port du Havre, est à l’origine de cette affaire. (Je renversais mon verre que je tripotais d’excitation depuis qu’il était séché). Tout laisse à penser que M’Barga et Ennaifer étaient mouillés jusqu’au cou dans ce binz.

— Précisément ?

— Ils auraient été chargés de récupérer la came, mais se seraient aventurés à shunter leur parrain.

— De court-circuiter le réseau et de passer à la vente en direct ?

— Et ça, c’est verboten. Fausse bonne idée. Ils l’ont probablement appris à leurs dépens. Dans ce milieu, les égoïstes ne font pas de vieux os.

— Tu es long à la détente, mais quand t’es lancé, pardon ! lui accordais-je un satisfecit. Mais qu’est-ce que vient foutre Clem dans cette entourloupe ?

— La tendance est que cette fêlée enquêtait, malgré nos mises en garde, en off sur cette embrouille. Bien que l’instruction ait été confiée au parquet de Lille. Cette bourrique n’a jamais su la signification du mot subordination. Voilà, P’tite Tête, nous sommes quittes.

J’acquiesçais d’un sourire en coin. Faute de savoir qu’en déduire dans l’immédiat, je mis l’info de côté pour me reconcentrer sur notre projet de filoche.

— T’as la priorité. Tu réquisitionnes le sous-marin et tu commences la planque ce soir. Gare-toi sur le parking de la chaufferie, à proximité du bâtiment C du parc des Ursulines. De là, tu ouvres l’œil et le bon. De vingt-deux heures à… disons deux heures du mat. Bolène devrait y être à pied d’œuvre à partir de vingt-trois heures. Passée cette plage horaire, si t’as rien touché, tu décroches. Sans quoi, tu me bigophones. Tu n’interviens sous aucun prétexte en solo. Pour mémoire, les caveaux de flics tombés en service ne sont remplis que de héros solitaires. Prends sur toi. Ferme les yeux sur ses transactions jusqu’à nouvel ordre. Le tueur, Chak ! Rien que le tueur.

— À vos ordres, Mon Commandant, fayota-t-il.

— Capitaine ! Demain, j’irai au charbon à mon tour et me soumettrai aux mêmes règles. En cas de pépin, tu seras le premier averti. Je passerai chercher les clefs du sous-marin à l’heure de l’apéro, devant la Mairie. D’ici là, si t’as du neuf, tu me fais signe.

— Pourquoi la Mairie ?

Les « Disons Demain » se roulèrent une pelle.

— Pourquoi pas ?

***

Les rôles étaient distribués, le planning torché. Chak, au prétexte d’un rencard inopiné avec un indic, m’avait abandonné le soin de zigler JC. Alors qu’il dressait les tables, pour le service du midi, je le mis à contribution afin qu’il me fricote un jambon beurre fromage. Je jouais petit bras : « T’y ajouteras un Perrier nature. Because deux bières le matin, c’est la limite pour un homme actif qui entend le demeurer après le repas. »

Par mansuétude, j’allais partager ce casse-dalle avec Chassevent qui s’entêtait à creuser, de sa piaule d’hosto, le trou de l’assurance maladie.

Le patron, loin de sucrer des fraises, avait retrouvé du mordant et son caractère irascible. Les membres du personnel soignant, traités comme des domestiques, auraient pu en témoigner.

Les sujets purement boulots réduits à peau de chagrin, faute de bille du subclaquant, nous nous chicanâmes sur la chose politique et le championnat de Ligue 1. Lui en pinçait pour l’OM et le rata réactionnaire teinté de judéo-christianisme. Moi, je penchais pour le HAC, l’anarchisme et le wokisme. Dans un saut d’humeur, dont mes positions contradictoires aux siennes n’étaient pas étrangères, il dépassa les bornes avec une aide-soignante venue prendre ses constantes.

— Magnez-vous le train, je n’ai pas que ça à foutre.

Mon sang, à moi, ne se fit qu’un tour :

— Ça vous écorcherait la gueule d’être poli ?

— Et vous de boucler votre claque merde d’extrémiste ne se dégonfla-t-il pas.

En représailles, j’engloutis mon sandwich en n’ouvrant la bouche que par nécessité.

J’eus le malheur de bâiller.

— Pouvez tout aussi bien aller finir votre collation à la cafète, si je vous emmerde.

Je pris mes cliques et mes claques sans même le saluer.

Le café refourgué au prix d’un cognac hors d’âge, dans l’anneau central du CHU, m’avait laissé un drôle de goût. Contrarié, au volant de ma brouette, je me curais le nez avec l’album Old Ideas de Cohen en sourdine. Les cuivres poignants et les violons plaintifs, marques de fabrique de ce disque, m’entraînèrent au bord de la neurasthénie. Tel un ours blanc dérivant sur un glaçon loin de sa banquise, je m’interrogeais sur le sens de la vie et de l’état du monde qu’on laisserait aux générations futures. Des bizarreries de cet acabit.

Ça allait de mal en pis en foulant le seuil du commissariat. Par courtoisie, au pas de charge, j’adressais un salut amical à Clarisse depuis le couloir. J’évitais de croiser la nouvelle coqueluche de Lasram, Bugeat. Drouvin, lui, se la coulait douce dans son local syndical.

Enfermé à double tour dans mon bureau, ne sachant que fiche de mes dix doigts, je passais en revue pour la énième fois toutes les pièces à ma disposition, touchant de près ou de loin au dossier Venterol-Ennaifer-M’Barga. Initiative désespérée. Peut-être voulais-je croire à l’intuition divine ? Ou qu’à tête reposée, un détail m’ayant échappé me sauterait aux yeux. Je ne m’interdisais rien. Même pas de rêver.

Un tour d’horloge plus tard, mon Mac et ma matière grise frôlaient la surchauffe. J’étais paradoxalement refroidi. J’avais eu beau ramer, le bilan était maigre. Nonobstant le mobile de ces crimes, le trafic de drogue, qui aux premiers abords allait de soi, j’étais dans le flou. J’avais en tout et pour tout l’assurance, par le truchement de la balistique, que les trois trucidés avaient été victimes du même tueur. À proprement parler, de la même arme. Pour ce qui était des indices matériels et des empreintes, le néant. Les portables saisis n’avaient pas été plus causants.

À l’issue de cette stérile session de rattrapage, je m’esquintais les yeux sur des vidéos en accéléré. Non de pornos amateurs sur Internet, mais sur celles enregistrées le soir des meurtres de Clem et d’Ennaifer. Ces enregistrements d’une définition discutable, refilés sous le manteau par Clarisse, ne se résumaient qu’à un plan fixe. Les abords des rues Ambroise Croizat et René Coty, point de passage obligé des véhicules motorisés pour accéder sur le lieu des crimes, parc des Ursulines.  

Je me farcis, une bonne partie de l’après-midi, la vision d’un défilé de poubelles mécanisé, à deux ou quatre roues. Au bas mot, une centaine par soirée meurtrière. J’en avais des aiguilles dans les mirettes.

À terme, le constat tenait en trois mots : balpeau, balpeau et balpeau !

J’avais été bien naïf de me berlurer que l’assassin ferait un petit coucou à la caméra au passage.

Lasram, Justin et pire Bugeat, à tour de rôle et sans raison fondamentale, avaient toqué et poussé la porte de mon burlingue. Intolérant aux cons, j’avais serré les dents.

Cette carpette de Bugeat s’avéra la goutte qui fit déborder le vase. Entre lui et Zelmadi, mon cœur ne balança pas longtemps. J’enfilais ma roupane. Objectif à peine avouable : aller en découdre avec lui qui m’avait fait marron à deux reprises. Ce n’était tout de même pas un merdeux qui allait me tenir tête. Non mais. J’estimais de surcroît que pour le bien de l’enquête, il était déontologiquement imprudent de n’avoir qu’un angle d'attaque(Bolène).

Ne me restait plus qu’à monter une cabane à Lasram, justifiant cette fugue. Une formalité.

— Excusez-moi de vous déranger, Commissaire ! Je dois m’absenter, déboulais-je dans son bureau, en trombe.

Elle maltraitait son computer.

— C’est pas une raison pour entrer comme dans un moulin.

— Navré, mais ça urge grave.

Elle écarquilla les yeux.

— J’espère pour vous. Quoi donc ?

— J’ai peut-être mis la main sur du sérieux, du lourd, en rapport avec le micmac des vélos volés, la roulais-je dans la farine. Puis, je blablatais à voix basse pour faire plus vrai que nature. On n’est pas à l’abri d’un vaste coup de filet dans les jours, voire les heures, qui viennent. Savez, ça biche Justin et moi au final.

De quoi rallumer sa flamme intérieure.

— Enchantée de vous l’entendre dire.

Digne d’un bizuth du cours Florent, je scrutais l’écran de ma trotteuse :

— Merde ! Je vais le louper.

— Qui donc ?

— Secret défense ! introduisis-je une touche de mystère dans cette broderie.  

— Go, Lejeune !  Dépêchez-vous ! Vous me raconterez ! avala-t-elle la pilule.

Direction la sortie. Je mis le contact et, hue dada, retour à la case Quevilly-sur-Seine.

Comme deux ou trois jours plutôt, en catimini dans ma charrette, j’assistais à la transhumance de jeunots faisant la navette entre leur bahut et le Club 15-18. Ados des deux genres, interethniques, à l’esprit encore vierge de doctrines douteuses. Une jeunesse à même de redorer le blason du genre humain.

La plaisanterie perdura plus de deux heures.

Si je me régalais de cette proximité, en revanche, je me languissais d’Enzo. Toujours insaisissable. Au bout du bout de ma patience, je me décidais d’aller secouer le cocotier dans l’enceinte même de la maison de quartier.

Céans, les jeunes chiens fous du dehors se muaient en dociles caniches à sa mémère. Ils se tenaient à carreau et bûchaient studieux qui leurs maths, leur géo ou encore leur english. Aidés en cela par un cerbère, de sexe féminin, tout juste échappé de l’âge bête. Plutôt jolie.

Mon apparition engendra son quota de démotivation logique et un chahut bon enfant instantané. La garde chiourme m’en tint pour responsable :

— La structure est réservée aux jeunes de moins de dix-huit ans, Monsieur ! Ce qui ne semble pas être votre cas. Vous les dissipez. Je vous demanderai de nous laisser travailler.

J’évaluais mon reflet dans la vitre d’une des fenêtres de la salle.

— Je fais plus ?

Les blancs-becs se boyautèrent à gorge déployée. Dépassée par la bronca, l’apprentie geôlière sortit de ses gonds :

— Disparaissez !

— Sinon ?

— J’appelle.

Mêlant le geste à la parole, elle se rua en direction d’une pièce attenante dont la porte restait ouverte à demeure. Pour y quérir, présupposais-je le « qui de droit » en question.

« Qui de droit » vola à son secours. Je le remis en une fraction de seconde. Didier Sardent, le dirlo.

Jovial et rigide, comme à l’accoutumée, le beau gosse était attifé d’un pantalon cargo beige, de sneakers bleu marine et d’un sweat à capuche de marque vert bouteille. J’aurais refusé de porter ces frusques, même pour toute la réserve d’or de la Banque France. Il se campa, quilles bien plantées, face à moi. Il était plus balèze en chair et en os qu’à travers un tube cathodique et ambitionnait de m’en imposer. Ce qui restait à prouver.

Il me plaça sous le feu des questions avec l’assurance d’un conciliateur aguerri à la négo :

— À qui ai-je l’honneur ?

— Capitaine Lejeune, PJ de Rouen.

Pétard mouillé. BHL, simple flic, ne l’impressionnait pas.

— Pourquoi cette intrusion ? En quoi puis-je vous être utile ?

— Auriez-vous quelques instants à me consacrer. En privé de préférence ?

Il prit avis du regard auprès de la cerbère. Requête acceptée. Bouche et visage fermés, il m’indiqua le chemin du doigt et me devança.

Il saqua de la kitchenette deux ados, à bloc sur la confection d’un fondant au chocolat dont les arômes tapissaient la piécette :

— Laissez-nous, s’il vous plaît, les garçons. On a des choses à se dire entre grandes personnes, les somma-t-il.

Les jeunes rechignèrent pour la forme. Le plus baraqué, le moins malléable, rua même dans les brancards :

— Le chocolat va prendre au cul !

Sardent refroidit ses ardeurs à la résistance d’un simple froncement les sourcils. Les fines queues firent place nette.

Il m’observa avec la volonté farouche de pénétrer mon cerveau, tel un mentaliste. Je soutins son regard intrusif. Une sorte de bras de fer psychique s’engagea. N’ayant pas d’égal dans ce domaine, je décrochais la timbale.

— Nous sommes à l’écart d’oreilles indiscrètes. Je vous écoute, dit-il.

J’envoyais la cavalerie franco.

Parlez-moi d’Enzo Zelmadi. Cette racaille est l’une de vos ouailles. Nous avons toutes les raisons de penser qu’il fraye avec cet établissement.

Il répliqua posément :

— Quels sont vos griefs à son égard ? Il a commis des actes répréhensibles ? Si tel est le cas, adressez-vous à ses parents. Je ne suis pas garde-chiourmes, encore moins son tuteur légal.

Fin de non-recevoir.

J’avais passé l’âge des chamailleries. Grave dans le ton, je minimisais les forfaits :

— Je désire l’interroger dans le cadre d’une enquête. Rien de bien méchant. Consommation de cannabis.

Retour express :

— En quoi cela nous concerne-t-il ?

— En rien, mais vous pourriez m’aider à le pincer. Et lui éviter des crosses avec ses vieux, que j’aimerai tenir en dehors de ses couillonnades, vu leurs insignifiances. Si toutefois, cela heurte votre éthique, tant pis, j’ameuterai la famille au risque de déclencher un gros pataquès.

Visage à la Buster Keaton imperturbable. Silence buté. Ce mec avait du répondant. Ç’allait être la croix et la bannière pour le décoincer. Je lui mis une pression explicitement :

— Si vous maintenez votre position, je me vois dans l’obligation de vous notifier une entrave à l’exercice de la justice. Cette infraction peut vous valoir une peine d’emprisonnement de cinq ans et soixante-quinze mille euros d’amende. Les juges les distribuent à tour de bras, ces derniers temps.

Toujours pas de fissure dans ce bloc de pierre. Je l’attaquais au marteau-pilon.

— Je vais vous demander de m’accompagner au commissariat pour prendre votre déposition.

Il se gratta le cuir chevelu, puis domestiqua ses sourcils broussailleux. Un début de nervosité.

Me prenant pour un débutant, les poils indomptables relissés, portable en main, il tenta de défiler.

— Je vais me montrer coopératif, Capitaine. Au préalable, j’ai un coup de fil personnel de la plus haute importance à passer.

Entreprise de diversion que je déjouais en lui barrant la route.

— Ça n’sera pas long.

— Comprenez qu’avant de répondre à vos questions, concernant un mineur dont j’ai la charge, j’obtienne l’aval de ma direction. Hors de question que j’endosse seul cette responsabilité.

Comment lui interdire, sans ternir l’image de la police déjà pas nette ?

— Je m’occupe du fondant au chocolat dans l’intervalle, composais-je avec la situation, en fourrant mon nez dans la casserole posée sur la cuisinière.

Il s’absenta cinq minutes, pas plus. Le temps pour moi de taper dans la gamelle à l’aide d’une mouvette en bois.

— J’ai carte blanche de la mairie pour vous apporter mon concours. Dans la limite de mes possibilités, bien sûr.

— Ne vous mésestimez pas. Dites-moi tout ce que vous savez sur Enzo.

— C’est un garçon sympa. Intéressant et intéressé. Bonne éducation. Un peu paumé, mais ce n’est pas, et de loin, le gamin le plus compliqué à gérer. Nous n’avons jamais eu à nous plaindre de son comportement. Comme tous les mômes de son âge, il lui arrive d’être indiscipliné, mais rien de vraiment répréhensible n’est remonté jusqu’à moi. D’où mon étonnement qu’il ait maille à partir avec la police. D’autant plus pour une histoire de fumette. Je le sais footballeur et plein d’ambition. QRM garde un œil sur lui.

— Il fréquente le Club 15-18 de façon assidue ?

Il prit une grosse bouffée d’oxygène et s’en tint à une locution adverbiale hasardeuse :

— Couci-couça. Il repompa de l’air à pleins poumons. Il se manifeste, quand bon lui chante, souvent en fin d’après-midi pour réviser ses cours. Il est en lycée professionnel. Enzo prépare un BTS-Management commercial opérationnel. Charlotte que vous avez croisée, le fait bosser, quand il y est disposé. Il a des capacités au-dessus de la moyenne, mais s’en satisfait. Nous avons peur de le perdre, parfois. C’est un rageux.

— Elle est bien bonne celle-là ! Vous croyez que ce diplôme sera formateur pour le secteur d’activité qu’il brigue ?

— S’il daigne nous honorer de sa présence aujourd’hui, vous lui demanderez.

Manœuvre dilatoire ? Trompe-couillon ? Ce portrait-robot ne concordait nullement avec celui de la petite frappe qui j’avais poissé dans les caves. C’était comme s’il espérait me faire avaler que Pablo Escobar faisait du tricot.

Devenu courtois, Sardent ne savait plus quoi inventer pour m’être agréable :

— Désirez-vous l’attendre en ma compagnie, quitte à perdre votre temps ?

Indécis, je haussais les épaules.

— Si je ne vous retarde pas trop.

— Suivez-moi, nous serons plus à l’aise dans mon bureau pour papoter de choses et d’autres, entre-temps.

Son espace personnel était équipé de meubles de récup qui sentaient le chien mouillé. Plein d’une ironie mordante, je stigmatisai sa misérable condition :

— C’est la dèche, à Quevilly-sur-Seine ! J’espère au moins que le loyer ne vous ruine pas.

— Je disposais de locaux croquignolets, avant que des voyous ne les passent par les flammes. Et vous portez une certaine responsabilité dans ces déprédations, si je ne m’abuse, me renvoya-t-il la balle, les traits fermés.

Je me fis tout petit.

De façon surréaliste, lui me potina avec le fonctionnement, le financement et ses difficultés à joindre les deux bouts avec son budget au rabais. Il frappa même sur son bureau, avec ses pognes comme des battoirs, pour fulminer plein d’une rage auto-alimentée sur l’époque et son « système » devenu dingue. Remonté comme une pendule, il se lamenta de façon tout aussi désordonnée sur l’égoïsme ambiant, l’absence d’humanité et de fraternité dans les quartiers qui seraient devenus des zones de non-droit.

— Stooooop ! jugulais-je son incontinence verbale pour jouer de l’arme de la dérision. Alors qu’entre-nous, avec une bonne dictature... Mais que diable allâtes-vous faire dans une telle galère ? Qui ou quoi vous a poussé dans cette voie de bon samaritain des causes perdues ?

Ses yeux ronds reflétèrent l’incrédulité. Il prit ma question au premier degré. Faisant valser son Bic, d’un doigt à l’autre, il entreprit son examen de conscience :

— Ce métier est un sacerdoce tardif. Il succède à une existence antérieure bien remplie au cours de laquelle j’ai servi en tant qu’officier des Forces spéciales. Le 13ème RDP. J’ai été engagé dans nombre d’opérations extérieures chaudes. L’Afghanistan et le Sahel, entre autres. Après une grosse quinzaine d’années de services, j’ai trouvé que cette vie peuplée d’estropiés et de morts n’avait que trop duré. On prétend que de l’Enfer on ne revient qu’une fois. J’y avais survécu à plusieurs reprises. L’armée m’avait pris mes plus belles années. Ma femme était sur le point de me quitter. Mon fils était devenu un adolescent sans père. Aussi, j’ai pensé me racheter en consacrant ma deuxième vie au social. Aider la jeunesse en difficulté m’est apparu comme une évidence. Ma vie se résume à ces quelques mots.

Ça me faisait une belle jambe. Au ras du bitume, je fis semblant de compatir :

— Ah les bonnes femmes, j’vous jure ! C’est space !

— À qui le dites-vous ? Après que j’ai démissionné, elle s’est fait la malle. Mon fils, ayant pris fait et cause pour sa mère, m’a également tourné le dos. Mon seul lien avec lui réside en une pension alimentaire, un chèque pour Noël et un pour son anniversaire.

— Les indicibles joies de la paternité, fis-je fataliste.

— Célibataire, sans attache et sans emploi, ça m’a permis au moins de repartir de l’avant. J’avais arrêté mes études en première année de psycho. Comme je n’avais que mon BAFA et le BAC, j’ai postulé à une formation d’éducateur spécialisé. Diplômé, je me suis rodé dans différentes maisons d’enfance de l’agglomération. Il y a trois ans, par l’entremise de Nadine Doucier, j’ai postulé au poste que j’occupe actuellement.

Un conte de fées des temps modernes.

Les sujets de conversation venaient à manquer. Je rejetais le café qu’il me proposa.

— Après seize heures, la caféine m’excite. Par contre une bière…

— L’alcool est prohibé au sein du Club 15-18.

— C’était une boutade !

Tout à l’ego, je sortis mon ballot de tabac. Il se montra tout aussi inflexible :

— Alcool et tabac sont formellement interdits par la loi, dans cette enceinte.

— Que j’suis con ! Alors que le shit qu'y coule à flots n’émeut personne !

Il s’accommoda de ma plaisanterie avec un souverain mépris.

Les adhérents du Club 15-18 avaient retrouvé papa et maman. Enzo n’avait toujours pas pointé le bout de son museau. C’est ainsi que l’on prend une demi-journée dans la vue.
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Saleté de biniou qui m’extirpa du rêve qui avait habillé ma nuit. Songe qui m’avait transporté aux confins d’une forêt au sein de laquelle serpentait un cours d’eau pourpre. Dans ce décor d’une sérénité virginale, Clem avec insouciance s’ébattait sur la rive. Elle était vêtue d’une longue robe de baptême écrue immaculée. Comparaison n’est pas raison, j’avais été comme parachuté dans la scène des trois sirènes du film O’brother des frangins Cohen. Nonobstant la sublime bande-son.

Clémence se jetait dans les bras de Chassevent, en grande forme, quand ce foutu téléphone me rappela au monde des vivants.

J’écarquillais un œil et l’orientais au jugé sur l’écran à cristaux liquides de mon réveil. Trois heures et des broutilles. Équivalant à la louche à quatre plombes d’éclipse totale.

À tort peut-être, j’agonis toutes les gueuseries de plateformes téléphoniques qui, des quatre coins du plani-sphère, font de la retape pour des pompes à chaleur ou des panneaux solaires. À toute heure du jour et de la nuit.

Le palpitant haut dans les tours, la bouche pâteuse, j’ânonnai :

— Allo ?

— Lejeune ? Lecoq à l’appareil ! Désolé.

Lecoq, brigadier de son état, avait une réputation de sérieux et d’efficacité. Un bourre opérant. Pour troubler mon sommeil, c’est qu’il devait être tombé sur un os. L’heure était grave. La faucheuse rôdait. L’affreuse aurait-elle encore sévi, cette nuit ?

L’esprit émergeant, mais ne laissant rien paraître de mon angoisse, je désamorçais la tournure anxiogène de son coup de tube :

— Y a pas de mal. Mais que me vaut ce chant du coq de si bon matin, Camarade poulet ?

— Elle est pas mal celle-là. Je la replacerai.

— J’ai déjà été plus inspiré. Déballe, Lecoq, que je me rendorme.

— Encore pardon, mais j’avais que toi sous la main pour m’enlever une épine du pied. Je suis dans la panade. Bugeat et Drouvin sont aux abonnés absents. Leurs bigos sur messagerie. Et Lasram est souffrante.

Je l’avais mauvaise, mais préférais en rire.

— C’est une cabale, une fronde, que dis-je un complot. Vous comptez me refiler la patate chaude, c’est ça ? Je suis votre roue de secours ? Le drap du dessous ?

— J’m’en veux, tu sais, Bertrand. Si je t’emmerde…

— De tout sens, t’as ruiné mon rêve. Crache ta Valda, Lecoq !

J’aspirais à du concis factuel. Il se perdit en circonvolution.

— Heu… J’aurais besoin de tes services pour procéder aux premières constatations concernant un homicide. Enfin, ça m’en a tout l’air.

— Mais encore ?

— J’ai réceptionné l’appel d’un riverain qui, en garant sa voiture, sur son parking, a failli rouler sur un macchabée. J’ai envoyé une patrouille voir de quoi il retournait, mais heu… je serais plus sécure si un gradé l’épaulait. Ce serait sympa de ta part, si… Tu ne vas pas nous laisser dans le pétrin ?

— Where ?

— Quevilly-sur-Seine. Parc des Bruyères.

Tilt. Cet assemblage simpliste de noms propres agit sur moi plus sûrement qu’une saleté de discours.

— J’y serai dans vingt minutes. De ton côté, préviens l’Institut médico-légal. Demande qu’on envoie un légiste et un fourgon mortuaire sur place.

En un temps record, je sautais dans mes frusques.

Rien de tel qu’un bon vieux Nirvana pour réveiller un mort ou un endormi. Smells Like Teen Spirit, à fond les manettes.

Je parvins les yeux bouffis de sommeil, mais ouverts, sur le parking du parc des Bruyères, attenant à celui des Ursulines. Là où tout avait commencé. Où Ennaifer s’était fait trouer la paillasse. Prolongement de cette affaire ou coïncidence ? Ce qui ne prêtait guère à interrogation, c’est que Chak aurait dû y être posté au moment du meurtre de cette nuit. Et sur ses gardes. Pourquoi n’était-il pas intervenu ? « Frisotin » avait-il déjà plié bagages ?

Dans aucun manuel de formation au métier de policier, il n’est inscrit que l’urgence en intervention est de se rouler une tige. Je pris le gauche.

L’aire de stationnement baignait dans un clair-obscur. Les loupiottes orangées des candélabres, hors d’âge, n’éclairaient que leur pied. Le vent s’était levé et la rosée œuvrait au recouvrement des parebrises. Les bleus, au nombre de cinq, s’activaient sans cohérence criante. Le chef de patrouille, un dénommé Tulette plié près d’un corps, se remit sur ses fumerons, à ma vue.

Le regard flippé, il se forgea une apparence d’endurci revenu de tout.

— Mes respects, Capitaine. L’individu à mes pieds a été abattu de deux balles. L’une au niveau de la gorge. La carotide. L’autre dans la région du palpitant. Il était passé quand nous sommes arrivés.

— Ouais, Lecoq, m’a déjà chanté le refrain.

Tulette me prouva qu’il était doté d’une forme de sensibilité. Une force chez le commun des mortels. Une ineptie chez les flics.

— C’bézot, à l’âge de mon fils. Merde, ce n’est pas juste.

J’étais l’un d’eux, pour le meilleur et le pire.

— T’as une idée du calibre ?

— Je ne suis pas spécialiste. Du gros, je dirais.

Le cadavre reposait de trois quarts dos à même le goudron mouillé. Ses arpions s’entremêlaient. On aurait dit un fantoche abandonné par son marionnettiste. Il portait un pantalon de survêtement de couleur foncée trop ample. Une tache rouge comme un coquelicot barbouillait son sweat à capuche blanc sous l’omoplate. Là où l’une des dragées était ressortie.

Tulette avait les yeux en face des trous.

Il n’y avait pas le feu au lac. J’allumais ma cibiche et tirais une latte. Puis je mis un coup de périscope à l’entour.

Sur la gauche, à 45°, mon regard buta sur un immeuble.

Mon cerveau fit un looping. Sueur froide. Je n’étais plus si sûr d’être éveillé. Si je roupillai encore, mon rêve idyllique virait au cauchemar. Un instant, je ne sus plus qui était qui ni l’endroit où j’étais.

Purée ! Cétait l’HLM duquel j’avais sorti Enzo de sa cave.

Tic-tac, mon cerveau en roue libre entreprit bêtement de faire les rapprochements. Je m’empoisonnais la cervelle jusqu’à ce que le doute disparaisse.

Putain, pas lui ! repoussais-je dans un premier temps la fatalité comme pour mieux m’en prémunir.

Je feignis même l’ignorance pour conjurer le sort.

— Tulette, on a une idée de son identité ?

Le grognard, qui pouvait se targuer d’en avoir vu des vertes et des pas mûres au cours de sa carrière, avait été poussé à la faute par l’émotion. À en oublier ses plus élémentaires prérogatives et son sens aigu du service. Il s’en sortit par une pirouette.

— Je n’ai pas voulu commettre d’impair. J’ai préféré attendre un officier avant de le bouger.

— T’as bien fait, le confortais-je dans son choix critiquable.

Ma lâcheté et mon sens du devoir entrèrent en collision. L’un m’intimait l’ordre de rebrousser chemin quand l’autre me commandait de faire mon boulot.

Inutile de repousser plus longtemps l’abjecte réalité. Les jambes pires que molles, comme de la gélatine, je me secouais les puces pour m’approcher au plus près du corps… D’Enzo. Sûr. Car la dureté de la certitude avait définitivement supplanté la mollesse du doute.

Je contournais le cadavre en hésitant.

Je m’accroupis. J’aurais donné tout l’or du monde pour m’être gouré. Paradoxalement, j’éprouvais du soulagement.

Son visage ô combien juvénile m’apparut sans vie. Inexpressif. Serein. À faire peur.

Je repris mes appuis. Des mouches noires encombrèrent ma vision. Une chute de tension artérielle due au trauma. Une voix m’arrivant assourdie, celle de Tulette, s’en émut :

— Ça ne va pas, Bertrand ? Une connaissance à toi ?

Je pris sur moi pour minorer mon état de choc :

— Oui et non. C’est le gugusse après qui je cours depuis trois-quatre jours. Quand même, ça fout un choc.

« Confucius Tulette » trouva les mots :

— Pour sûr, y t’glissera plus entre les pattes. Si tu vas par là.

— Ben justement si. T’as déjà essayé de cuisiner de la viande refroidie ? dis-je cynique pour refouler mon amertume.

Les palabres et le confucianisme, surtout à l’heure d’en écraser, la barbe. Je fis les poches d’Enzo.

Partisan du « voyager léger », le p’tit futé n’en avait pas lourd sur lui. Un portable, un trousseau de clés, quelques grammes de hasch et vingt balles en liquide. Je rangeais le tout dans un sac plastique. Sauf le fric qui alla grossir la poche intérieure de mes faux frais.

Le toubib, signataire de l’acte de décès d’Enzo, accusait l’air blasé du type qui compte ses points retraite. Il remplit ses tâches administratives en bâillant, à s’en décrocher les mandibules, et en geignant sur ses plombes de nuit mal payées. Sa dentition imparfaite accusait un jaunissement prématuré de picolo.

Je l’étourdis de questions :

— 11.43 ? Un Colt 45 ? Le même que celui qui a servi à canarder Ennaifer ? Quel coup s’est révélé mortel ? À quelle distance le tueur se trouvait-il ?

Il se décrocha la mâchoire de plus belle. Je montrais des signes d’impatience.  

— Parle à mon cul, ma tête est malade !

— Calmos. Je ne peux pas l’affirmer avec certitude sur un simple constat visuel. Compte sur moi, pour me rapprocher de mon collègue et recouper nos rapports. Tu auras une copie de la synthèse en temps voulu.

Pouah ! 

Dire que dans quelques heures, Enzo passerait sous le scalpel de ce charcutier.

Le docteur Maboul avait retrouvé son page. Tulette et sa bande avaient repris leur quart de nuit et Enzo goûtait au confort trois étoiles d’un tiroir frigorifique. À bibi, le must en termes de corvée, même pour un homoflicus de la pire espèce. L’astreinte d’annoncer à des parents ébaudis, éjectés de leur plume en pleine nuit, qu’ils ne cajoleraient plus leur progéniture. Qu’ils étaient orphelins de leur enfant.

La lumière blafarde, du couloir menant à l’appartement des Zelmadi, m’abrutit.

Devant leur porte, le pouls au pic de ses capacités, pété de trouille, j’anticipais de relater les faits qui m’amenaient, crûment depuis le palier, et de me tirer comme un voleur. Inélégant et irrévérencieux. À l’image de la nouvelle.

Mon coup de grelot intrusif ne pouvait provoquer qu’affolement et frayeur. À trois reprises, je posais mon doigt sur la sonnette avant de me résoudre à appuyer.

La porte s’entrebâilla. Deux têtes de zombi se profilèrent entre elle et le chambranle.

Machine arrière toute. L’affreux jojo s’effaça derrière le bon samaritain qui choisit ses mots et le ton pour leur rendre compte de l’innommable.

Sidération générale. L’effroi figea leurs visages.

Hagard, blême, comme exsangue, Monsieur Zelmadi me tira par la manche jusqu’au salon. Il faisait figure de colosse aux pieds d’argile.

Pourquoi ne me refit-il pas le portrait ? Après tout, n’avais-je pas été incapable de garantir la protection de son fils unique ? Dans pareil contexte, j’aurais bousillé l’oiseau de mauvais augure, sans sourciller.

Plus déstabilisant, sa femme et lui me rendirent grâce d’avoir pris la peine de les prévenir.

Nous restâmes, d’interminables minutes, tétanisés comme trois mannequins sans vie, dans un silence absolu. La chape de plomb n’en finit plus de peser. Si l’œil est la vitrine de l’âme, les Zelmadi n’avaient plus rien en magasin.

Tout à coup, le sol se déroba sous mes pieds. Décavé, je perdis l’équilibre. Étourdissement imputable à un cocktail de fatigue, manque de sucre et surcharge émotionnelle.

Madame Zelmadi, m’approcha une chaise. Je ne me fis pas prier pour m’y lover. Son visage de Mater Dolorosa me marqua au fer rouge. Toute de pureté, dignité, grâce, cette Mama Italia était faite de la glaise dont on fait les nymphes. Elle luttait pour contenir le déluge de larmes qui ne demandait qu’à déborder de ses yeux.

Son époux lui tomba dans les bras, sanglotant. Sac vide, ballotté de spasmes, il dissimula son visage anguleux dans le col du peignoir de sa femme. Comme s’il eut voulu se dissoudre dans son molleton rose. Madame Zelmadi, le serra et lui baisa le front. Protectrice et maternelle.

Leurs visages ne formèrent plus qu’un dans la douleur. Amalgamé par le désespoir, le couple demeura prostré. Ce tableau me rappela celui de La mère et l’enfant de Klimt. Déchirant.

L’amour est, selon la légende, le seul remède à la mort. J’aurais aimé le croire.

Ils insistèrent pour que je partage un thé à la menthe en leur compagnie.

Pas sûr que mon estomac le supporte. Mais je n’eus pas le cœur à refuser.

En ingurgitant la première tasse, nous chuchotâmes comme si nous avions peur de réveiller le fantôme d’Enzo.

À la deuxième, plus diserts et à peine moins chagrins, ils évoquèrent sans fard la mémoire de leur « bébé ». Ils culpabilisèrent à l’unisson sur leur responsabilité réciproque dans sa fin tragique. Abusivement, ils endossèrent l’imputabilité des maux de leur gosse. Alors qu’il n’avait été victime que de la société. Pis, ils se repentirent de l’avoir trop aimé et choyé. En faisant une victime toute désignée pour les chacals.

— Ce dont je suis certain, c’est que votre Enzo avait de la chance d’avoir des parents de ce tonneau-là, empruntais-je à Brassens mon commentaire.

L’aube n’allait pas tarder à blanchir la nuit. Un soleil d’automne laiteux succéderait bientôt aux ténèbres.

Mon temps n’était pas compté, mais j’abandonnais les Zelmadi à leurs malheurs pour reprendre ma routine quotidienne. L’esprit paradoxalement sombre, à l’heure où le jour se levait.

À la radio, France Inter passa Avec le Temps de Ferré. Métaphore on ne peut plus appropriée. J’étais comme un cheval fourbu. Plus écumant et puant qu’un daille à l’arrivée d’un concours complet.

Un café s’imposait.

Gueguette finissait de lever le rideau. Je m’installais au comptoir, les épaules tombantes, tête basse.

Si je me référais à ses traits, la catcheuse devait en tenir une sévère la veille.

D’une main malhabile, elle remplit le porte-filtre de son perco et posa une tasse dessous. Tandis que le café coulait, elle me beurra une tartine sans que j’aie eu mon mot à dire.

— Ajoute un calva, tant que t’y es ! me reconnectais-je au réel.

La taulière, rodée à endurer les confessions de tous les pieds de vigne patentés du quartier et kisdés chagrins du Central, avait les esgourdes et l’œil exercés.

Elle me scruta sans gêne, comme une bête de cirque, et vida l’abcès :

— T’as perdu ta langue ? Je t’ai refourgué un truc pas frais ?

— C’est pas ça.

— Tu te fais des cheveux ? Ça baigne pas comme tu voudrais ?

— Y a d’ça.

Mon calva, descendu cul sec, me fit l’effet d’une décharge électrique. Je trempai mon bricheton dans mon crème. Gueguette ne désarma pas :

— Alors ça boume ou pas ?

— Pas plus mal que si c’était pire ! Je viens de ramasser le cadavre d’un mouflet de dix-sept ans. Et j’ai fait avaler cette saloperie de nouvelle à ses vieux le reste de la noye.

— Ah ouais, quand même !

— Je ne suis qu’un incapable, un sous-doué, une grosse bouse. Tu veux qu’j’te dise ? Il est temps que je raccroche. Que je mette la flèche. Le plus borné des flicards aurait deviné qu’Enzo était en danger. Ça mis de côté… ?  soufflais-je la bouche pleine.

— Enzo, qui ?

— De quoi, j’me mêle ! Ce qu’il faut retenir, c’est que s’il avait eu affaire à un autre que moi, le gosse courrait la gueuse devant son bahut, au lieu de gîter dans un frigo.

— Je n’aurais pas aimé être à ta place.  

— Moi non plus, dans un sens.

— J’imagine le trauma.

— Nan, tu ne peux pas.

Inexplicablement, elle prit la mouche :

— Dis tout de suite que j’ai pas toutes les lumières allumées dans les pièces du haut ? Trop conne, c’est ça ?

Je levais mon verre.

— Remets-moi son p’tit frère, Gueguette !

Elle extirpa son séant de Vénus hottentote, moulé dans un affreux legging chamarré, de son tabouret haut et leva le bras pour attendre le distributeur à bouteilles.

Je portais mon godet d’alcool de pomme à ma bouche, lorsqu’elle siffla la fin de la récré :

— Tu daubes ! Va prendre une douche.

Comme le poète, Gueguette a toujours raison. Je puais la mort.

***

La période de l’année, où comme le prétend le poète, s’embrasent de tons rouge orangé des liquidambars, me pèle le jonc. J’ai autant à la caille les colchiques dans les prés et les feuilles d’automne. Mon cafard se prenait les pieds dans le tapis de ma déprime saisonnière.

Je traversais la Seine par le pont Jeanne-d’Arc, cul à cul derrière une Range Rover diesel, aux injecteurs encrassés. Son pot crachait une émanation d’échappement gris-bleu. Un soleil timide déchirait la ouate qui emmaillotait la ville d’où n’émergeaient que les clochers et les derniers niveaux des IGH.

Suivant les recommandations avisées de Gueguette, sous la douche, je me savonnais à m’en arracher la peau. Ne parvenant qu’à l’irriter.

Avec des plaques cutanées cramoisies sur le torse et à l’intérieur des cuisses, une serviette entortillée autour de la taille, je me fis couler un café. Je le sirotais debout à la fenêtre, le regard perdu dans un ciel de traîne.

Je me roulais une réserve de clopes m’autorisant à tenir un siège. La journée suffirait pour en venir à bout. Je mis un vinyle sur ma platine. Tom Waits.

Vautré sur mon page, j’étais sur la corde raide. Le cerveau en jachère. Ne parvenant pas à lui faire mettre un pied devant l’autre. Ce doit être ça ce qu’on appelle faire son travail de deuil. N’en foutre pas une ramée. J’y mettais du cœur à l’ouvrage.

J’entamais ma provision de sèches. Une, deux… J’espérais que mon flip se consumerait avec elles. Mes yeux ne perdaient pas de vue les ronds de fumée allant s’écraser à la surface fissurée et défraîchie du plafonnard. Le niveau de mon spleen se maintint au beau fixe une bonne heure durant. Sans que je fusse en mesure à le faire dégringoler, ne serait-ce que d’un demi-cran.

Infoutu de me concentrer sur quoi que ce fût, ne serait-ce qu’un petit plaisir solitaire, j’ouvris un bouquin d’Edouard Abbey délaissé depuis des semaines sous mon pieu. J’en lus trois ou quatre pages sans qu’elles n’impriment ni ma rétine ni ma cervelle. À force que les mots swinguent dans le vide devant mes yeux, je me réfugiais dans la dorme.

J’en avais éparpillé grosso modo une demi-heure, lorsque mon mobile siffla la fin de cet épisode somnolent.

— Ça ne va pas recommencer ! grommelais-je dans un état semi-comateux.

Ben si ! Lasram, aux prises avec ses nerfs, me sauta sur le poil avec toute l’agressivité qu’elle réservait pour les grandes occasions.

— Ras la touffe de votre insubordination. Votre rapport, c’est pour aujourd’hui ou pour demain ? Vous étiez chargé des premières constatations sur l’assassinat de ce Zelmadi de malheur. Inconnu de nos services jusqu’à cette nuit. Faudrait voir à vous secouer les puces. La préfecture me tanne. Et je vous passe le ramdam fait par Audrieu. Pendant que je me débats avec ces morbaques, Monsieur s’accorde du bon temps. J’en peux plus ! Ça va barder !

Une merveille d’entrée en matière bordélique. Rien à cirer de cette connasse. Je posais mon téléphone sur mon traversin, à portée d’oreille, et refermais les écoutilles. D’une voix étouffée et lointaine, je l’entendis encore brailler comme un âne bâté :

— Votre attitude est inqualifiable, Lejeune ! C’est à la limite de l’obstruction. Je vous tiens personnellement pour responsable de la désorganisation du service. J’en avise de ce pas le divisionnaire.

Elle baissa un peu le volume pour saluer le travail de sa passade du moment.

— Je me félicite que Bugeat, lui, ne ménage pas ses efforts. Ces meurtres successifs lui donnent bien du fil à retordre. Dieu soit loué, il ne rechigne pas à la besogne. Retour de BHL sur la sellette. J’exige que vous nous fournissiez vos attendus avant-midi ! Je me suis bien fait comprendre ? Avant midi ! Sinon… Garges-lès-Gonesse !

Je ressaisis le bigot :

— C’est comme si c’était fait, Commissaire.

Cette vache prit ça pour une marque de faiblesse.

— Tant que vous y serez, rédigez-m’en un concernant l’affaire des bicyclettes volées que vous étiez censé boucler, « incessamment sous peu », je vous rappelle. Le divisionnaire est revenu à la charge et je n’aime pas beaucoup qu’on me prenne pour une andouille.

Justifier mon absence par une nuit blanche sur le terrain, auprès de cette grognasse, équivaudrait à arroser le désert saharien de sa salive. Je jetais l’éponge et m’engageais à lui pisser ces foutus papiers avant le déjeuner. À la suite de quoi, je m’enfermais dans un mutisme têtu.

Les cloches de l’église Saint-Vivien sonnèrent les dix heures. Folle de rage, elle jeta l’éponge.

En quittant Gueguette plus tôt, j’avais tablé sur un programme journalier allégé. Lasram, maîtresse des horloges, venait de le chambouler. Pour la seconde fois de la journée, je bondis dans mon slip.

Dix minutes plus tard, je refranchis la Seine en sens inverse, en pétard après Bugeat, qui, non content de roupiller pendant que je tafais à pas d’heure, était allé pleurer dans le gilet de la commissaire ! La peste soit de cette matière à compostJe lui réservais un chien de ma chienne.

Je m’aboulais au commissariat en traînant les patins et en rasant les murs. Ostensiblement incivil, je ne serrai la louche d’aucun des bipèdes croisés. Service minimum. Tête de lard maxi.

Histoire de compenser, par un coup de billard à trois bandes, mes heures de nuit, je tins parole et me mis à la planche sans me fouler. À peine le nécessaire pour satisfaire Lasram et qu’elle cesse de m’emmerder.

Ainsi, la vengeance étant un plat qui se mange froid, je torchais, d’une prose évasive, le PV destiné à Bugeat. Authentique, il n’y avait pas de quoi casser trois pattes à un canard. Un simulacre de PV en moins d’une demi-heure. Montre en main. Peu glorieux, en toute conscience, j’y glissais, dans la mesure du possible, des peaux de banane. Ce n’était pas en lisant ce ramassis de lieux communs qu’il trouverait substance à élucider le meurtre d’Enzo. Ça tombe sous le sens, je me gardais d’évoquer mes accointances passées avec le mioche. Plus sournois, je tus mon intime conviction que M’Barga, Ennaifer, Venterol et le petit dernier avaient été les cibles d’un seul et même sicaire. Si ce bourricot avait tant soit peu de gingin, cette flagrance ne pouvait pas lui avoir échappé.

Avant le déjeuner, j’imprimais le document et le plaçais sur le bureau de mon homologue, absent officiellement jusqu’à quatorze heures pour impératifs personnels. Les obligations invoquées par ce goret ne se résumant, à cette heure, qu’à picoler et bâfrer au nez et à la barbe de Lasram.

Pour ne pas être en reste, j’allais tortorer chez Gueguette.  

J’en avais pris à mon aise.

Au bas mot, une plombe plus tard, de retour au commissariat, je digérais ma salade Caesar, bien décidé à ne pas plus me décarcasser qu’en matinée. C’était faire peu de cas de Lasram qui, sans pitié pour mon estomac, vint me brouter pour des peccadilles en pleine digestion.

— J’ai failli attendre !

Je jouais les amnésiques :

— Quoi donc ?

Démarrage au quart. Insultes, attaques sous la ceinture et tout le barda.

— Le compte-rendu d’activités concernant l’enquête sur le vol de deux roues, incapable ! Incompétent !...

J’en oublie, mais preuve était faite que j’avais culbuté dans son estime. De collaborateur à peine toléré, j’étais à présent catalogué subordonné à lourder. Je m’en battais l’œil.

— Y a du vrai là-dedans, Commissaire. Mais conformément aux droits acquis du travail, je bénéficie de RTT. Estimez-vous heureuse que j’aie daigné rédiger un rapport à l’autre purge.

Quand la porte eut claqué, je campais sur mes positions. Doucier, Des Clous et patins couffin, j’avais remis ça à des jours meilleurs.

Pour tuer le temps et dépanner Clarisse, je reçus deux plaignants. Des boutiquiers, un droguiste et un chocolatier, de la rue du Gros Horloge, braqués coup sur coup à l’ouverture de leur magasin le matin.

J’enregistrais leur déposition la tête ailleurs, en prenant ça par-dessus la jambe. Le droguiste, un roquet chicaneur, outré par mon attitude, s’en offusqua :

— Si ça ne préoccupe pas les forces de l’ordre que d’honnêtes commerçants soient victimes d’attaques à main armée, qu’on ose le dire. Peut-être ont-ils mieux à faire que de protéger les bons citoyens qui paient leurs impôts ?

Je n’y allais pas avec des pincettes.

— Moi, je souffre de migraines ophtalmiques et je n’incrimine personne !

En cette journée de travail foireuse, je ne m’étais pas fait que des amis. Elle ne resterait pas gravée dans les annales de la Police judiciaire de Rouen. Cela aurait mérité en soi que j’aille siphonner une pinte chez Gueguette. Mais j’avais encore du gratin, avant de m’autoriser une relâche.

Peu après dix-huit heures, je partais relever Chak. Épier Bolène pour une fin de soirée, j’avais connu plus glam. C’était pour la bonne cause.

Je m’autorisais une rapide halte chez le Turc de la rue Saint Sever pour m’approvisionner d’un grec. Chez l’Arabe d’à côté, j’embarquais un pack de six.

L’alternateur n’avait pas eu le temps de recharger la batterie de mon tape-cul, qu’à l’heure et au lieu convenus, je rejoignis Frisotin.

Taffant une Marlboro light, des puces enchâssées dans les feuilles, il faisait le pied de grue. Inattentif au monde qui l’entourait, au volant du sous-marin garé sur le parking de l’hôtel de ville de Quevilly-sur-Seine. Je le pris de court :

— Désolé pour le retard. C’est devenu l'enfer de circuler dans ce bled.

— T’excuse pas. J’ai que ça à foutre que de poireauter. On ne t’a jamais appris que la ponctualité est la politesse des rois ? bougonna-t-il.

Leçon niveau primaire. Inutile d’insister, il n’était pas dans son assiette.

— Quoi de neuf, Joyeux ?

Il tira sur sa Malback comme un asthmatique en crise sur son nébuliseur de Ventoline.

— RAS ! Je l’avais prédit. J’ai perdu mon temps.

— On peut savoir ?

— J’ai collé aux miches de cet enfoiré, alors que t’étais au chaud dans tes draps, pour Oualou, voilà tout. Cet’empaffé m’a trimballé jusqu’au plus profond de ce coin pourri. Chier, BHL ! Il est en train de se foutre de notre gueule. (J’écoutais le regard compatissant). Je te jure qu’il était à la limite de me faire un doigt d’honneur. Il a dû flairer qu’on le pistait. J’pige pas ? J’ai fait gaffe, dit-il, le visage dénaturé par la colère.

— Morale de l’histoire ?

— Il a dealé à tour de bras. Ce guignol refourgue sa camelote à la sauvette, comme s’il n’avait jamais cessé de le faire. Preuve que ses « employeurs » n’ont pas hésité à le remettre dans le circuit. Je ne sais pas ce que t’as négocié avec lui, mais il se sent intouchable. Il a pris au pied de la lettre ta promesse de ne pas le gêner dans ses activités. Limite, il nous nargue. Ça me bouffe !

— Tu sais où et qui le ravitaille.

À sa façon de lever les yeux au ciel, je sus que j’étais à côté de la plaque.

— Tu déconnes à plein pot ! J’aurais bien aimé. À l’heure qu’il est, il serait déjà tous les deux derrière les barreaux. Son fournisseur l’alimente à notre insu. Qui, quand et comment, je n’en sais foutrement rien. Tu croyais sans rire qu’après ton numéro de clown, il n’allait pas redoubler de prudence ? T’espérais quoi ? Qu’il nous livre sa filière sur un plateau ? Tu lis trop de contes de fées.

— Mea culpa.

Il s’acharna.

— Pour toi, la nuit a été douce ? Bien roupillé ?

Incrédule et amer, je détournais le regard sur le drapeau de la République claquant au vent sur le toit de la mairie.

Puis je mis à rude épreuve sa patience.

— Pendant que tu t’étourdissais by night, je constatais la mort par balles d’Enzo Zelmadi. À deux pas d’ici. Tu te pognais pendant qu’il se faisait assaisonner ?

Chak joua de la dérision :

— Penses-tu ! J’faisais du crochet. J’étais là et j’ai assisté au meurtre du gamin sans broncher.

— Parce que t’es au parfum ?

— Je suis passé au commissariat dans la journée. Qu’est-ce qu’on en a à battre de ce Zelmadi ?

— C’est un mouflet après qui je courais. On l’avait serré, Clem et moi, le soir du…

— Gros bordel que vous avez provoqué. OK. Après ?

— Je cherchais depuis à lui jouer la chansonnette. En vain.

— C’est maintenant que tu le dis ! Merci pour la confiance. Je l’crois pas ! Le mec prétend bosser en équipe, gagnant gagnant, et à la première occase, il se tape un kiff en solo.

Je laissais retomber la mayonnaise, avant de le mettre dans la confidence.

— Tu te souviens du fameux Mohand sur lequel, je t’avais demandé de te rencarder ? Silence interrogateur. Ben, Mohand et Enzo, ils ne font qu’un.

J’imagine que c’est pour nous éviter d’en venir aux mains que Chak leva le pied.

— On réglera ça plus tard ! Il me refila les clés du bahut. Dis-toi qu’à trois heures du mat, tu seras dans ton page. Ça aide. Tu me jettes à une station de métro ?

J’en acceptais l’augure et consentis à le véhiculer.

— C’est si gentiment demandé ? Le carrosse de Monsieur est avancé !

Il se glissa sur le siège passager. Je pris les commandes de la camionnette.

Je me tracassais en mettant le contact.

— Demain, on fait comment pour se passer le témoin ?

— Tu le remises à la place de ta poubelle en la récupérant cette nuit. J’ai un double des clés au cas où.

On débriefe demain. Même endroit, même heure.

Je le balançai à la station Jean Jaurès.

— Hasta luego, camarade.

— Adios, amigo.

J’aurais gagé que, comme tout bon flic cafardeux, compagnon de la nuit et de ses excès qui se respecte, il irait noyer son spleen dans l’alcool.

Je garais la camionnette à équidistance des parcs des Ursulines et des Bruyères. Garantie sur facture de ne rien louper.

Je jetais un cil à gauche et à droite et, comme un voleur, me faufilais à l’arrière de l’utilitaire. Ni vu ni connu.

Je ne suis pas un pro de la vidéo-surveillance, mais je me débrouille. Je parvins à faire fonctionner la caméra furtive.

Paré, je graillais mon Grec et m’offrais le luxe d’une mousse, les yeux rivés sur ce qu’il était convenu d’appeler, un cimetière de dealers.

Jake Bugg me berça durant les interminables minutes qui suivirent. Quand je dis interminable… Pour un adepte du mouvement perpétuel, le plus fourbe dans la filoche, c’est l’inaction. D’autant que faire les cent pas dans un tôlé, merci.

L’oisiveté étant mère de tous les vices, je m’abîmais dans la fumette et la picole. Tout ce qui nous aide à vivre nous tuera. J’aime à le croire.

Bientôt, ça me cavala sur le système, au point de dérailler. Névroses, phobies et conflits psychiques, tout y passa. Je me frottais même à l’insoluble sujet du bien et du mal, en moi. On aurait dit que nous étions deux entités antinomiques à occuper une seule tête. Sans la plus infime chance de rabibochage. Franchement perché, je ravivais le souvenir de mes morts. Au premier rang desquels, Clem et Enzo. Je creusais le trou de ma dépression.

J’en étais à envisager une analyse, lorsqu’un quarantenaire bedonnant, rentrant à bon port bien chargé, lansquina sur une roue du Master. Ayant liché quatre binouses, il m’apparut prudent de me soulager itou avant d’entrer en action. Je remplis la moitié d’une bouteille de Cristalline, d’un 1,5 L, de mon pissat vicié.

Vers vingt et une heures, ça s’anima. Avec la nuit pour alliée, les petites mains chargées du pet, occupèrent le terrain et prirent leurs marques. À la louche, je dénombrais une demi-douzaine de choufs dûment payés au lance-pierre. Quatre-vingt-dix balles la journée ou quelques grammes de merde, selon mes sources. Parmi cette horde de « damnés de la schnouf », je notais la présence bruyante du gros dur miniature que j’avais correctionné quelques jours auparavant.

Bolène embaucha à vingt-deux heures trente tapantes. Mon cœur de quadra se mit à battre la breloque.

Emballement vide de sens, puisque le résultat transactionnel de cette soirée ne fit pas flamber la courbe de ses ventes. Petite journée en termes d’affluence pour Corentin. Trois revendeurs en tout et pour tout avaient défilé devant son Audi, à intervalle régulier d’une demi-heure. La came et le pognon avaient changé de mains autant de fois. Chacun des chalands était reparti, cocu mais content, avec son kil de hasch à détailler sous le bras. En apparence, du petit poisson sans commune mesure avec du gros. Pas de super maquereau ni de tonton flingueur à me mettre sous la dent.

Son stock écoulé après minuit, Bolène ferma boutique. Il mit le contact de sa Teutonne, suçant au bas mot ses dix litres aux cent, et démarra.

Je me précipitais au volant de la camionnette pour lâcher les voiles.

Chak était dans le vrai, Coco était ces soirs-ci d’humeur vagabonde. Il s'engagea, peinard, dans un road movie au guidon de sa berline, de facile 300 bourrins, au rythme d’un mulet. En regard de son insouciance, il n’était effectivement pas exclu que Chak se soit fait tricard la veille et que ce sadique prenne un malin plaisir à nous bananer. Je m’ôtais dans la même minute cette idée de la tête, persuadé que cette lavette n’aurait pas pris le risque de dealer s’il avait reniflé une entourloupe.

Aux alentours de deux heures moins le quart, Bolène rentra à la bergerie.

Heureux d’en finir, je décrochais moi aussi.

Cette baguenaude nocturne me laissa un drôle de goût. Le vent n’avait pas tourné en ma faveur. Nul n’avait ce soir intenté à la vie de quiconque. C’était un nouveau coup d’épée dans l’eau succédant à une longue série de ratés. Celui de trop ? En fonçant récupérer ma tire, j’évaluais mes méthodes. Mon constat fut sans appel. J’avais atteint ma propre date de péremption.

Allez, hop, au dodo. Et pas besoin de me bercer.

Sous une bruine glacée, les paupières lourdes, je repris possession de ma tire.  

Ce n’est pas pour me vanter, mais peu avant deux heures et demie, j’étais dans mes draps.
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Présentement, la vieille France supait sa soupe au vermicelle, les yeux rivés sur le JT de Bouleau. La plus juvénile boulottait du Fortnite, picorait des chips et picolait du coca light, avachie dans un clic-clac défoncé.

Au lieu de m’adonner à ces douceurs de l’access prime time, j’en chiais du verre pilé.

Une couverture nuageuse, charriée par un vent de force 4 à 5 sur l’échelle de Beaufort, emmitouflait la Lune. En l’absence d’éclairage public potable, le parc des Ursulines baignait dans un clair-obscur bruineux. Des averses sporadiques pilonnaient mon parebrise. Je me les gelais, dégringolais bière sur bière, bombardais clope sur clope et me soulais de rock’n’roll. Je pissais, toussais à l’avenant et endurais des acouphènes. Le quotidien ordinaire d’un flic de base.

Naufragé solitaire sur cet insignifiant tronçon de Normandie oubliée, j’avais troqué le sous-marin sophistiqué par trop voyant des stups, pour ma brouette cabossée plus en adéquation avec l’environnement. À l’abri des mouchards, j’avais obtenu du responsable de la chaufferie, jouxtant le parking, une autorisation de stationner en son enceinte. De là, malgré les carreaux embués, j’étais aux premières loges pour assister au commerce de Bolène et de sa clique.

Pour resituer le contexte, une semaine durant, Chak et moi avions été brimbalés dans un grand huit émotionnel par Coco et sa ménagerie. En substance, cette huitaine de pistages n’avait abouti qu’à griller des lampistes. Chak, obnubilé par les bicraves de Quevilly-sur-Seine, s’en frottait les pognes bien sûr. Je ne partageais pas son euphorie. Car nous n’étions pas parvenus à identifier de cador ni à gratter le moindre indice quant à l’amateur de Colt 45. Les courbes de nos croyances en une sortie par le haut de cette affaire avaient connu des trajectoires diamétralement opposées. La sienne n’avait fait qu’aller crescendo, quand la mienne n’avait été que dégringolade pour atteindre son seuil critique la veille au soir. Au quatrième dessous, à mon corps défendant, j’avais été à deux doigts de jeter l’éponge et de me résoudre au classement sans suite que j’avais prédit au démarrage de cette ratatouille.

Je m’étais mis un coup de pied au cul en me rappelant qu’entre-temps, Clem et Enzo y avaient laissé leur peau. Rien à faire, ma volonté de rendre la pareille au coupable de cette hécatombe ne mollirait jamais. La simple idée que cette enflure passe à travers les mailles du filet me révulsait.

Nuance de taille. Avec le recul, je n’étais plus si sûr d’avoir le cran de le buter comme qui rigole.

C’est ainsi que sur courant alternatif, d’humeur mi-figue mi-raisin, je m’attelais ce soir à la der des ders des filoches de Bolène. Définitivement poids moyen du trafic de drogue de Quevilly.

Parole de BHL, le lendemain je passerai la main. Dans l’attente, au petit bonheur la chance, j’étais tout disposé à faire tapis sur cette mise. Mais je n’aurai pas mis une burne sur la table sur ce pari.  

J’avais négocié en amont de cet ultime coup de poker, auprès de Chak, un sursis de deux jours avant que ses collègues et lui n’enclenchent les grandes manœuvres et procèdent à un vaste coup de filet.

Chose promise, chose due.

Tout ce joli petit monde de la transaction de hasch lanternant, afin de ne pas poireauter idiot, je rédigeais des SMS. Comme ça, pour me désennuyer un peu. Le ban et l’arrière-ban de mes relations y furent soumis. Le gros de la troupe n’y prêta guère attention. Égocentrique sur les bords, j’encaissais mal ce discrédit. D’autres, je m’en félicitais, y répondirent. Au nombre desquels Chassevent qui avait regagné ses pénates et, de pair, un semblant de sociabilité. Marque d’amabilité que j’assimilais à un ramollissement du bulbe du vieux. Autrement bienvenue, Béatrice Graval m’invita en retour à partager un café, le lendemain matin, dans une brasserie de la Place de la Pucelle.

Trop heureux de cette marque d’intérêt, j’acceptais avec enthousiasme.

Risquant de me faire crever pour un malheureux éclairage d’écran ou une sonnerie de notification intempestive, je rangeais dans ma fouille mon smartphone, en mode vibreur. Mal installé sur mon siège avant de chauffeur, toutes antennes dehors, je recroquais le marmot somnolent, avec Bashung, pour compagnon de galère. Et puis, la vie étant un éternel recommencement, à l’heure du générique de Joséphine Ange Gardien, en un ballet bien réglé, les choufs se déployèrent.

Obligatoirement, Bolène ne tarderait pas à sortir du bois.

Ce cancrelat amorça sa pompe à fric sale, avant même la fin du téléfilm. Pareil aux soirs précédents, mon taux d’adrénaline fit un bond.

Cette enflure refourgua petits bras dans le laps de temps qu’il s’était imparti. Quatre demi-sels en tout et pour tout s’étaient aboulés à faire leurs emplettes. Ça reprenait le chemin de la loose. Assez pour disloquer mes folles espérances de début de soirée.

Ras-le-bol de guetter au trou pour des clopes. Place à Chak.

Je n’en finissais pas de boucler ma ceinture de sécurité dans le noir, lorsque l’Audi gris ardoise s’ébranla. En douceur et silence, on l’aurait dite montée sur coussins d’air. Un sursaut d’orgueil prit le pas sur ma lassitude.

Et merde ! Qu’est-ce que tu veux que je te dise. Quand t’es programmé pour faire la police…

En route pour un nouveau tour gratuit de Quevilly-sur-Seine.

Je lui suçais la roue, à bonne distance. Par prudence, sur les grands axes éclairés comme en plein jour, je conduisais tous feux éteints.

Il me trimballa du nord au sud et d’est en ouest de la Rive Gauche. En freestyle. Bras à la portière et autoradio à donf. Frimeur. Il me fit découvrir des coins dont je ne connaissais l’existence que par la rumeur.

Une demi-heure à rouler dans le vide, c’est long. J’allais de nouveau lâcher prise, lorsqu’il prit la direction du centre-ville de Rouen. Ma nuit étant, d’ores et déjà dans le sac, je suivis le mouvement.

Petite entorse à sa routine, il alla jouer les prolongs dans un bar de nuit réputé de la rive droite, je repris des couleurs. Trois fois rien, mais de quoi me faire un film. Rencard ? Évènement à arroser ? En compagnie de qui ? Peut-être même, me mis-je à me berlurer une entrevue avec le tueur ? Sagement, je revis mes prétentions à la baisse. Au point où j’en suis, qu’il me mène à son fournisseur me comblerait et justifierait au moins cette filature.

C’était reparti mon kiki, garé à cheval sur le trottoir devant l’échoppe d’un cordonnier, je refaisais le pied de grue. Une quarantaine de minutes s’écoulèrent. À sec de bière, mon regain d’enthousiasme s’effilochait. J’imaginais Coco se trémoussant sur du Cloclo.

Plein le cul. Barka !

Bien résolu à effacer cet oiseau de malheur de ma mémoire, je m’apprêtais à décrocher pour de bon. Mais encore une fois, je n’eus pas tôt fait de le maudire et d’enclencher une vitesse, qu’il rafala. En compagnie de, je te le donne en mille, son oncle Michel.

Sans le vouloir, mes clignotants d’alerte se réactivèrent.

Tonton et son neveu taillèrent une bavette en se tapant sur les cuisses, comme larrons en foire. Les joyeux drilles avaient matière à se poiler, car ça s’éternisa. Exagérément à mon goût.

Putain, qu’est-ce qui me retenait encore d’aller leur péter la gueule et de plier mes gaules ?

Jeudi soir oblige, trois étudiants éméchés quittèrent à leur tour la discothèque. Discrets, eux. Les affreux jojos, pas les derniers pour la déconne et la castagne, les branchèrent au prétexte de leur primauté sur leur bout de trottoir. Le videur, diplomate, m’épargna de justesse les désagréments d’une baston à laquelle j’aurais dû mettre mon grain de sel au titre du maintien de l’ordre.

Après cette montre de son trop-plein de testostérone, le duo de gros bras aux petits pieds prit la tangente chacun de son côté. Corentin renfourcha sa pétrolette pour, mis-je un cierge, aller se pager par le plus court chemin. 

Suivant mon flair, qui ne me fait que rarement défaut, je l’escortais de jure. Tant que cette crevure ne serait pas dans ses draps, je n’abdiquerai pas. Dussé-je y abandonner un autre quart de ma nuit pour le border moi-même.

Il retailla la route piane-piane avec mézigue sur son porte-bagages.

À quelques encablures de sa crèche, Bolène rétrograda, mit son clignotant et vira à droite. Réactif et prudent, au lieu de le suivre dans cette manœuvre, je continuais tout droit. Je ralentis néanmoins et, du centre du carrefour, constatais que l’Audi continuait sa route tout droit à vitesse réduite.

Je piquais à tribord dans la rue suivante, dont j’ignorais le nom. Puis j’accélérai sur une centaine de mètres. J’obliquais une seconde fois à droite. Le but de cette manœuvre étant de le récupérer, si mes calculs étaient exacts, à l’autre bout de la ruelle qu’il venait d’enquiller.

Dans le cul Lulu.

D’Audi nul. Je l’avais dans l’os. Comme le dernier des derniers, je m’étais fait refaire. Le croira-t-on, j’avais réussi la perf de perdre sa trace dans une ruelle à peine plus longue qu’une impasse.

Quand on n’a pas de tête, on a des jambes. En l’occurrence des roues. Sans trop rêver, je refis un tour du bloc en fustigeant mon incurie. Et au diable la discrétion, roulant au pas, je suivis allègrement la route empruntée par l’autre pantin.

Ouf ! Au mitan de cette troufinette, je chouffais la charrette de Coco garée à touche-touche derrière une Mercedes, blanche de collection. Ma main à couper, j’avais déjà croisé cette 500 SL. Mais en quelle circonstance ?

À force de retourner de fond en comble ma mémoire, la lumière fut. Ça déflagra dans ma tête. Puis dans ma poitrine.

Je pilais net au beau milieu de la rue.

Calme Bertrand !

Les deux berlines de luxe stationnaient devant un ensemble de maisons de ville. Sur la façade de l’une d’elles, un panneau publicitaire, avec image de synthèse à l’appui, se faisait l’écho d’un projet d’immeuble BBC. En lieu et place des dites bicoques. Le promoteur, NPD Immo, promettait la construction de vingt-cinq niches à cons (T2 à T4), flambant neuves. (À partir de 149000 euros le 45 m²). Ma machine à cogiter tournant désormais à plein régime, le nom du bâtisseur se rappela également à mon bon souvenir.

La pluie redoubla d’intensité. Paumé quant à la marche à suivre et les sens à l’endroit à l’envers, j’éprouvais le besoin de me poser, cinq minutes. Le temps d’envisager la suite. Je dépassais quelques voitures et fis un créneau pour me ranger sur un bateau.

Le coup de chaud retombé, j’estimai que l’escale de Corentin n’avait rien de fortuit. Elle s’expliquait par un rambour.

Le disque était rayé. Avec qui ? Pourquoi ? Dans laquelle de ces masures ? Volières ou nids de frelons ? Plus pointu : Quel rapport entre lui, le probloc de la Mercos et NPD immo ? D’avantage existentiel et intime : Qu’est-ce que je fous là ?

Aucune loupiotte ne trahissait de présence humaine dans les cambuses. Je pris le temps de faire des plans sur la comète. Ils étaient au moins deux là-dedans et, selon toutes probabilités, malintentionnés. Quelle attitude adopter ? Alternative numéro un : me prendre par la main pour aller dénicher, tout seul comme un grand, ces oiseaux sans attendre. Pour éviter qu’ils ne s’envolent. Expéditif, mais hasardeux. Seconde possibilité : je gobais les mouches en attendant les renforts. Au risque que lesdits piafs s’évanouissent avant leur arrivée. Plus à la papa, mais casse-cou. Dans tous les cas, la procédure légale aurait exigé que j’agisse sous contrôle de ma hiérarchie. La patience, sans parler de mon allergie au respect des règles, n’est pas mon fort. J’écartais la plus sage option.

Je n’avais pas encore ouvert ma portière quand Bolène et son complice choisirent de remettre le nez à la fenêtre. Coco était lesté d’un sac en bandoulière. Lourdingue. Bourré du poids de ses infamies. L’autre avait les pognes dans les fouilles, à l’image d’un donneur d’ordres qui ne se les salit pas. Comme son tacot me l’avait laissé à penser, ce gars aux mains bien propres n’était autre que Sardent. En chair et en os. « Mister Club 15-18 ».

Me tournant le dos pour regagner leur calèche respective, les zigs traversèrent la rue très zen. Tel Monsieur tout le monde et son gendre idéal. On leur aurait donné le bon Dieu sans confession.

Au pied levé, je me fis la remarque que ce binôme représentait, par définition, un double danger. Vigilance.

Je me débranche le cerveau et passe en pilotage automatique. Les pulsations à cent quatre-vingts, je me glisse hors de mon tapecul.

La flotte tombe à seaux. À pas comptés, je m’approche à une quinzaine de mètres de ces mirontons. Pas vu pas pris. Jambes bien ancrées au sol, je dégaine mon Manurhin. Le cramponnant à deux mains, je débloque le cran de sûreté.

— POLICE ! Personne ne bouge. Mains sur la tête.

Sur leur petit nuage, les paroissiens sont cueillis à froid. Tout se fige. Le temps et les hommes.

Ils pivotent synchrones, et s’écartent l’un de l’autre d’un ou deux mètres de distance. Le visage de Bolène, se dépare de frousse. Celui de Sardent n’exprime pas la plus infime marque de perturbation comme fondu dans l’acier trempé. J’ai deux spécimens de serpents dans ma ligne de mire. L’un pétrifié de trouille qui le rend inoffensif. L’autre glaçant de placidité. Venimeux. Je braque en exclu mon regard sur lui.

— Vous êtes en état d’arrestation.

J’éponge mes yeux. Ma vigilance joue relâche un millième de seconde. Sardent bondit sur Bolène, lui enserre le cou de son bras gauche et le plaque contre sa poitrine. Corentin grimace, ou crie, je ne sais plus trop, mais son visage ruisselle de pluie et de larmes.

J’avais omis de prophétiser un baroud d’honneur de Sardent. Coco bouclier humain, ce n’était pas inscrit dans mon plan. J’en reste comme deux ronds de flans. Baba.

Il tombe des chats et des chiens. Sauf à blesser Bolène, sans être assuré de toucher Sardent, je ne peux pas canarder à l’aveuglette.

Le preneur d’otage lit dans mes pensées et se sent pousser des ailes. Il recule, sans me lâcher des yeux. En tirant Bolène.

Putain, où y va ?

Parvenu à hauteur de sa tire, il fouille dans la poche de son fute. Il en sort une bonne vieille clé à l’ancienne. Il déverrouille la portière de sa main libre.

J’ose un pas.

— Plus un geste ! Dernière sommation.

Son Colt jaillit. En une nanoseconde, il le presse sur la tempe de Coco.

— Si tu bouges, je sais sauter la cervelle de ce minable ! menace-t-il d’en faire usage.

Dans chacune de ses syllabes, je discerne un accent comminatoire. Mon bonnet dégouline. J’ai de l’eau plein la gueule. Mes doigts sont gourds et mon cerveau ankylosé. Mes avant-bras tétanisent. Mon cou endure les pires crampes et mes genoux jouent des castagnettes. Mais je m’efforce à garder mon flingue braqué sur lui et la tête froide.

Peinant à articuler, je tente le coup de bluff du policier compréhensif :

— C’est cause perdue. T’as fait assez de dégâts comme ça, Sardent. La roue a tourné. Les flics seront là dans cinq minutes. Ils ont déjà bouclé le secteur. Pose ton arme au sol.

Il ricane, façon Joker. Un rire factice de psychopathe. Sarcastique. Rageant.

Je persévère dans la veine paternaliste.

Ton gosse n’a pas vocation à perdre, pour de bon, son père. Le sang et les larmes n’ont que trop coulé.

Ce n’est pas anodin, la sienne de veine puise dans le j’m’en tapisme.

— Y s’en remettra !

Ce n’est pas gagné. Je suis trempé jusqu’aux os. Je n’ai plus de moelle, mais pas d’autres solutions que de parlementer.

— Ôte ton flingue de sa tête au moins et discutons.

Le ululement d’une sirène du SAMU, au loin, déchire le silence. Rien à côté du barouf de la détonation qui le couvre, brutalement. Abruti par son retentissement, je jurerais qu’elle s’est produite à quelques centimètres de mes propres oreilles.

La partie gauche du visage de Bolène a explosé. Des fragments d’os, de résiné et de cervelle salopent la capote de l’Audi. Sa frimousse d’ado attardé n’est plus que cratère béant d’où gicle un geyser écarlate. Images à gerber qui accompagneront durablement mes insomnies.

Sardent laisse tomber le corps et tire une praline dans ma direction. Puis il s’engouffre dans sa voiture. Le pruneau siffle à mon oreille. Ma vie s’est jouée sur une quinzaine de centimètres de maladresse.

Ça prend quoi… ? Deux… trois secondes. Toujours est-il que je suis infoutu de riposter. Les huit cylindres en V et les seize soupapes partent au quart.

Les roues arrière patinent sur la chaussée détrempée, mais la grosse cylindrée bondit en embarquant le parechoc de l’Audi.

Vitesse et discernement sont les deux mamelles du condé en difficulté, d’après Chassevent. Facile à dire. Je suis K.O. debout. La Mercos roule sur la carcasse de Bolène avant de faire une embardée. Elle valdingue dans le caniveau et tape la bordure du trottoir d’en face. Braquage, contre-braquage. Sardent redresse et reprend sa trajectoire sans trop de frais pour la carrosserie.

On aurait pu, dû, en rester là. Un vulgaire délit de fuite consécutif à un homicide. Quand bien même prémédité et condamnable. Que nenni ! Ce jobard fonce droit sur moi, à tombeau ouvert. Deux trophées de flics à son tableau de chasse, dans la même quinzaine, ne lui font apparemment ni chaud ni froid.

La Mort me fait les yeux doux. J’ai pourtant la présence d’esprit de plonger sur le côté.

Je me gaufre sur le capot d’une Kia Picanto, sur le dos. Je rends grâce à mes kilos superflus qui m’empêchent de rebondir.

Je suis dans l’œil d’un cyclone. Action réaction. Calé à la grosse, je ferme les yeux et écrase la gâchette de mon crachant. Telle une réplique démoniaque de moi-même, par haine, fureur, dépit ou sans explication rationnelle. Les reculs successifs de l’arme contrariant mes visées, j’arrose large, en rafale. J’éclabousse au jugé. Quatre bastos.

Probant pour une quiche au tir à 10 m ! La première a atteint la vitre de la portière côté chauffeur. La dernière, le coffre. Les deux autres ses sont perdues, je n’en sais foutre rien. La bagnole se déporte sur sa droite, saute l’accotement. Un réverbère à LED l’échappe belle. La voiture et son occupant terminent leur course dans une charmille. Le moteur cale.

Le silence qui suit le vacarme est anxiogène. Je me mets à couvert derrière la Picanto, mon rigolo visant la Mercos, bonne pour la casse. Aux aguets, je m’attends à ce que  Sardent me canarde.

Bernique.

Ce calme plat, après la tempête, s’étire sur deux ou trois minutes. Long et insupportable.

Cramponné à la crosse de mon rigolo pointé droit devant, je prends mon courage à deux mains pour me risquer à jeter un œil. Toujours pas de remous.

Aurai-je fait mouche sans le vouloir ?

Pour en avoir le cœur net, sur le fil du rasoir, je me rapproche de l’épave fumante. À portée de vue de son habitacle, à la faveur des bris de glace, je distingue la silhouette inerte de Sardent, affaissée sur le volant. Touché ? Coulé ? Il n’est pas inenvisageable qu’un des pruneaux n’ait pas été perdu pour tout le monde. Ce n’est pas très charitable, mais ça me détend. Je ne baisse pas ma garde pour autant. Il me reste deux dragées dans le barillet. Suffisant pour calmer les ardeurs querelleuses d’un gus sûrement mal barré.

J’ouvre la portière en un tournemain et lui enfonce sans ménagement le reniflant de mon MH 73 dans la nuque.

Encéphalogramme plat. Pas encore de la bidoche sans vie, mais peu s’en faut.

Sans prendre de mitaines, je le tire en arrière pour constater qu’il couve, comme une poule son œuf, son Colt entre ses cuisses. Aucune chance qu’il en fasse usage. Sardent, plus mort que vif, est déjà en route pour l’Enfer. Mais cet enfoiré traînaille en chemin.

Je m’étais dévalué. Ce n’est pas une, mais ce sont deux balles qui l’ont touché. Une dans les parages de l’épaule gauche, l’autre dans le bide aux environs du foie. C’est celle-ci qui lui est restée sur le cœur, si j’ose dire. Il douille.

La charité chrétienne voudrait que j’appelle les secours d’urgence. Ou comme dans les films que j’abrège ses souffrances. Les notions religieuses n’entrant pas dans mon logiciel personnel, je le rudoie et l’invite à libérer sa conscience :

— Tu vas clamser, Sardent. Ennaifer et M’Barga, c’est toi ?

Un râle accompagne un sursaut de lucidité dans son esprit en partance. Il concentre le peu de forces qui lui restent dans son cerveau et opine d’un battement de paupières. Je l’encourage à se débarrasser du reste de son fardeau.

— Enzo et Clem, aussi ? J’en appelle même à sa spiritualité. Soulage ton âme. Pour une ascension digne de ce nom, mieux vaut partir léger.

Cette pourriture XXL jette ses dernières cartouches dans la morgue. Il trouve l’énergie de se parer d’un rictus moqueur au-delà du détestable. Je lui flanque le canon de mon révolver entre les deux yeux. Je chatouille la gâchette de façon irraisonnée.

— Dégoise, ou je te truffe la gueule de plomb !

— …

Je commence à exercer une pression sur la détente. Mais inexplicablement mon doigt s’enraye. Mon cerveau fait de la résistance. C’est plus qu’il ne faut lui en demander. Regrettable mais pas rédhibitoire pour ma promesse de lui faire la peau. Puisque tout seul comme un grand, Sardent passe l’arme à gauche.

Je ne parviens même pas à m’en réjouir.

Contre coup psychosomatique après ces minutes à haute tension, une envie de pisser me tarauda le bas ventre. J’avais là symboliquement matière à tenir mon serment de lansquiner sur la sépulture du meurtrier de Clem. Je rangeais mon feu et lisbroquais sur l’aile arrière de son linceul métallique.

Une fois soulagé, j’appelais le 18 et dans la foulée le 17.

Cul calé sur la malle arrière de ma Twingo, en guettant l’avènement de la cavalerie, je subis un gros coup de pompe en tirant sur une tige

Un riverain, pas très réactif, manifesta gaillardement son exaspération à l’abri du volet de sa chambrette :

— Pas bientôt fini ce bordel !

Les bleus musardant sur la route, pour ne pas m’assoupir et me rendre utile, je procédais à l’inventaire exhaustif des dégâts. Humains d’abord. Deux cadavres : Bolène et Sardent. Matériels ensuite : Deux Allemandes embouties et une haie endommagée. Bilan honorable. La musette de Coco était abandonnée à proximité de son cadavre, mi-écrasé, mi-étêté. J’en vérifiais le contenu avant que les bœuf-carottes n’y fourrent leur grosse truffe. Grain à moudre pour Chak, elle était garnie d’une dizaine de kil de hasch, au bas mot, qui viendraient alourdir l’étagère à came saisie de sa brigade ! Toute peine méritant salaire, j’en prélevais une savonnette pour ma conso domestique. Quatre mille boules en liquide complétaient le butin. En d’autres circonstances, ravi d’avoir décroché la timbale, je l’aurais allégée de trois ou quatre cents sacs, pour mes menues dépenses. Mais les ombres de Le Goff et Martial planaient.

Je venais juste de remballer, flouse, schnouf et scrupules, que tout ce que compte la maison Royco en véhicules motorisés envahit le terrain. Avec Lasram à la tête de ce bataillon de trompes-couillons. C’est dire, s’il y avait des bons points à distribuer, Bugeat et Drouvin, les deux plus notables lèche-culs de cette armée mexicaine, se poussaient du coude pour être aux premières loges.

J’en avais assez vu et produit pour ce soir. Je gertais sans remords, non sans fiche dans les dents de Lasram quelques explications fumeuses.

— Dans la Mercedes, vous trouverez un tueur de flics. Didier Sardent. Près de l’Audi, une victime collatérale. Bolène. Juste à côté, sa sacoche. Sa boîte de pandore. Moi, je rentre me mettre au chaud, Commissaire. Je vais en écraser une heure ou deux avant de vous faire mon rapport.

Elle tenta d’abuser de son pouvoir :

— Hors de question, je vous interdis de vous défiler tant que le travail n’est pas bouclé.

— Je vais me brosser !
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Conséquence de mes prouesses nocturnes, en dépit de l’absorption d’un cacheton de Stilnox noyé sous un gorgeon de tafia, je n’avais pas fermé l’œil du reste de la nuit.

J’étais à fond de cale. À l’envers, sans goût de rien. Balafré psychologiquement. Qu’on ne vienne pas me chanter la messe, aucun homme digne de cette appellation, ne refroidit un de ces semblables sans que cela ne génère de cicatrices. Affreux, sale et méchant de longue date, il ne me manquait plus que l’habit de tueur pour soigner ma panoplie de parfait dégueu.

Saloperies de journées d’après le déluge. La logique eut été de rester au pieu. Au risque de me répéter, moi et le rationnel…

Après un café, je m’essayais en calfouette au maniement de l’aspirateur. Je tablais sur ce brin de ménage, loin de moi l’idée saugrenue de salubrité, pour me nettoyer la tête.

Peu concluant.

Déchtouillé, lotionné et loqué, au diable mes réticences, direction le commico.

À patins, pour sentir l’air.

Le vent sec me surprit. Les pavés détrempés de la rue du Gros Horloge attestaient du déchaînement climatique des heures passées. Rien de méchant pour les adeptes du croissant-petit-noir sur le pouce, en terrasse. Dont je ferai partie, sous peu, pour honorer ma promesse d’un partage de petit-déj avec Béatrice.

Installée en extérieur de La Pucelle d’Orléans, brasserie bien nommée, elle consultait son portable comme Madame tout le monde. Trois ou quatre quidams, répartis sur autant de tables de bistrot, s’adonnaient au même plaisir. Des relents de fruits exotiques et de vanille m’agressèrent les naseaux. Marqueur générationnel, tous bouffardaient comme des sapeurs leur vapoteur, entre deux goulées de café.

Sauf Béa. Je la pris à revers et trompetai :

— Hello, ma Belle !

Elle tressauta, renfouilla son zinzin sous Android et rit à pleines quenottes, sans tâche ni caries. Exagérément enjouée, quasi exaltée, pour camoufler ses déchirures internes, elle faillit renverser sa chaise pour me sauter au cou. Enchanté de ces effusions, je m’érigeais en hygiéniste de la pire espèce, pour rire :

— Et les gestes barrières, nom d’une pipe !

Désarrimés, nous nous assîmes et nous penchâmes l’un vers l’autre, tels de vieux persifleurs en mal de ragots. Posture sans équivoque, puisque l’esprit de Clem planait.

Béatrice avait fardé ses paupières d’une touche de bleu. Subterfuge pour occulter leur passage fréquent par les larmes. Ses joues rosées attestaient d’un retour progressif à une forme de vie intérieure.

Elle m’offrit ses mains frêles, froides et tremblotantes. Je les saisis de mes grosses paluches calleuses et chaudes. Je ne résistais pas à l’envie de les embrasser.

Ainsi aboutés, nous nous reniflâmes, muets, regards fuyants. Jusqu’à ce qu’une serveuse antipathique, limite détestable, bousille l’ambiance.

— Qu’est-ce qu’on leur sert ?

— Encore une qui s’emmerde au boulot, balançais-je une balle perdue, pas pour tout le monde, dans sa direction.

Elle préféra m’ignorer. Je m’entêtais.

— On dit bonjour et on fait risette. Ensuite, elle nous servira un noir avec une tartine beurrée, pour Monsieur et… ?

— Un thé vert pour moi, s’il vous plaît s’ébroua Béatrice, rouge de confusion.

Le boudin battit en retraite non sans rouspéter dans ses moustaches. (Ce n’est pas qu’un élément de langage).

En l’espace de cinq-six minutes, le temps que « Sœur Sourire » prépare nos consos, Béatrice et moi étions parvenus à rompre la glace. Je m’étais enquis de son moral. Elle avait cherché une réponse dans la façade à colombages de l’immeuble, qui faisait l’angle de la place, et avait gazouilla :

— Je me suis réfugiée dans le travail. 

— Thérapie efficace ? lui avais-je demandé en sachant qu’il n’est nullement bon pour la santé.

— Pas à cent pour cent. Durant mes quelques heures de sommeil, sous pharmacopée, la mémoire de Clémence me hante. En journée, son souvenir se fait plus diffus, sans jamais n’être jamais très loin, m’avait-elle répondu.

Une larme avait saligoté son mascara à bâbord. Je lui avais tendu un Kleenex. La vérité : son psychisme faisait du yoyo entre le moins bien et l’acceptable. Son regard s’était réégaré sur les bâtiments alentour.

L’autre Béatrice, prête à soulever des montagnes, apparut :

— Je me suis jetée à corps perdu dans la rédaction d’un thriller psychologique. Il a trait au monde de l’éducation.

— Formide. Original.

— Moque-toi ! Je baigne dans ce biotope. J’en connais un rayon.

— Hâte de te lire.

Ça tournait à vide et prenait la tournure d’un étalage de lieux communs. En caressant son ventre rond, en forme d’œuf, Béatrice redonna un sens à cette parlotte :

— Je m’étourdis, en réalité. Pour réapprendre à vivre, aller de l’avant. Je n’ai pas le choix. Ne serait-ce que pour elle.

Balourd, je gaffais :

— Chouette, une nana ! Clem aurait adoré.

Elle renifla son thé, les yeux embués. Je mordis dans ma demi-baguette sur laquelle l’infecte margo, anticholestérol, détrônait le beurre fermier à la motte.

Une autre sorte de saleté, bien plus aigre, me brûlait les lèvres. Je lui cassais le morceau dans le but de m’en libérer :

— Basta, Béatrice ! Tu l’apprendras bien assez tôt, par la presse ou Radio Cancans. L’assassin de Clem est passé, cette nuit, de vie à trépas.

Elle écarquilla les yeux. Son visage se statufia. Elle en perdit son latin :

— Tu veux dire qu’il est mort ? Mort ?

— Difficile de faire plus. Tu as son bourreau en face de toi.

— Raconte, me mit-elle sur le gril.

Je déballais absolument tout, y compris l’arrière-fond de mes scrupules.

— J’ai tiré sur sa voiture. Ce fumier a tenté de m’écrabouiller. Deux balles l’ont atteint. Je suis infoutu de savoir si c’est par instinct de survie ou en toute conscience que je l’ai descendu.

Sa loquacité prit le pas sur la sidération pour me passer à la moulinette :

— Explique-toi ! Tu es certain qu’il s’agit du coupable ? Il t’a peut-être mené en bateau ?

— Agonisant, je l’ai potiné. Ce salaud a avoué. Par expérience, je sais que juste avant de clamser, aucun être humain ne ment. Il recherche l’absolution. Dans le meilleur des cas, une marque d’amour. Jamais de haine.

Elle me saisit les mains.

— Pauvre de toi.

J’en avais encore un bout sur le cœur.

— Je m’en veux de ne pas lui avoir fait cracher le mobile de ses crimes. Au moins celui qui l’a poussé à éliminer Clem.

Béatrice saisit ce que cela signifiait pour sa fille et elle :

— Clémence ne sera donc jamais blanchie. À titre posthume et à perpétuité, elle est condamnée à l’opprobre.

Cette sentence résonna aux quatre coins de ma tête. J’opinai, comme si elle pesait une tonne. Impossible d’exclure, en effet, que l’enfant qu’elle portait vivrait avec le poids de l’infamie d’une mère corrompue, sa vie durant.

Je m’en bouffais les ongles.

Ma tasse était vide. Je croyais être au clair. Béatrice s’obstina à me jardiner :

— Je peux savoir qui est-ce ?

Véto.

— Peu importe. Tourne la page. Connaître son blase ne fera pas revenir Clem. Pas plus qu’il ne t’aiderait à te reconstruire. Vis !

Béatrice s’approcha d’une démarche mal assurée. De ses bras maigres, elle m’enserra.

Je ravalai la glaire qui m’entravait la gorge. Cette étreinte contenait tout ce que j’aurais voulu exprimer par des mots.

Après cette trop brève cure de câlinothérapie, j’avais gagné en sérénité. Avec le sentiment du devoir accompli, j’envisageais de l’abandonner à son triste sort. D’autant que Lasram, sur les dents, devait m’attendre de pied ferme au commissariat.

Au préalable de larguer les amarres, je remis la barmaid acariâtre à contribution.

— La même chose sans la tartine, siouplait.

Idem. Elle renâcla et exigea d’être réglée rubis sur l’ongle, pour m’emmerder. J’allongeais la fraîche qu’elle engourdit, comme une voleuse.

— On dit quoi !

Béatrice souffla :

— Tu es incorrigible.

Nos tasses étaient vides et nous avions fait le tour des chauds sujets de conversation. Nous étions incessamment sur le point de nous claquer la bise. Mue par une excitation subite, Béatrice plongea la main dans son sac. Elle y farfouilla, et refarfouilla. Enfin, elle la ressortit nantie d’une clé USB.

— J’allais oublier ! C’est pour toi.

— Cadeau ? J’adore les surprises.

Peu s’en fallait avec l’attitude et le timbre de voix d’une petite rapporteuse, elle chuchota :

— En effectuant du rangement dans le disque dur externe de Clémence, je suis tombée sur des photos. Je n’avais pas eu le courage de m’y atteler jusqu’à hier.

— Je vais m’empresser d’ouvrir un album souvenir, blaguais-je.

Elle baissa encore d’un ton :

— Comme elles n’ont pas trait à notre vie privée, j’ai songé que peut-être elles concernaient ses enquêtes en cours.

Ces broutilles montées en épingle, après l’épilogue rocambolesque de la nuit, m’indifféraient. Je ne simulais de l’intérêt que par correction.

— Louable initiative.

Le précieux talisman passa d’une main à l’autre.

— Fais-en bon usage.

Je mentis comme un arracheur de dents.

— Compte sur moi. J’examinerai ça à tête reposée. Dès que possible. Je ne te remercierai jamais assez.

Je me levai en me frottant les pognes.

— C’est pas tout ça, mais le devoir m’appelle. On se dit à très vite pour une dînette un de ces soirs. Nous aurons plus de temps pour papoter.

— Je connais la musique. File ! Clem non plus ne tenait pas en place.

Nous nous bisoutâmes et resserrâmes très fort. Et chacun de son côté, nous partîmes retricoter les lambeaux de nos vies. Une maille à l’endroit, une à l’envers.

Ce tricotage, dans les heures suivantes, passait par de longs palabres justifiant l’emploi de mon arme de service dans la mort de Sardent.

Ne m’en déplaise, la sacro-sainte notion de légitime défense serait débattue et redébattue, au poil de cul près. Durant des jours, voire des semaines. Avec les bœufs-carottes pour arbitres et l’opinion publique en juge de paix.

Fort de cette certitude, je me radinais au central, avec une gueule d’authentique innocent du village. Le comité d’accueil, constitué de Lasram, du divisionnaire et, c’était le pompon, du dir cab du préfet, me sauta sur le râble, à peine y eus-je posé un arpion.

Ce trio méphistophélique m’entraîna manu militari dans la « p’tite pièce du fond ». Celle échue aux interrogatoires musclés, multiples et variés.

Sentencieux, tels des employés des pompes funèbres, ils posèrent leur séant sur leur siège. Élevé au rang de potiche, je tendais l’oreille sans moufter.

Ô surprise, ils m’exprimèrent à l’unisson leur sympathie.

Merde, si je m’attendais à ça !

Réservée leur sympathie. Il ne faut pas attiger non plus. Susceptible de se pervertir à tout instant en une hostilité féroce, en fonction du sens du vent. Le gros cul du gotha était donc entre deux chaises. Dans l’attente d’un blanchiment officiel, tout propre, tout net, j’étais invité à me faire discret. Et à aller mettre un cierge à Notre-Dame des flicards pour que l’IGPN ne me charge pas trop.

Par la suite, charité bien ordonnée, Lasram prit la parole pour se faire mousser. Elle broda le fil de la nuit meurtrière, où elle n’avait brillé que par son absence. Personne dans l’assistance ne se préoccupa de ma version des faits. Sans surprise, elle s’engagea à leur fournir son sacro-saint rapport accompagné du mien.

Le pied. Merci, Messieurs dames,

Pour tordre le cou à une idée reçue, cette sauterie fut longue et même pas bonne.

Débarrassé de ces tronches de cake, je trouvais refuge dans mon bureau. Je comptais sur un petit répit. Je n’étais pas gourmand, une heure  m’aurait comblé. Mais les mouches à merde ne désarment jamais. Justin, avec son air con et sa vue basse, servit d’éclaireurs à ces scatophages. Et que je t’en fis des caisses, que j’endurais stoïque au moins dix grosses minutes. Sa pantalonnade du délégué syndical aux petits soins, à d’autres. Ce pipeauteur me soutenait comme la corde soutient le pendu.

— Toi et ton syndicat, allez-vous faire téter l’œil ! Taille-toi !

Clarisse, tout juste moins pénible, prit la relève et me gratifia d’une de ses vannes dont elle possède le copyright.

— Tu sais que tu viens d’entrer dans le Guinness Book des records, BHL ? Deux macchabées en une nuit. Qui dit mieux ? Faites vos jeux ! Attila le Hun n’a qu’à bien se tenir ! Connard le Barbant is back !

À l’instar du syndiqué Maison, je la dégageais :

— Disparais de ma vue, sorcière ! C.A. S. S. E.  T.O.I !

Elle trissa faussement effarouchée sans que ses zygomatiques ne se décontractent.

Je n’étais pas arrivé au bout de mes peines. Bugeat, ce vide-ordures ambulant, fit irruption pour faire étalage de sa vulgarité :

— Ça ne va pas se passer comme ça ! Ton numéro, c’est la goutte qui fait déborder le vase ! J’vais t’en fourrer plein le cul ! T’es bon pour le conseil de discipline. Je vais mettre tout le poids de ma démission dans la balance. C’est toi ou moi ! Ça ne peut plus durer !

Cela résonnait comme un bruit de chiotte. Je résistais à la tentation de lui rentrer dedans.

— Ouais, ouais.

— Fais l’mariole ! Puis il vida sa pompe à caca jusqu’à la dernière goutte. Les dysfonctionnements du service, dont tu portes une immense responsabilité, sont… Merde, je ne trouve plus mes mots ?

— Inadmissibles ? Lui tendis-je une perche qu’il ne saisit pas.

— Ducon ! T’es mort ! J’y vais de mon rapport à Lasram avec copie au divisionnaire.

— C’est ballot. Je sors d’une réunion à laquelle ils participaient. Ils auraient été bien aise d’en disposer plus tôt.

Relax, je me rapprochai de ce frappadingue et lui indiquai la porte :

— Les cabinets, c’est par là.

Il ne bougea pas d’un iota, pire, bomba le torse.

Et vlan ! Ça partit en sucette. Je le saisis par le colbac et, d’une balayette, l’allongeai sur le dos. Pour parfaire ma prise, je me laissai tomber sur lui, genou en avant, et le crucifiai d’une clé de bras.

— Oust ! Comprendo ?

— …

— COMPRENDO ?

Reddition sans condition.

Je l’aidais à se remettre sur ses quilles et, tel un valet de pied, époussetais son futal.

Je le raccompagnai avec déférence à la porte. En la passant, il ne put s’empêcher de jouer gagnant :

— Bon, ça va, pour cette fois. Je ne suis pas chien, je passe l’éponge.

— T’es pas chien, t’es pas chien… ?

Le quart d’heure de frittage achevé, pour passer mes nerfs, je mis mon PC sous tension.

Il rama le temps que je me roule une tige et boive un verre d’eau.

Le calme plat régnant, je pondais ce foutu papier que Lasram appelait de tous ses vœux.

Ce fut vite torché.

De nouveau rendu au statut de gobe-mouche, je consultais les sites des journaux locaux. Des fois qu’ils aient fait leur chou gras de mes exploits. Les morts violentes de Sardent et Bolène n’y étaient relayées que par de brefs entrefilets mal ficelés. Deux hommes clamsés dans de troubles circonstances ne faisaient couler guère plus d’encre que la perte du chat de la mère Michel. Pas le moindre potin sujet à polémique sur cette tuerie : Nada. La poussière sous le tapis. Trop tôt pour m’en flatter. Pas d'emballement. Que les médias nationaux entrent dans la danse, et ce serait une autre paire de manches. On s’étriperait alors allègrement. Le débat sur la légitime défense refracturerait Rouen, la Normandie et au-delà la France entière. Deux meutes de loups, aux crocs acérés, de forces égales. Avec un poulet tout riquiqui au beau milieu pour tout bout de gras.

Curée ou pas, j’enfilais mon blouson pour aller grailler. En y fourrant dans une poche mon ballot de Drum et mon Zippo, je me souvins de la présence de la clé USB de Béatrice dans l’une de mon jeans. Je pesais le pour et le contre. Sur la bascule, ma dalle et la nécessité de me dégourdir les jambes ne pesèrent pas lourd face à mon estime pour elle et à un curios maladif.

L’estomac dans les talons, en conséquence pas très open, je l’introduisis dans le port de mon ordi.

Bordel ! Grand bien m’en prit.

Ce n’est pas pour dire du mal des talents de limier d’une morte, mais Clémence avait raté sa vocation. Elle touchait sacrément sa bille en photojournalisme. Le P’tit Père Capa n’avait qu’à bien se tenir. Disons la vérité toute crue : je faillis défaillir en découvrant le contenu de cette putain de clé. Ce bijou de technologie regorgeait de clichés tous plus éclairants, pour l’enquête Ennaifer, les uns que les autres.

Excusez du peu. Sur certains, lui et Sardent étaient en pleine discussion, de nuit, devant le centre commercial Saint Sever.

Drôle d’horaire pour effectuer ses petites emplettes ?

Preuve tangible, en tout cas, qu’ils se connaissaient et qu’ils étaient en affaires.

Sur la série suivante, encore plus beau, Sardent était en compagnie d’un autre défunt aux mains sales. M’Barga, en personne. Avec encore, et pourquoi pas, me direz-vous, le temple de la consommation de la rive gauche en toile de fond.

Point de deal ?

Premier enseignement, ces photographies confortaient ma conviction que tout ce joli petit monde de la schnouff barbotait dans une et même mare. Il constituait tout ou partie du réseau de Quevilly-sur-Seine. Manquait dans cette galerie de portraits d'affreux que Bolène et la boucle serait bouclée. La présence de son extrait de casier judiciaire dans le PC de Clem attestait qu’il en était un membre de plein droit.

Je m’amusais à distribuer les rôles. Pour de multiples raisons discrétionnaires, Sardent m’apparut comme le grand manitou idéal. La hiérarchie dans la chaîne de commandement de ses ouailles, restait en revanche à définir.

Sur des charbons ardents, j’explorais en profondeur les recoins de cette clé USB.

Bolène fit enfin son apparition dans le décor au détour d’un sous dossier. Clémence l’avait immortalisé au côté de, j’te donne en mille, Nadine Doucier. La guenon et son torchepot. Dans la même collection, « Miss Des Clous » paradait à vélo avec Ennaifer dans le bien mal nommé parc des Ursulines. Bonne Mère ! Avec de tels paroissiens y grenouillant, le concept de congrégation religieuse était foulé au pied.

Je n’étais pas au bout de mes surprises.

Mon taux d’adrénaline fit un bond lorsque je découvris, en photographie, la Mercos de Sardent garée sur le parking de l’établissement géré par Doucier. Je frôlais même l’AVC avec l’image suivante, les montrant attablés en terrasse d’un gastro de Rouen, très collés-serrés. Quand je dis collés-serrés, j’entends par là qu’ils se roulaient une galoche.

La tête m’en tournait.

Ma foi, pour une saloperie de minidisque externe que j’avais rechigné à examiner…

Je l’éjectais pour me chahuter le ciboulot. Partant du postulat qu’Ennaifer, M’Barga et Bolène dealaient pour le compte de Sardent, quelle mouche avait bien pu le piquer pour qu’il procède à leur élimination ?

En touillant ma matière grise, les révélations de Chak, concernant la récente saisie de drogue sur le port du Havre, refirent surface. Il était tout à fait envisageable qu’Ennaifer et M’Barga, Bolène étant au ballon au moment des faits, aient fait un petit dans le dos de leur commanditaire. Sardent. Et que le blousé se soit rebiffé avec la puissance de feu d’un destroyer.

Ce scénario tenait le pavé. Mais je cherchais à tirer au clair l’essentiel à mes yeux. La place de Clem dans la distribution de ce nanar. Place qui lui avait valu deux balles dans la paillasse.

Pour ne pas esquinter mon équilibre psychique déjà fragilisé, je convenais que Clémence n’était répréhensible que d’avoir découvert le pot aux roses. Et d’avoir bossé en dehors de tout cadre légal. CQFD.

Proche de la surchauffe, je ne résistais pas aux effets relaxants d’une goutte de Whisky et d’une clope.

Et en voiture, Simone, je remis le couvert. Objectif : déterminer la position de l’unique survivant de cette affaire. Nadine Doucier.

Je la montais ou descendais en gamme au fur et à mesure de ma réflexion.

Simple amante, partenaire implicite, associée explicite, complice… ? 

En une construction intellectuelle branlante, voire partiale, je la rangeais dans la case des vilains pas beaux. Complice.

J’avais oublié de me sustenter. Mon estomac criait famine.

Après un saut chez Habib, muni d’un paquet de chips, d’un Mars et d’une canette, je regagnais la ménagerie.

Ce comique de Chak, ayant pris par effraction possession de mon bureau, m’accueillit en fredonnant La Tactique du Gendarme.

— Chapeau, l’artiste ! Expéditif, mais efficace. Tu peux t’enorgueillir d’avoir fait chuter la surpopulation dans les maisons d’arrêt. Deux lits libérés en un soir. Good job.

Je fis la sourde oreille pour réexhumer impassible, de mon tiroir à trésor, mon flash de Scotch. J’en remplis deux gobelets, à demi, et lui en fichais un d’office, dans la main.

— Assieds-toi pour apprécier ce que j’ai à te dire.

Je me ravisais :

— Et puis non, tiens. Suis-moi.

Il descendit son verre, toussa et obtempéra.

Sur le parking, nous attendait ma Twingo.

— Grimpe !

Il résista pour le principe. Je montais le son en réaction.

— Tu aimes te sentir impliqué ? Tu le veux, ton quart d’heure de gloire ? Et ta médaille, t’en crèves ? Schnell !

En direction de Quevilly-sur-Seine, dans le passage souterrain du rond-point de la Motte, avant d’enfiler la Sud 3, Chak sortit l’artillerie :

— Marre des cachotteries. Tu t’mets à table ou tu vas te faire téter l’œil. Tu me jettes à la prochaine sortie !

Pas peu fier de l’avoir mis dans cet état, gai comme un pinson à la saison des amours, j’acceptais de me justifier.

— Par contre, je ne sais pas par quel bout commencer ? J’hésite.

— Tordu comme t’es, t’as qu’à commencer par le dénouement.

Banzai.

— En laissant pour mort Sardent, tout à l’heure, j’ai fait votre boulot, bande de nazes. Il était le chef de file du trafic de Quevilly-sur-Seine.

— Ce n’est pas une raison pour le condamner à mort, sans jugement. Tu es le bras armé de Dieu ?

Il me colla une bourrade sur l’épaule. D’où mon embardée sur la voie de gauche devant un Fangio, en excès de vitesse au volant d’un SUV qui écrabouilla la commande de son klaxon.

Je me rabattais et deux majeurs se tendirent bien haut quand il doubla.

Fin de l’incident. Chak ne désarma pas :

— Nous en étions à l’implication Sardent dans le deal de Quevilly. Tu me refais les niveaux ? J’ai bien peur d’avoir raté un épisode.

— J’ai filoché Bolène hier soir. Au fait, je voulais encore te remercier…  

— Les effusions et les gros poutous baveux, on verra plus tard. Speed

— Dommage, t’es mon genre. Jusque tard dans la soirée, Coco a fourgué du shit pas plus soucieux que les jours précédents. Après coup, tout aussi routinier, persuadé qu’il avait les coudées franches, il m’a trimballé. Je te fais grâce de l’épisode de la boîte de nuit. C’est plus tard que ça se corse. Sur la route du retour, il a fait un détour par le Vieux Quevilly.

Chak ne tenait plus en place.

— Accélère le mouvement. J’m’emmerde là.

— Il avait rencard, pour s’approvisionner en cames, dans une bicoque désaffectée. Con, j’ai pensé qu’à défaut du meurtrier, lui et son fournisseur feraient la soudure. J’ai poireauté. C’est à ce moment-là que j’ai merdé. Faute de temps ou par manque de discernement, j’ai cru pouvoir les cueillir, en solo, sans dommage. Quand ils sont rappliqués, j’ai immédiatement remis Sardent que j’avais déjà rencontré.

Synthèse de Chak :

— Le fourgue de Bolène. Mazette ! Le parrain de Quevilly-sur-Seine. Bien vu, BHL.

— Ça a dérapé. Je ne me cherche pas des excuses, mais c’était le déluge. J’étais rincé dans tous les sens du terme. Je les ai mis en joue. Putain, j’ai été inattentif. Sans que je m’y attende, Sardent a alpagué Coco, pour s’en servir de bouclier humain. Il l’a trimballé jusqu’à sa bagnole. Là, pour qui, pour quoi, Baoum ! Une balle dans le citron. Je n’en reviens toujours pas.

Bizarre, Chak ne tira que du positif dans mon récit :

— L’enflure ! Tu me diras entre enflures.

Je me hâtai d’épiloguer :

— Sardent a ensuite écrasé le champignon pour lancer sur moi sa chignole. Je me suis jeté sur une voiture en stationnement et je l’ai arrosé au jugé. Pour plus de précisions, tu consulteras les journaux, si tu sais lire.

— Encore heureux que tu n’as pas visé. Un peu plus, tu faisais un carton. Tu trouves que c’est une riposte proportionnée ?

— L’avenir et les bœuf-carottes, nous le diront.

— Ton sac est vide ?

— J’ai à peine eu le temps de le travailler au corps, avant qu’il me claque dans les pattes. Mais cet enculé a eu le temps d’endosser tous les meurtres. Pas peu fier de lui. Celui de Clem compris.

Chak médita en se curant le pif.

— Il y a tout de même une couille dans le pâté. Preuve est faite que Sardent approvisionnait Bolène et consœurs. Mais de là à le hisser à la tête de l’entreprise ?

Je redressai la barre :

— Déductions douteuses, intuition policière, appelle ça comme tu veux. Mais je n’en démords pas. Accroche-toi ! J’ai du lourd.

Il fit mine de s’arrimer à son siège. Je brandis la fameuse clé USB.

— T’as là-dedans plus qu’il n’en faut pour étayer mes dires. Des photos prises par Clem qui accréditent cette thèse.

D’ahurissement, ses yeux devinrent globuleux comme deux billes d’hyperthyroïdien.

— C’est quoi ?

— Sans déconner, tu ne sais pas ? Un minidisque dur. Et dedans sont stockées des preuves irréfutables que Sardent tirait les ficelles.

Ç’avait été laborieux, mais Chak adhérait sans restriction à ma thèse. Tatillon et rationnel, il était curieux de savoir comment Sardent s’était débrouillé pour monter ce réseau. L’organiser.

— Les fournisseurs, les transporteurs et toute la logistique, ça ne se trouve pas sous les sabots d’un cheval. Créer une filière, réclame du savoir-faire, des relations.

Je sortis un paquet de chewing-gum de la boîte à gant.

— T’en veux ? Faut vraiment vous mâcher le boulot aux stups. Dix contre un que c’est durant ses campagnes à l’étranger, alors qu’il y était engagé dans l’armée, qu’il avait jeté les bases de son business. Tisser des liens, combiner ses circuits d’appro. Bichonner sa filière. Oh, pas un cartel. En bon père de famille, il n’avait pas les yeux plus gros que le ventre. Une petite entreprise à l’échelle humaine. Une PME qui passerait sous nos radars.

Chak se colla le bubble gum dans la bouche.

— Pourquoi ce saut dans la délinquance d’un héros national ? Par appât du gain, péter plus haut que son cul, s’assurer une retraite chapeau ?

Sans avis tranché sur la question, je levais les épaules.

— Of cause. Sous-off retiré des wagons, émargeant à l’ENSAP, employé de mairie…

— Ouais, ça ne gagne pas la lune.

— Il s’assurait un complément de revenu. Si l’argent ne fait pas le bonheur, au moins, il ne l’empêche pas.

Un pli chipoteur apparut au-dessus de sa lèvre supérieure :

— Pfff ! Gagne-petit.

— Façon de parler.

Mon partenaire n’était toujours pas rassasié.

— J’ai beau me creuser, quèque chose m’échappe. Quelle nécessité avait-il de rayer de la carte ses commis ?

— Tu ne fais pas d’effort, Chak. C’est pourtant toi qui m’as mis la puce à l’oreille. Tu ne te souviens pas ? Ta théorie du truand truandé. La came interceptée sur le port du Havre. M’Barga et Ennaifer, chargés de réceptionner la came, se sont sûrement aventurés à doubler leur donneur d’ordre. Celui-ci n’a pas apprécié de se faire enfler. Avec les néfastes conséquences que l’on a constatées sur ces branques. Sardent pas content, pan pan pour l’exemple.

Le ton enjoué bascula dans une tonalité nettement plus pesante. Nouvelle embûche, et pas la moindre :

— Et Clem dans ce bordel ?

— Victime d’un guet-apens. Sardent la sachant sur ses talons a dû l’embobiner. Lui faire miroiter un bidule du style : « Si tu m’oublies, j’te refile du plus gros. »

Chak apprenait vite :

— Cette conne est tombée dans le panneau. Marché de dupe qui s’est révélé perdant. Le fric et la cam placés dans le coffre de sa tire, n’étaient que poudre aux yeux ayant pour but de la discréditer et semer le trouble. D’une pierre deux coups.

— Si seulement elle m’avait écouté, au lieu de faire des siennes.

La conversation avait bien roulé. Je quittai la Sud 3 en direction de Quevilly-sur-Seine, persuadé d’avoir fait le tour complet de la question.

Mais Chak, insupportable, ne l’entendait pas de cette oreille :

— Autre vétille, Mohand ou Enzo, il s’est ramassé une balle par ricochet ?

Ma moue fut explicite. Mais un commentaire me sembla préférable.

— Je présume que Sardent a estimé qu’il représentait un danger, pour lui. Je m’étais rapproché de trop près de son pré carré.

— En somme, tu…

— Oui, Chak. En pistant le gamin, j’ai signé son arrêt de mort. Dans sa fuite en avant, Sardent n’était plus à une victime près. Enzo avait-il seulement notion qu’il frayait avec un parrain de la drogue ? Pas couru d’avance.

Je remontai la rue Pierre Corneille. Chakib hocha la tête puis balança son chewing-gum par la fenêtre. Un autre que lui, pour ça, aurait mangé une mandale.

— Avec ce que tu viens de cracher, on aurait du pain sur la planche au commissariat. Alors tu m’expliques ce qu’on fout là, dans ce coin paumé à jouer aux devinettes, P’tite Tête ?

Je rétrogradai pour amortir le passage du bateau desservant le parking de notre terminus.

Je me garais.

Avec un art consommé de la mise en scène, je me roulais une tige.

Je l’allumais, tirais une taffe et seulement sonnais le tocsin :

— Go, Commandant !

Chak n’en finissait pas d’être à la ramasse.

— C’est quoi, cette embrouille ? Des Clous ?

— T’occupe de la marque du vélo, pédale !

En me remettant, la braillarde de l’accueil prit les devants :

— Madame Doucier est en mairie pour la journée ! Alors allez faire votre cirque ailleurs !

Mon partenaire manqua d’élégance :

— Pour qui y s’prend le goyau ?

— Il ne pense pas ce qu’il dit. Au revoir, Madame.

Nous retaillâmes un petit bout de route. Aux abords de l’hôtel de ville, les chantiers de remembrement pullulaient.

Je m’attribuais indûment la place de parking réservée à la première magistrate de la ville de Quevilly-sur-Seine.

Chak, formaliste, s’en offusqua.

— Y a pas de place, ailleurs. Pas de lézard, je suis copain comme cochon avec Audrieux.

La préposée à la réception de la maison communale, pas plus aimable que celle en charge du filtrage chez Des Clous, quelques instants plus tôt, nous annonça auprès de Doucier.

Le téléphone de retour sur son socle, elle nous orienta, d’un index tendu bien droit, vers la salle de permanence où l’adjointe s’affairait.

— Cinquième porte, au fond, à droite. 

— Tu viens ? réveillai-je Chak qui la déloquait du regard.

Je tapotai à la lourde avec délicatesse. Presqu’une caresse. Puis mon tambourinage alla crescendo.

Walou.

En réponse à cette obstruction manifeste, nous nous introduisîmes de force.

Lunettes à monture dorée, chaussées sur le nez, studieuse et sexy, Doucier paraissait très affairée sur des documents à en-tête de la Ville. Sans les quitter des yeux, sans même feindre un pouce de bienveillance, elle nous sauta à la gorge :

— Faite vite ! Je préside une commission d’appel d’offres dans… (elle reluqua sa divine toquante Gucchi) moins d’un quart d’heure.

Passing-shot :

— Déclarez-le infructueux. Vous êtes en état d’arrestation. Veuillez nous suivre, je vous prie.

Chak se serait planqué dans un trou de souris. Nadine, après avoir encaissé avec une certaine indolence, sortit les couteaux :

— La France est un pays de droits. Dois-je vous le rappeler ? On n’embastille pas les gens sans motif. D’autant moins une élue du peuple. Sur cette mise au point, je ne vous retiens pas.

Sa harangue me laissa de glace. Je dégainais mes bracelets.

— Z’aurez qu’à déposer une main-courante au commissariat, quand nous y serons. Tendez vos poignets.

Chak était un puits de perplexité. Doucier fine mouche de la politique, bien que se sachant dans la molle, ne perdit pas le Nord :

— Permettez que je mette un peu d’ordre dans mes affaires et que je contacte mon avocat ?

Chak, ce péteux, intercéda en sa faveur.

— Faites. Nous avons tout notre temps.

— Occupe-toi de tes oignons ! le rembarrais-je.

— Sans déconner, on n’est pas aux pièces.

— Après tout, appelez-le votre baveux. Plus on est de fous…

Elle sélectionna, avec détachement, le numéro préenregistré de sa star du barreau, sur son mobile.

À l’autre bout, le « Maître » à sa maîtresse fut à la botte. Désobligeante, elle lui intima l’ordre de nous rejoindre, dans les locaux de la police judiciaire. Sans plus d’explication. À quoi bon ? Je m’étais bien gardé de formuler le plus infime acte d’accusation.

La mâchoire de Chak tombait sur ses genoux. Doucier se passa un coup de lipstick sur les lèvres, rangea des bricoles dans son sac à main, qu’elle jeta sur son épaule.

— Je suis à vous.

— Je n’en demande pas tant, l’envoyais-je dinguer.

L’arrogante expérimenta l’intimidation :

— Pour le cas où nous engagerions une procédure contre cette arrestation arbitraire, puis-je en connaître la raison, Capitaine ? fit-elle ubuesque.

— Arbitraire. Vite dit. Recel, ça vous agrée ? Ouais, c’est bien, ça. T’en penses quoi, Chak ?

Elle ne cédait pas un pouce de terrain.

— De ?

Je cherchais l’inspiration dans les yeux de mon mentor.

— Bicyclettes… et autres moyens de locomotion à deux roues ! ça te branche, Chak ?

— Euhhhh ?

— Puisque je te sens décidé, je te laisse le soin d’embarquer, Madame, pour le chef d’inculpation de détention d’objets volés. En attendant mieux.

Ça lui en ficha un coup, mais l’accusée finassa, la bouche pincée.

— Vous avez des preuves, de vos allégations ?

Cause toujours.

— Tu auras mon rapport dans la journée, Ckak. Passe-lui les menottes.

Contre toute attente, la surprise passée, le teint de Nadine Doucier reprit des couleurs. Elle devait juger que son horizon se désembrunissait. Tout va très bien, Madame la marquise. Elle devait estimer que ces fadaises ne passeraient pas l’obstacle de son baveux.

À s’en référer à ses tics, Chak, avec un sillon lui barrant le front, était sur la même longueur d’onde.

— Et pourquoi moi ?

Le visage de Nadine Doucier reluisait tant l’indifférence que je ne retins pas mes coups.

— Parce que t’es chef de rayon aux stups, mon garçon. Et qu’il est fort probable, qu’elle était la maîtresse de Didier Sardent. Lui-même trafiquant de drogue. Toute présomption d’innocence gardée, il se peut qu’elle y ait trempé. Je l’accuse d’être complice occasionnelle ou composante à part entière d’un binôme à la tête du réseau de Quevilly-sur-Seine ? À toi la main. Je te fais confiance pour établir la vérité sur son degré d’implication.

Cette vieille peau gigotait encore.

— Affabulation. Calomnie.

Hors de mes gonds, je bondis de ma chaise.

J’exhumais de la fouille intérieure de mon cuir la savonnette de hasch prélevée dans la musette de feu Bolène.

Je la balourdai sur la table comme un paquet de linge sale.

— J’ai pensé que peut-être vous aviez des droits là-dessus.

Elle s’en saisit, comme une cloche, à deux mains pour la repousser.

— Erratum sur la personne ! Retour à l’envoyeur ! Cette cochonnerie ne m’appartient pas.

Elle était faite aux pattes. Je pris Chak à témoin :

— Commandant, vous maintenez que Madame était en possession de cette quantité de résine de cannabis ? Et qu’elle nous l’a remise sans contrainte aucune ?

Il bita à demi-mot le topo.

— Affirmatif, Capitaine. Ses empreintes digitales sur cette pièce à conviction tendront à le prouver.

Nadine Doucier encaissa le choc. Sa mâchoire se crispa. Ses yeux n’étaient plus que calots incandescents. Elle tremblait de rage.

— Salauds ! Vos méthodes sont iniques.

Je fis main basse sur son PC.

— Par ici, la bonne soupe !

Elle se hasarda à résister. Ma brutalité contenue transpirait de mon regard.

Elle lâcha prise. Carcasse vidée de toute substance. Amorphe, décérébrée comme sous l’emprise d’un marabout.

Je confiai l’ordi à Chak qu’il accueillit comme une offrande. Pour faire bonne mesure, je lui allongeais la clé USB de Béatrice.

— Tu te relèves les manches, beau blond. Entre son ordi et les dossiers photo contenus là-dedans, t’as assez de biscuits pour les confondre. Elle et Sardent. À lui, ça fera de belles jambes. Mais cette garce, elle, va passer ses prochaines trente années à compter les minutes sur sa Gucci.

— T’es sûr que c’est béton ?

— Armé, mon joli. Je veux bien me faire couper si, sous couvert de bons offices et de social, les tourtereaux ne tiraient pas les ficelles de ce putain de trafic de Quevilly-sur-Seine. Voire de toute la rive gauche.

— Meeerde ! C’est du lourd.

Son regard éberlué, sa moue interrogative m’invitaient à la clarté.

— En revanche, aucune certitude quant à l’instigateur de ce réseau. Lui ? Elle ? Elle et lui ? À toi d’éclaircir ce point de détail.

Par charité chrétienne, Chak ayant du mal à s’y retrouver, je débroussaillais le terrain.

— À 10 contre 1, Sardent trustait la fonction de bras armé dans l’organisation et de garant de son bon fonctionnement. C’est lui qui a abattu au moins quatre personnes. L’étude balistique de son arme le confirmera. Quant à la position exacte dans l’organigramme de Madame, officiellement excusez du peu, adjointe au maire, gérante de Des Clous et codirigeante de NPD Immo, je suis dans l’expectative. Je parierai néanmoins qu’elle profitait de sa position dominante, pour glaner des infos sensibles sur tout ce qui aurait été susceptible d’entraver la bonne marche de leur commerce. Qu’entre autres menus services, elle fournissait à Sardent des tuyaux sur les systèmes de vidéosurveillance déployés en ville, sur les enquêtes en cours concernant leur petit personnel… Bref, elle mettait de l’huile dans les rouages. Facilitatrice, ça se dit ? Tes investigations le prouveront. En prime, elle est à l’origine de la nomination de son cum à la tête du Club 15-18.

Doucier avait débranché. Chak, s’électrisait.

— Dans quel but, cette embauche ?

— De leur position de responsable d’entreprise de réinsertion, pour elle, et de garde-chiourmes pour lui, le p’tit couple ratissait ainsi large et bon marché pour recruter sa main-d’œuvre. Doucier faisait dans le voyou certifié quand Sardent prospectait chez le primodélinquant. À elle les petits cadres, à lui les troisièmes couteaux.

— Ben, mon colon !

Chakib planait à 5000, quand Nadine Doucier, elle, entrait en enfer. Elle s’était rabougrie sur sa chaise. Hâve, les épaules affaissées et le nez sombrant dans son décolleté. Parce qu’il lui fallait bien dire quelque chose, elle prophétisa sans y croire.

— Sornettes ! Ce conte à dormir debout ne tiendra pas une seconde devant un juge.

— On prend les paris ? Z’avez plus qu’à, Commandant Lofti. Montez-moi un dossier à charge commac.

La garce trouva le moyen d’afficher un sourire pathétique.

— Fais-moi plaise, Chak. Sabre-moi cette pouffe !

— Cette affaire est à toi, Lejeune !

Tandis que j’ouvrais la porte pour trisser, j’y tenais, j’eus le mot de fin :

— Je te l’offre. J’ai une annonce à rédiger pour mettre en vente ma trottinette, sur Le Bon Coin !
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Notes

[←1]
En argot, « ne pas avoir la queue d’un » signifie « ne pas avoir ce qu’on demande », et particulièrement « ne pas avoir d’argent ».
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